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|
| -.. Si les Français rede-
| venaient royalistes. Voici

la jolie princesse Isabelle, “Monsieur le constable, je suis un petit garcon perdu!
en voile de mariée, qui Reconduisez-moi chez ma grand'mère voulez-vous?”
vient d'épouser le prince — N'est-ce pas ce que semble demander cet enfant,2 i ;

i 1 incesse Tokamatsu dans le curieux soe . Gérard Joli, 3 ans 207 des Communes, ens adressant
' tarqu'ils portaient lors de leur mariage, Henri, fils du prétendant au constable Eugène Madrick, (204) préposé à la cir-§ - au palais impérial du mikado, à Tokyo. Cet accoutre- au trône de France. culation, à l’angle des rues S.-François-Xavier et No-

i meat nous parait curieux auprès des vêtements occi- tre-Dame ? — Le petit Joli, avait été confié à sa grand’
: dentaux dont ils étaient revétus lors de leur passage mère la semaine dernière, pendant que ses parents
| à Montréal, jeudi, vendredi et samedi. Leurs Altesses déménageaient. Il trompa la surveillance de sa gar-

Impériales sont parties pour Ottawa, samedi matin. dienne et se sauva. Arrivé à l'angle des rues où le;
constable Madrick était de faction, le petit se sentit’
tout a fait égaré. Il traversa la rue... bravement et vint' CES JEUNES FILLES FONT “LEURS PETITES FOLLES” conter son gros chagrin à l'agent de la circulation qui
le reconduisit au poste où sa grand'mère vint le cher-. . i ECL ; cher. Le jour mème où la constable Madrick touva0 boi , * So cet enfant, il y avait 9 ans qu’il était dansla police au
service de la circulation, et 5 ans à l'angle des rues

précitées. Piste “Petit Journal’)

NE FORE

 
Virgil Kirkland, de Gary, Indiana, joueur de football,
trouvé coupable d’avoir assassiné son amie de “high
school” Arline Draves, au coure d'une soirée où le gin
coula à flots, est tout souriant en apprenant de ses

   Ne sachant plus à quel jeu s'adonner, ces jeunes filles, peut-être fort blasées, ont deux avocats (à droite) qu'ils viennent d'obtenir un
voulu s’amuser à plonger dans une piscine de Pesadena, Californie, en robes de second procès. Ce second procès est commencé depuis

nuit. Elles ont dû avoir l'air de poules mouillées au sortir de l'eau! jeudi.

n_—u—
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LaSociete
Après la soirée de la Société des

Auteurs Canadiens, section fran-
çaise, vendredi soir à la salle St-
Sulpice, M. Albert Lévesque, édi-
teur, et Mme Lévesque, recevaient
à leur résidence un groupe d'écri-
vains et d'artistes cancdiens-fran-
çais: M. et Mme Alfred Des Rochers,
de Sherbrooke; M. et Mme Jean
Bruchési, M. et Mme Albert Pelle-
tier, Mile Eva Sénécal, Mme Ulric
Losalle, Mlle Annette Lasalle, Mlle
J. Alice Bernier, de Sherbrooke; Mlle
Anita Belleau, d'Arthabaska; Mile
Françoise Gaudet, d'Aston Jonction;
Mis Héon, Mile Descarries, M. Har-
ry Bernard, de St-Hyacinthe; M.
Jean-Charles Harvey, de Québec,
M. Roger Gagnon, M. Raymond
Douville, M. Lucien Parizeau, et M.
Charles-Auguste Saint-Arnaud, des

Trois-Rivières.

Mme Gaston Maillet sembarquera
à la fin de mai pour un séjour de
plusieurs mois à Paris.

-.°

Le docteur et Mme J. A. Leduc
annoncent les fiançailles de leur
fille, Camille, avec M. Charles Tas-
chereau, fils dé l'honorable L. A.
Taschereau et de Mme Taschereau,
de Québec.

ces
Le prince et la princesse Taka-

matsu, du Japon, sont partis pour
Ottawa samedi matin, oprès avoir
passé quelques fours dans la métro-
pole, durant lesquels ils furent les
invités d'honneur à plusieurs ré-
eeptions.

Mile Simone Parent.
passera plusieurs semaines à Qué-
dec, l’invitée de ses parents et amies.

OE
Mme Gérard Fortier, de Québec,

passe quelques temps en ville avec
æa fillette Nancy, et sont les invitées
de M. et de Mme Maurice Vallée
durant leur séjour.

Le jeudé 21 mai sera célébré, en
la basilique de Montréal, le mariage
de Mile Carlota Costa-Le Blanc,
fille de Mme J. L. de Costa, avec
M. Rhéal Langevin, fils de M. et de
Mme J. Z. Langevin.

oe
Mme René Bausel est de retour

d'un séjour de quelques semaines à
New-York.

d'Ottawa,

Mme Raymond Beaudry et fa-
mille, sont rendues & Strathmore
pour la saison d'été.

vee
Les membres de la Ligue de la

Jeunesse Féminine (section Sher-
brooke) donneront un déjeuner le 6
juin. Miles Jeannette et Marcelle
Brégent, Louise Dowd et Pauline
Rolland, de Montréal, se rendront
à Sherbrooke pour ce déjeuner.

Mile Françoise Vanier est arrivée
d'Europe cette fin de semaine à bord
du “Duchess of Bedford”.

...
M. et Mme Benjamin Dansereau

sont actuellement à Ottawa, les in-
vités de M, L. Dansereau.

.…..

Mlle Odile Perrault est de retour
de Quédec et d’Arthabaska.

“ee
M. Hormisdas Garlépy, des Trois-

Rivières, était de passage à Mont-
réal dernièrement.

 …»

Mme C. L. Surprenant et M. L. P.
Surprenant font actuellement un
séjour à Toronto.

eee

Mme J. H. Lafond annonce les
flangailles de sc fille, Elisabeth, avec
M. Joseph H. Milliken, fils du doc-
teur et de Mme Willlam Milliken,
de Ockland, Californie. Le mariage
vera célébré dans l'intimité vers la
fin de mai à l'archevéché.
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Les funérailles de Mme
Veuve Antoine Lafond

A l'église de Baint.Stanislas de

Kostks ont eu feu le samedi matin

les funérailles de Mmes Vve Antoine

Lafond, née Adélaide Robin, décédée

le 29 dernier à l'age de 90 ans
La dépouille mortelle est partie

de la demeure de Mme Martinbeau,
fille de la défunte, No 1710, rue

Gilford pour se rendre à l'église

paroissiale où le service a été chan-

té par M. l'abbé J. W. Lacourse,
assisté des abbés M. Bélanger, com-

me diacre et M. Jos. Bourgault,

comme sous-diacre. M. l'abbé J. A.

Foucher, curé, avait fait la levée

du corps.
Le chant sous la direction de Jean

Goulet rendit la messe de Pérosl,

Mile Brenda Davie, de Quebec, BST Sound.ie, Audette,

est à Montréal l’invitée de M. et! Nolin, M Perreault Chs Goulet, A

de Mme Harold Hannaford. ~ . 3
... Normandin, L Martineau, M. Car-

Leurs Excellences le Gouverneur ain.As Maerpaquin,Pau
Général et Lady Bessborough, oc- a ;,
cuperont “Ravenscrag” résidence de sollstes. M. le notaire Chs Archam-

sir Montdgfi et de Lady Allen, du- bault ouchot par MM.

rant, unepartiedu mots de juillet Charles B., Wilfrid, Léon, Joseph et

€ aout. Edmond Lafond, ses fils; MM. J. V.
M. ‘et Mme Eupime Tarte sont| Pétrésult, Antoine Lafond, Nap. Ga-

de retour d’une croisière autour du Lpault,LouisLabera

monde. tineau, Camille David, Henri La-
fond, Antonio, Valérie, Charles-
Henri, Honoré, Emile, Louis, Chs,
Ernest Lafond, Rosario, Rolland,

Artisans, musiciens

—

PARIS, 2 — L'Exposition Colo-

niale à réçu ses premiers habitants.

Cent cinquante soïdats de ia garde

civile indochinolse sont arrivés à la

gare de Lyon, Ils avaient débcrqué

la veille, à Marseille, du paquebot

“Cap Tourane”, qui les emmenait

d'Hanoï. I! y &, parmi eux, des Cam-

bodgiens, des Annamites, des Lao-

tiens et des Cochinchinois. Dans le

nombre se trouvent quarante-cina

musiciens, joueurs de saxophone ou

de trombone.
Frais et dispos, malgré un mois de

traversée — certains même ont mis,

au surplus, quatre semaines pour se

rendre de leur pays Au port d’em-

barquement — ils travaillaient avec

ardeur & arranger leurs cantonne-

ments, aménagés derrière la masse

impasante du temple d'Augkor-Vat,

à Vincennes.
Pendant la durée de l'Exposition,

ils monteront la garde et assure-

ront la police dans les pavillons de

la section Indochiroise. En atten-

dant, lls vont renforcer la main-

d'oeuvre sur les chantiers,
Avec eux sont arrivés uné quaran-

taine d'artisans indochinois: des

brodeurs, des écallleurs, des tisseurs,
qui exposeront leurs produits à l'Ex-

Mme Henri Beaudry est l'invitée
de son oncle et de sa tante, le co-
lonel et Mme Cortland Starnes, à
Ottawa.

Mme Jacques Forget reçoit à
l'heure du thé, samedi le 9 mai, en
Fhonneur de Mile Simone Décarie.
Le jour suivant, Mme Robert Gueu-
gnier recevra à l'heure du thé pour
Mile Décarie et pour Mlle Hélène
Tarte.

M. et Mme Hubert Biermans, de
Paris, France, sont actuellement à
rhotel Ritz-Carlton.

 

REUNIONS
LUNDI

—A 8 hrs 30, réunion des mem-
bres de l'Amicale Salnte-Cunégonde
dans la salle de l'école, rue Delisle.

MARDI

—A 8 hrs, réunion de la Société
de Linguistiquë à la salle 8t-Sul-
pice. Conférencier: M. Yves le Rou-
sès. Sujet: Eloge de la langue bre-
tonne.
—-Séance récréative par les An-

ciens ‘du coilège de Montréal, à la
salle académique, 8518 rue Guy.

——Assemblée du club Camlllien
Houde.
—La présentation des candidats

au conseil du Reform Club aura
lieu mardi 3, jusqu'à 10 h. 30 du
soir.

MERCREDI

Banquet du congrès de la Fédé-
ration Nationale St-Jean-Baptiste,
sous la présidence de Mme Alfred
Thibodeau.
—A 5 h. 30, heure solaire, à l'As-

somption, souper en l'honneur de
la fête du supérieur.

JEUDI

=Soirée par les Anciens du Pa-
tronage St-Georges, à Cartierville,
sous la présidence de M. l'abbé D.
Toupin.

VENDREDI

—Assemblée des gardes-malades
diplômées de l'hôpital Notre-Dame.
Informations: Mile M. Pauté, 4234,
rue St-Hubert, FAlkirk 2886.

reEE

DECES
GAGNIER. — A Montralé, le 2 mal 1931,

À j'âge de 33 ans, est décédé Ernest Oa-
gnier. artisfe-musiclen, époux de Simonne
Monette. Les funérailles auront Leu mardi,
le § courant. Le coxvoi funèbre partira
às sa demeure No. 4578 rue Garnier A 8
h, pour se rendre à l'égiite St-êtenislas
où le service vera célébré à 8 h. 20 et de
+ au cimetière de ja Oôte-dez-Neiges, Lieu
de le sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister

sons autre Invitation.

———

LAFLEUR.
1931, à l'âge de T1 ans, est décédé P, M.
Lafleur époux de Aurise Dépatie.

a
courant. Le convoi funèbre

= À Montréal, Je ler mei

lunéeaiiles saront leu lundi, je 4
rtirs de sa

Léo David, Raoul, Donat et Horace
Lafond, Paul Galipault, René La-
berge, Henri, Antoine Laberge, Lu-
cien Galipault, Raoul, Henri La-
fond, Chs Lapointe, ses petits-fils;
MM. Joseph et Louis Lafond, ses
frères; M. Aldéric Leclaire, beau-
frère.
Dans le cortège on remarquait:

MM. Chs Duquette, M. le docteur
Y. Laurier, M. l'échevin J. N. Drum-
mund, Geo. Vinet, Léon Migneron,
Geo. Boyer, M. le notaire Geo, May-
rand, E. Henri, Raymond Beffre, N.
Ratelle, A. Lamarche, J. Corbeille,
E. et Z. Desmarteaux, N. David,
Octave Desroches, Arthur Lafond,
J. E. Pepin, Ed. Potvin, J. Lafrance,
B. Desroches, Ed. Délorme, D. Ro-
chon, Jos. Laverdure, Maurice Per-
reault, Joseph Perreault, Paul Cou-
ture, Nap. Couture, Rosaire David,
Geo. Nadeau, J. E. Desroches, L. J.
Desroches, P. H. Lafond, P. Pelle-
tier, J. Gaumont, G. Raymond, E.
Perreault, E. Pepin, E. Mall¢, L. La-
berge, A. E. David, BE. Lafond, A.
Bissonnette, Geo. Hert, R. et PF.
Mérineau, R. David, Albert Lau-
rer, Chs Marsan, L. Leclaire, R.
Lafond, A. R. Herte, J. O. Pesant,
A. Rivet, J. Joly, J. Cusson, E.
Michaud.

FEU M. AVILA
(FRED) LEBEAU

Nous regrettons d'annoncer Je décès sur-
venu dans is nuit de vendred! À samedi.
de M. Michel-Avila, (Pred) Le Beau,
contremaîtrs à la Montreal Lithograph
Manufacturing Company, tue Parthenais,
Le défunt laisse pour le urer, outre

«on épouse, née lodie Lamalice, One fille
sdoptive, Marcelle, son frère, Olivier, deux
nièces, Miles Yvette et Alberta Le Beau,
ainsi que deux neveux, Roger et Lions)
LeBeau.
1a dépoullle mortelle est actuellement en

chapelle ardente à lr Société Co-Opérative
{ges Frais Punéraires, 903 Bte-Oatherine

Bt.
Les funérailles auront lieu mardi, el §

courant, à l'église St-Jacques,

position. Certains de ces derniers

ont la robe de sole noire des com-

merçants chinois de Cholon. I] en

est même qui ont amené Jeur fem-

me.
On peut donc, déjà, à l’ombre du

temple Khmer, avoir à Vincennes

une première vision de la vie en Ex-

trême-Orient. Peu à peu, d'autres

Indigènes arriveront et bientôt l'Ex-

position Coloniale, véritable Cosmo-

polls, abritera une nombreuse popu-

lation exotique qui comprendra des

échantillons de toutes les races du

globe.

—
—
—
—

~All

La femme d'affaires moyenne sux
Etats-Unis a une éducation de high-
school et gagne $1500000 par an-

HArbour
- 8191   

 

 

 

Montréal, 3 mai 1937

Autour de l'Exposition Coloniale
bitant t arrivés, — 180 Indochinois. —

Les premiers babes wrsoldats. — Vision d’Extrême-

Orient à Vincennes.

pe

DEMENAGEMENTS
Premier mai: la caravane passe,

Tout le monde s'agite.
Les communistes veulent un re.

mue-ménage; les bons bourgeois
remuent le leur.
Personne ne semble satisfait de

leur situation actuelle. La vie

semble, plus que Jamais, un perpé-

tuel mécontentement.

On ne sait plus “tenir en place"!
..

Plus de 10,000 familles ont chansé

de logements... et dans neuf moi,

les trois-quarts ne seront pas en-
core satisfaits.

ese

Dans la nuit de vendredi à same-
di, des milliers de déménageurs

n'ont pas fermé l'oeil.
eee

Un cheval & sa jument. — "Ma
vieille bourrique, je viens de passer

la nuit sur la corde à linge!”

Elle. — “Tu mênes une vie de
chien!” ee

En voici une bonne:
Une femme était allée échanger

son vieux pole à gaz contre un

neuf. Elle revint à la maison avec

deux serins dans une cage! L'his-

toire ne dit pas st le mari à mangé

les deux serins au déjeuner!

Pc

Les jeunes conservateurs
Dorion-Saint-Denis

Assemblée régulière demain, 4

mai, au local de l’Assoc'ation, 6631
rue Christophe-Colomb, près Bé-

langer, à 8 h. 30. Conférencier, lo

notaire Jos. Proulx. TI y aura con-

cours oratoire entre deux membres.

La direction prie les membres

d'être pr&zents, car on discutera aur
la constitution. Un prix de présence

sera tiré.
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Mesdames:
LUS de rides

d’AUG. LALONDE spé
cialiste enregistré, salon
de coiffure.

Veuillez écouter notre programme
musical tous les lundis et tous les
soudis, entre 11.00 et 11.15 a.m, par

ace
aux produits de la
Clinique de Beauté

le ponte C.F.C.F.

   demeure de Montréal, Mo rue Chabot,
à 0 hre 43 pour se rendre à l'église @t-
Jean Berohmans, où Je service sera of-
lébré à 9 hrs et de là au cimatière de
le Oôte-des-Neiges, lieu de ja sépulture.
Parents et emis aont priés d'y assister

sans autre invitation.

—

LEBEAU. — À Montréal, le 2 mai 1931,
est décédé Michel Avue (Fred), Les funé-
Tailles suront Mew mardi, je 8 courant. Le
convel funèbre partira de la Mootété Co-
Opérative des Frals Funéraires, 302 rue
Bhe-Oathering Bet à 7 h. 20 pour se ren-
dre A l'église Saint-Jacques où Je service
sera célébré à 8 Nh. et de 1A au cimetière
de ln Côte-dez-Nelges, lieu da Ia sépulture,
Parents et amis sont pride d'y nssister

una autre invitation.   
  

 dE Mes produits suppriment les crèmes
M. ‘Aug. Lalonde. Pour faire disparaitre les rides, en-

Spécialiste. lever les dartres, taches de rous-
seur, points noirs, commodons et

gerçures, peau grasse et sèche, etc, etc. Je vous recom-
mande mes crèmes comme étant des produits extraits et
provenant de sources naturelles et je les garantis telles.

Les essayer, c’est les adopter!
Les massages ve font sur appoiniement,soit nu Salon de

, Aug. Lalonde ou perssnnes
ne

 

Dépôt: 4719 rue St-Denis — Montréal
TéL BElair 7221  —_ —

 
   

SALON A:z. LALONDE
Experts en Ondulation Permanente,
Marcel, Xomol, Ondulation à l'eau.
Spécialité en coloration, teiniures,
traitement du cuir chevelu et de la
peau et tout autre travail en culture
de beauté.

4719 rue ST-DENIS
BElaie 7221  
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Ils se marient, divorcent et se remarient
Les aventures sentimentales d’une orpheline de 18 ans,

riche à millions, qui épouse un jeune aide-fermier
sans le sou.
———

MONROE, Loulsiane, 2. — Orphe-
Une, enfant adoptive, héritière d'une
ortune colossale, Louise Btrother

l'ami de son coeur, un aide-
fermier divorça... et le remaria!

cette gentille petite femme, qui
d'amuse ainsi au jeu du mariage et

 

 

comme six millions! — A sa fille
adoptive. Son tuteur, M. Warren, lui
donna tous les avantages de a'ins-
truire et de se cultiver. Mais, §l n'y
avait personne pour suivre son édu-
cation sentimentale, de sorte que
personne ne fut étonné d'apprendre,

 
, Ter
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Louise Strother et son jeune aide-fermier, Félix Bunch qu'elle épausa,
divorça ct remaria... et elle n'a que dix-huit ans! Au-dessous, le nid
en stuc de 515,000 qui abrite l'amour de ces deux jeunes tourtereaux.

du divorce — marie-tol, démarie-
toit — n'a que dix-huit ans. Bi elle
continue dans cette voie, elle va
battre tous les records et c sera
bien américaln. Mais, il ne faut pas
de lui conseiller, «lle serait capable
de divorcer encore!

Pour le moment, un joli bunga-
Tow en stuc de $15,000 abrite les
amours réchauffées de Louise et de
son Roméo.
Louise eut pour père un mineur

lu Mlimouri qui fut tué par un coup
de grisou. Sa mère mourut de cha-
grin, peu de temps après, et Louise
fut placée dans un orphelinat à
Saint-Louis. A l'âge de 4 ans, la fil-
Lette fut adoptée par M. Strother.
un riche baron du pétrole qui eut la
bonne 1dée de mourir en laissant
toute sa fortune — quelque chose

en 1929, que la jeune fille venait
d'épouser ent cachette Félix Bunch,!
un jeune aide-fermier sans le sou.
Elle se fit construire un joli cottage
4 Richland et vécut contente quel-
ques mois. Au mois de janvier, elle
demanda le divorce. Félix n’inter-
vint pas et Louise fut libre. Elle
voyagea dans le Sud. Et puis, fati-
guée de sa vie errante, elle revint ae
jeter au cou de Félix: ‘’donec eris
Felix!"... et lul jura un amour
éternel. A dix-huit ans, on peut ju-
rer Ça sans danger; ça ne porte pas
conséquence. Les tourtereaux furent
remariés devant un juge de paix qui
jouait tci Je rôle de “juge de récon-
ctliation”! Combien de temps cela
durera? Seule, Louise le sait! Quand
elle repartira, Félix n'aura qu'à re-
tourner À sa charrue.

 

La succession
de Nellie Melba

LONDRES, 2. — Le “News Chro-
pile" apprend de Melbourne que
me Melba a laissé une fortune

@stimée A environ 200.000 livres
Sterling (un million de dollars), des-

presque toute entière à sa
pote fille, Pamela, actuellement

de 12 ans.
La grande cantatrice a seulement

prélevé sur cette fortune un legs
pour M. Leriche, de Paris, un autre
Uo 1250 livres pour M. Lemmone.
Rul fut le premier à l'accompagner
Bur In flûte et qui joua avec l'ac-
trios dans presque tous ses con-
berts; un neveu, M. Patterson, fi-
ure également sur le testament.

Conservatoire de musique de
Melbourne recovra 8.000 livres tere  fing et l'hôpital des enfants de Ia
ême ville 1.000 livres sterling.

De belles jambes
tit

LONDRES, 2. — Selon sir John
Biand-8uttton, c'est en Batavie où
les femmes ont Jes plus belles jam-
bes au monde.

 

de Centenaire du
Collège de France
—

PARIS, 2—Le Collège de France
célébrern son 400 anniversaire le
182 juin et des savants du monde
entier ont été invités à prendre
part aux fêtes qui seront données
en cette occasion mémorable.
Le Collège de France a été fondé

en 1530 par François Ier, de sorte
que le de centenaire aurait dû être
commémoré l'an dernier; mais des
difficultés parlementaires entravé-
rent l'approbation des crédits néces-

UN ENFANT
 PRODIGE

C’est du petit Christian Heineken
dont fl s'agit. Né à Lübeck en 1721,
1 mérite en tous points l'appella-
tion de prodige. Jusqu'à dix mols,
H vécut l'existence de tous les nour-
rissons. Un jour. un smi de la fa-
mille s'aperçut de l'intérêt extra-
ordinaire avec lequel 11 observait les
objets qut l’entouralent et il eut
l'idée de lui montrer quelques des-
sins en disant, comme on le fait
aux enfants: “Tu vois, ceci est un
chien, un chat” Puis on recom-
mença et l'on s’aperçut que le petit
essayait de prononcer les mots. Au
bout de quelques jours, 1! parlait.
À onze mois, 11 connaissait défà les
principaux récits de la Bible et 11
répondait aux questions qu'on lui
posait à ce sujet L'enfant était si
avide de savoir que, du mois d'avril
au mois de septembre 1722, on lui
enseigna l'histoire des Mèdes, des
Perses, des Egyptiens, des Grecs,
sans qu'il embrouillat rlen de ces
dynasties compliquées, La géogra-
phie suivit l'histoire, et D y fut
bientôt très fort,

S'étonnera-t-on d'apprendre qu'à
vingt mois il tomba malade? Il se
remit et apprit la jurisprudence,
l'histoire du Danemark, la généa-
logie des princes européens. Il
avait maintenant trois ans, et son
amour du travail ne diminuait nul-
lement. On lui enseigne l'histoire
de l'Eglise, et il sait deux cents
cantiques par coeur. Au début de
sa quatrième année, 1l s'intéresse à
l'histoire politique des principaux
Etats d'Europe. Tout cela apparaît
invraisemblable et tout cela est
prouvé par des documents inaita-
quables II s'assimile le français en
un clin d'oeil, mais écrire ne lui
convient guère. Il à à peine la force
de tenir une plume. car il a tou-
Jours refusé de prendre autre chose
que le lait de sa riourrice. Puis t!'
se met à l'arithmétique, à l'astrono- |
mie, au latin. Il fait un voyage au

| Danemark où {l est reçu par le roi ;
Il meurt à l'Age de quatre ans et!
huit mois Son corps est exposé
pendant quinze fours. et des milliers |
de curieux viennent le voir.

  
|
——een.

  

Elle épouserale fils
de Churchill

 

Miss Kathleen Halle, fille d'un
financier de Cleveland, Ohio, qui
doit épouser M. Randolph Chur-
chili, fils de 'homme d’Etat an-
tlais, actuellement en tournée de

conférences aux Etats-Unis.

De 17.500 "extras"

 

inscrits aux
studios d'Hollywood, 83 ont une
journée d'ouvrage par semaine.

 

WTS POUR € vo, L’Incomparable

Un accusés'endort
profondément pendant

son procès à Berlin
—_—

STRASBOURG, 2. — Un curieux
incident s'est produit devant le trie
bunal de Berlin devant lequel com-
paraissait un national-socilaliste du
nom de Berlich, inculpé à propos
d'une des nombreuses rencontres
sanglantes provoquées par les Hi-
tiériens. Berlich, qui avait été lais-
sé en liberté provisoire, avait à
peine pris place sur le banc des
accusés lorsqu’il s'endormit profon-
dément.
Le sommeil de l'incuipé était sl

profond qu'il fut impossible de le
réveiller et impossible aussi de
poursuivre l'audience. Celle-ci fut
levée et renvoyée au lendemain.
En attendant sa nouvelle compa

rution. le national-gocialiste fut en-
voyé en observation à l'infirmerie
de la prison où le médecin légiste
constata qu'avant de comparaître,
Berlich avait avalé un grand nom-
bre de comprimés de véronai.
—_————
Les associations co-opératives ca-

nadiennes se chiffraient à 1.095 en
1930, avec un total de membres de
690.685. En 1929, on comptait 936 de
ces organisations avec un total de
512,835 membres.

 

OCULISTE
Maladies des YEUX. de la GORGE.

du NEZ et des OREILLES
Consultations de 1 à 9 brures

Dr VALIQUETTE
3801 St-Denis. Tél. HArbour 0960

  
WANNERS

Réalistique

ou Croquinole

Seule permanente n'exigeant pas d'ondu-
lation à l'eau—MArquette 4237-4138

1138, RUE STE-CATHERINE OUEST

Ouvert tous les soirs

 
 

 

Permanente

durant le
mois

de MAL‘q 27

Entre Peel et Stanley.   
SI VOUS ETES DEMENAGE

  
30 variétés

Téléphone:

CRescent 4114
BOULANGERIE ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAIBE satres à la fête.

  

C’est le bon temps d'essayer un nouveau boulanger

|

LeBon Pain deChez-Nous
VOUS SUIT PARTOUT

Où que vous soyiez sur l'Ile de Montréal, une de nos voitures passe A votre porte.

ARON
Le bon goût dit tout

Téléphone:

WEstmount 4699 
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AU PAYS
Le rêve de 250 millions d’hommes. — Un journaliste

qui n’a pas froid aux yeux.

cités des Wahabites. — Une visite au

de rois’. — La torture au XXe siècle.

— Quelques excentri-
“Faiseur
— Sur

les traces de Koswa-la-Blanche.

d'ARABIE MYSTERIEUSE,TERRE IMPENETRABLE
Sur le surface de la terre, exis-

sent deux cent cinquante millions

d'hommes qui n'ont qu’un rêve: voir

la cité aainte de Ja Mecque, con-

templer le tombeau du Prophète.

Ces hommes-là sont les Musulmans.

Leur est variée. Elle s'étend

de l'ouest de l'Afrique à l’est de

l'Asie,
Pour se rendre à la ville sainte,

«es Mahométans sont capables de

tous les sacrifices. D'ailleurs, un

grand nombre de ceux qui parvien-

nent au but de leur voyage, n'en re-

viennent jamais: ils meurent d’é-

puisement.
Mais qu'importe? Ils ont contem-

plé l'objet de leur rêve: la mort leur
est douce...

Intrigué par ces étranges mysti-

ques et par les problèmes interna-
tionaux que suscitent les Arabes, un
reporter français de talent, dont

nous avons déjà parlé ici, M. Xa-
vier de Hauteclocque, est allé voir
se qui se passe dans le royaume de
B. M. Ibn el Séoud, “Malik” waha-

dite, Le journaliste en & rapporté
un livre, “Le Turban Vert”, qui mé-
rite d'être lu.

LES PASSAGERS

I! faut contempler, en compagnie
de M. de Hauteciocque, cette foule

, en haillons, affaibli par
l'épuisement et la maladie, s’entas-

  
 

Maintes

ser dans le navire traversant ia Mer

Rouge, à la conquête du Turban

Vert, que seuls quelgues saints per-

sonnages ont le droit de porter!

Certains de ces pélerins sont venus
du fond du désert. Ils ont bravé la

faim, la soif, les pillards, l'épuise-

ment. Dans la cale du bateau, ils
psalmodient des prières, mangent ce
qu'ils peuvent... et se battent.

La Chaleur est si intense qu'elle

en tue un grand nombre, malgré que
ces pèlerins soient habitués aux sa-
bles incandescents On Jette les

morts à la mer, en pâture aux in-

nombrables requins suivant le be-

teau.
En rade de Djeddah, tout le con-

tenu du capharnaum flottant dé-

barque, poussant des cris de joie el

recevant des coups de cravache des

agents de la police indigène. L’Ara-
bie farouche, terre des guerriers et

des esclaves, a reçu par mer, et pas-
sant per Djeddah, 130,000 pèlerins
en 1927; 100,000 en 1928; 88,000 en
1929; 100.000 en 1930.
Les caravanes de chameaux et un

nombre énorme de petits Ânes trans-

portent yers la ville étrange, vers
Mecque, 0es masses humaines.

LE WAHABISME

Tous ces pélerins sont surveillés
étroitement par les Wahabites, sec-
taires farouches, maltres du pays.

 

  

Satisfactions

   
our5°

OUCEUR—saveur;
plaisir,

Nerfs calmés—meilleure
digestion—bouche fraiche
—dents blanches
Rien n’a été épargné pour

en faire la meilleure gomme
que des hommes conscien-
tieux et des machines
hygiéniques puissent
fabriquer.
WRIGLEYS est bonne et

p bonne pour vous.

au Peu coûteuse—elle contente.

 

U
I parait que dans cette immense

Arabie, terre des sables et de ls soif,

on ne rencontre que cinquante-et-

un Européens.

Les Wahabites s’emparèrent de

l'Arabie, parce qu'ils trouvalent que
la religion mahométane était mal
observée, Ils noyèrent le pays dans

un flot de sang, devinrent les gou-

vernants de Djeddah et de La Mec-
que, et règnent maintenant en mal-
tres, ayant chassé tous leurs adver-
saires.
On dit que le sultan actuel, Ibn el

Séoud, fut aidé dans 56 conquêté
parle fameux “faiseur de rois”,

agent secret de l'Angleterre: M.
Saint John Philby.

LE “FAISEUR DE ROIS”

Cet homme est extraordinaire.

D'après M. de Hauteclocque, il a joué

un rôle beaucoup plus important

dans la guerre arabe et les luttes

pour le pétrole que le fameux co-
lonel Lawrence.

Tandis que celui-ci se tenait

au premier plan, ne faisant sem-

blant de s’effacer que pour mieux

faire parler de lui, Saint John Phil-

by restait dans l'ombre, mais accom-

plissait une besogne surhumaine.

Si ce personnage consentait à ré-
véler certains secrets, que de phé-
nomènes étonnants dans la politique

de l’Orient s'expliqueraient facile-
ment! C'est alors que nous pour-

rions voir en action ces agents se-
crets, dévoués fusqu'à la mort, qui
sont un des piliers sur lesquels se
soutient l'Angleterre…

DANS LA FOURNAISE DE
L'ARABIE

Aprés avoir rendu visite au fa-
meux Philby, dans son palais isolé
comme une forteresse au coeur
même de Djeddah,le journaliste as-
sista A des spectacles étonnants: il
vit passer un jour le Mallk, escarté
de gardes tenant à la main des gre-
nades amorcées, de camionnettes
chargées de fantassins, suivis de
cinquante-deux automobiles de fonc-
tionnaires wahabites, avec des gar-
des £u corns sar chaque marche-
pled... Le sultan n'a pas lair trés
populaire! Il y & plusieurs raisons
pour cels. Nous en reparlerons plus
loin.
Un autre fait curieux que le re-

porter n constaté, c'est que l'escla-
vage n'a pas cessé le moins du mon-
de en Arabie. Les marchés d'escla-
ves existent toujours, à peine ca-
chés. Le métier de marchand de
“bois d'ébène” est d'ailleurs consl-
déré comme trés respectable. Les es-
claves eux-mêmes ne semblent pas
malheureux. Ils préfèrent de beau-
coup leur existence à celle des pau-
vres Arabes de Djeddah, mourant
de faim, et qui cherchent pour les
manger, les graines éparses dans le
crottin des chameaux!

LA TORTURE AU XXe SIECLE

Il se passe dans ce pays des cho-
sen atroces. La peine du talion, tn-
humaine et stupide, sévit toujours.
St un homme est pris à voler un vê-
tement, on lui coupe la main droite.
On la lui coupe gentiment, en ti-
rant sur son bras avec des cordes
et en lui désossant le poignet avec
un scalpel! On plonge ensuite le
maignon dans l'huile bouiliante,
pour cautériser la plaie...

On administre le fouet pour une
bagatelle, on crève les yeux pour des
fautes légères. On enlève quelques
pleds: toujours le pled gauche, A
certains, Je nes est coupé. À d'au-
tres, les orellies.

Alors, comme cela provient de ia
“Justice” du Malik, on ne doit pas
être surpris, n'est-ce pas, de le voir
se promener Avec une escorte de
gardes du corps...

SUR LES TRACES DE
KOSWA-LA-BLANCHE

Koswa-la-Blanche était la cha-
melle que le Pronhète Mahomet
montait les jours de bataille. Lors-
que le fondateur de la religion mu-
suimane se sentit mourir, 11 se ren-
dit avec Koswa dans le désert.
Depuis cette époque, l'Islam a

conquis un bon quart de l'espèce hu-
maine, Sur les pes de la chamelle
du Prophète, depuis 12 siècles les
pélerins refont toutes les étapes de
la dernière randonnée de Mahomet
Comme il leur faut égorger chu-

eun un mouton, rituellement, afin d'accomplir jusqu'au bout la répétie

 

tion de In légende, cela fait qu'à

l'endroit nommé Mosdalifa, les vau-
tours dévorent cent mille carcasses,
tous les ans. le pèlerinage fini! II
paraît que l'on voit à Mosdalifa, “un
océan de charognes qui gonflent et
verdissent sous la blessure flam-
boyante du soleil”.
Pas surprenant que la peste sé-

visse encore dans cette bienheureuse
Arabie!
La soif. la variole. le choléra sont

les souverains de cette terre d'épou-
vante.

IMPOSSIBLE DE VOIR LA

MECQUE
Xavier de Hauteclocque déstrait

naturellement voir la cité sainte,

RENAISSANCE DU DUEL
—_—

On a enterré l'usage du duel. On
ne se bat pas, c'est entendu... Du
moins l'affirme-t-on dans les jour-
naux. Mais ça n'est pas très exact.
La discrétion qui entoure les fré-
quentes rencontres au Parc des
Princes et au “Coq Hardy" n'empê-
che pas que, sur le terrain d'Auteuil
seulement, il y eut. la semaine pas-

sée, quatre duels. On ne publie plus
le -verbal, on ne se rend pes
au lieu du combat en chapeau-de-
forme et en redingote noire, on ne
convoque plus les photographes. Ce
qui n'ôte rien à la sévérité de cer-
taines rencontres.
Veut-on des noms de duellistes?

Coups de feu, suivis de polgnées de
main, échangés entre M. Jacques de
Mallelssye et M. Dick de Bertier de
Sauvigny; combat singulier qui mit
aux prises le député Pierre Cot et le
duc d'Albuféra: rencontre où flgura
l'éloquent maître Campinchi... Les
causes, fl ne convient pas de les ré-
véler, puisque les Intéreasés se sont
entourés de toute discrétion. Mals,
parmi les plus fréquentes, on peut
signaler des querelles de bar, des ri-
valités d'amour, des appréciations
sur le talent, tous sujets qui méri-
tent bien deux balles perdues ou un
centitpètre de fer dans l'avant-bras.

mrA rerrs

UN ANTIFASCITE
EMBARRASSANT
—

Que fera Mussolini?
—

La peine de mort politique n’a
heurensement fonctionné, en Italie,
que six fois depuis sa création per
1e gouvernement fasciste. Mais il se pourrait que l'un. du moins, parmi
nos dix-huit condamnés en connût

 

LA LOI MEME

    

TURBAN VERT
DE L'ISLAM!

oeTY

Ibn el Séoud. sultan actael do PArable, se proclama ennemi du tabac.

de Falcoo! et des prières mal récitées. Son armée fondit sur l'Arabie,

la submergea d'un torrent de feu, de sang et de larmes. Le torrent n’est

pas encore tari. Notre vignette montre un prêtre musulman tenant os

parchemin qui fait partie de la première édition du Koran, au nem

duquel Ibn el Séoud a massacré des milliers d'étres humains

malgré qu'elle soit interdite aux
Européens, sous peine dé mort.

11 se déguisa en Arube, Joua uns
automobile, et voulut braver la po~

lice du Malik.
11 était presque aux portes de LA

Mecque, lorsque sa route fut barrée

par un innombrable troupeau de

moutons allant se faire égorger à

Mosdolifa! Poursuivi par les soldats

musulmans qui l'avaient reconnu, 1
dut s'enfuir en toute hâte.
Le journaliste, qui s'était donné

pour but ls cité sainte, n'a donc pas
atteint son objectif. Cela ne l'a pas
empéché de nous faire un récit
imagé et instructif de ce qu'il 8 74.
Ceux qui ont lu son livre ont appris
quelque chose en même temps.

re
r

CESEE

toute Is rigueur, I! s'appelle Dino
Robert!, a fondé 1"Associazione Na.
zionale del Mutilati” et a collaboré
jadis, aux côtés de Mussolini sociae
liste, au “Popolo d'Italia”. Il cone
nait le Duce comme s'il l'avait fait.
Demandez-lui sf, lorsqu'il travaillait
avec le Duce, il n'a jamais approché
Marcel Cachin. demandez-lui sl le
papier de son journal, à l'époque en
question, ne trahissait pas en fille
grane quelque vignette de la Banque
de Prance, demandez-lul c qu'il
pense de la campagne Intervention=
niste de son ex-patron. 11 vous rée
pondra. Il sait tout. Une telle acjene
ce mène au Capitole ou à 17 Roche
Tarpéienne.

=cfA

Des lampes à rayons ultra-violets
viennent d'être inventées en Alles
magne qui traiteront l'intérieur du
corps humain, un assistant surveille
lant des effets de la lumière Fur les
divers organes.

 

  

 

“KIDNEY .
?, PILLS =

\   



I Montréal, 3 mal 1931 LE PETIT JOURNAL
7

T
o
r

e
e
s

  

   
CHEZ EATON

AUSSI EN VENTE AU MAGASIN TECO, 1207 RUE SAINTE-CATHERINE EST

A id tre mé
l’aide 3gto durintemps

©des sera un succès

   

  

La laveuse électrique gaionia
Venez l’examiner ... Faites-vous démontrer
ses avantages ... et vous conviendrez qu'elle
est d’une qualité remarquable à ce prix ... . —

8:oo
T=

La laveuse EATONIA plait par sa qualité, son effi-
cacité et son apparence. Elle lave le linge rapide-
mentet économiquement, Toutes les parties de métal
qui viennent en contact avec l’eau sont inoxydables.
Elles sont à effet de deux couleurs, vert pomme et
ivoire. Venez constater vous-même leur supériorité.

   
  

   

   

  

atonia

 

    

 

Votre meilleure protection en achetant une de ces
laveuses électriques EATONIA est la Garantie
EATON: “Argent remis si la marchandise ne satis-
fait pas”.

 

  

 

Ses caractéristiques : RS

 

  

Relèche automatique de Ves- Contrôle à portée de li main.

soremse. Facile à déplacer.
Cuve finie porcelaine. Belle apparence.

Gyrateur es aluminiam. Arrêt sutomatique du moieur
Force de ‘, cheval-vapeur. pour prévenir la surcharge.

   
 

Payable par paiements différés commesuit:
9.80 comptant et le solde, augmenté d’un
supplément équitable, en 10 versements

mensuels égaux

 

  
 

 

Quelques articles de ménage &afonia
Balais  EATONIA. Ties

bonne qualité.

1.50

  

 

 

Balais de Mais EATONIA

Très bou mais,

 

 

 

15 rm Marteaux EATONIA, Tele

Poubelles FATONIA de fer d'acier forgé. .
galvanisé avec couvercles. reneLee

Vadroutiles EATONIA 65 80 98 75 6.25pour épousseter ou à l'hui-

  Essoreuses EATONIA.
  
  
  
  
   

  

le, chacune dans une boîte Essoreuses et banc à ces
- EATONIA. Le banc péude fer-blanc. Egohines EATONIA. Lame d'acier de 1 45 être repiié à volonté. y

24 pouces ..…. 2.2 224 220 200 ea us -1.00 9.45  

 

     

 

   

  

  

   
 

  

 

Au troisième au Magusin TECO de la ee Oo Au sous-sol chez Faton

rue Ste-Catherine est A . vw LIMITED --Rue Université

DE MONTREAL
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de moindre importance.

de poste,
fer. Le terrain

pelle Saint-Joseph.
On voit par cet acte que le

bercen de poste centrol pour la ville de Montréal, ei entres travenx

H lus d'un an qu'en parle de construire an nonveeu bureau }

‘ peche moderne et à proximité des gures de chemin de

acheté serait situé rue Cathédrale entre Saint-Jacques

et Saint-Antoine, comprenant la propriété des Soeurs Grises et la cha-

gouvernement fédéral enlend faire
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12% jour de l'année

de DIMANCHE APRES FAQUES

Recherche pourounée de succès, en 326,

de ls vraie croix de J.-C, per Bte-Héiène.
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MONTREAL, DIMANCHE, 3 MAI 1931
=

AURONS-NOUS DES ELECTIONS
PROVINCIALES? ET QUAND?

H y a tout près d'un mois qu’on parle sérieusement d'élections

provinciales.

Rappelons pour l'information de nos lecteurs que le gonverne-

ment Taschereez obtenait un renouvellement de mandat en juin 1927

peur cing ans. Îl lai reste par conséquent treize mois avant d’épaiser

son terme. Le gouvernement actuel peut continger à administrer les

affaires de la Province jasqu’à la fin de mai 1932.

Si le terme légal est de cing ans, on se soavient que sir Lomer

Gouin faisait des élections après trois sessions, c'est-à-dire tous les

trois ans. I! lançais an programme d'éducation, d'agriculture on de

rentes et profiteit de circonstances favorables pour ‘faire un appel

an peuple. ’

M. Taschereau avait l'intention de tenir ses élections Pété dernier,

mais, paraît-il Mackenzie King et Lapointe lui ont demandé de céder

la place pour faire lenrs élections fédérales. On sait ce qui arrive. Le

temps n’a pas encore amélioré la sitaetion politique et M. Tascherean

se trouve placé dans [obligation de faire des élections an de ces

trois matins.
Hi a discrétion. Il peut faire les élections immédiatement, mais

il ne lui reste plus de temps à perdre. I! pent attendre à cel entomne,

espérant que les affaires auront repris, que le récolte sera bonne el

que les oncriers, cosume dans les autres classes de le société, auront

de l'argent. H est important que les électeurs soient de bonne humenr

pour triompher anx élections générales.

D'autres, et ils sont nombreux, se demandent si M. Tascherean

n'atlendra pas à l'hiver prochain. Ills croient qu'il serait préférable

pour les députés de tenir nne antre session de la Législature, de toucher

une noavelle indemnité, de laisser passer celle vague de mécontentement

qui circule lant à la campagne qu’à la ville, en ce moment.

On peat discuter cette situation sous ses divers aspecis, mais le

secrel de la dissolution de la Législatare de Québec est la propriété

exclusive de M. Taschereaa. Il fera les élections quand il voudra,

d'ici en mois de juin, 1932. IN détient an mandat du penple et n'a

d'asitre compte à rendre que ceux de l'administration des deniers pablics.

Est-ce que ce sera jain? Ou peut-être septembre ? Si ce n'est

ni l'un ni l’aatre, ce sera pour 1932.

: - - ”

La reprise des affaires a Montréal
P mp

Toutes les gens d’affaires, financiers, entrepreneurs, marchands

s'accordent à dire que l'ouverture de la navigation, l’activité sur les

chantiers de construction, le programme des travaux de le ville absor-

bent un nombre considérable de travailleurs et l'espoir rencit dans

tous les foyers.
Ceux qui obtiennent de l'ouvrage doivent s'en réjouir et agir avec

la plus extrême prudence, car on n’est pas encore & la fin de la crise.

Ceux qui sont sons emploi devraient faire de noncelles instances pour
se placer le plus vite possible, afin de se fronver en position pour
l'hiver prochain.

Nous permetira-t-on une autre réflexion, toujours dans le même

ordre d'idée ? Depuis quinze ans, beanconp de familles quittent la

terre, la maisonnelle ax village oa encore leur ville pour tenter fortane
à le “grande ville”.

Hl semble qu'il n’est pas nécessaire que nous insistions pour leur
faire comprendre que ce n'est pas le temps de venir à la ville, mais
que ceux qui oni des propriétés à la compagne, qui peuvent rentrer en
possession de leurs terres ou de lears foyers dans les petits centres
devraient le faire, parce qu'il est toujours plus facile de gagner sa
vie, de tronver à nourrir sa famille en caltivant à la compagne, qu'en
se trouvant sans sou — au milien d'étrangers — à la ville.

. Nous sacons que plusieurs familles regrellent d’avoir fermé leurs
maisons à la campagne, alors qu’elles ont à peine de quoi manger
à la ville.

 

 
 

  

La construction d’un nouveau Bureau
de Poste à Montréal

——
. La Chambre des Communes a voté une somme de $1,076,000

qui sera affeciée à la construction de travaux publics wrgents dams
la Province de Québec.

Sur ce montant toio!, $671,000 serviront à constraire an grand

JOURNAL ost je seul journal

hebdomadaire canadien-trançsis qui SOUMET ses livres de circulation AU TONTROLE

antorisera d’autres travaux, comme ceux

Vent et la construction de nouveaux quais et entrepôts dans l'Est.

assermenté et vérifié par l'“Audit Bureau of
peer

Nos Petites Entrevues

A LONGUEUIL

LE PONT DE LA RIVE SUD

J. E. MICHAUD, rue St-Laurent.

“Le pont n’est
qu'une question de
transport. SI lon
favorisait un ser-
vice facile avec
Montréal. par au-

tobus, cela donne- ©
rait un essor

8. DELONGCHAMP, 123 rue Saint-

Laurent.

“Le pont de

Montréal ne vaut
absolument rien
pour toute ia Rive
Sud, à moins que
Yon nous donne
des communica-
tions avec la mé- commercial sans

tropole. D est précédent à Lon-

clair qu’il nous gueuil. Que de
manufactures, que
de personnes vien-
draient s'installer
dans notre do-

faut des autobus.
Actuellement, oe
pont n'est fait que
pour les touris-
tes!”

J. E. Michaud

maine où Jes plus beaux sites sont

 

B. Delongchamps

  
   

 

. yl à plus de trafic. rue
{> J St-Charles. Tout

s'est dirigé main-
tenant vers le
haut. D nous faut

E à tout prix une

id=Apressest -
Léon Favreau re Lour les manu-

contraire, la plu-
part des résidents
de la rue princi-
pale (St-Charies)
se demandent
comment ils pour-

ront subsister.
Pour ma part, j'ai
encore de nom-

    

 

L à

 

factures et pour refaire de Lon- - breux ;
î > re” amis qui

gueuil une ville prospère. i , F. Ledi ;
*

ie

prope i JP ie viennent s'appro-
visionner chez moi, mais voyez donc

, quel détour ils sont ubligés de faire?
“Que l'on donne au plus vite un ser-
vice d'autobus pour les résidents.
Cette “ligne de ceinture” avec cor-
respondance à Montréal apporterait
un regain de vie ici!”

H. J. LAJEUNESSE, 9797 rue Saint.
Charles.

“Comme homme
d'affaires de la
rue principale, je
puis vous affirmer §
que le pont nous
« fait un tort im-
mense. On parle
même d'interromn-
pre le service du
bateau traversier.
Que voulez-vous?
Tout passe main-
tenant par le haut
de la vile! Je
préconiserais au H. J. Lajeunesse

moins un service d'autobus avec
correspondance à Montréal, afin de ',
ramener l'activité des manufactures maissienveu
et ressusciter un peu de vie à Lon- |etc., $1 faut abec-
gueuil! | ment que le

—— - 8
son. |transport  solt W :

J. A. GARIEPY, membre du Con amélioré sur le 7. Maher

sell, 4. Te ue pont. Sûrement, un aussi gros tra-
f ; vail d'art peut nous apporter autre

 

7. MAHER, Chemin Chambly

! “Oui, Je pont PE
aide beaucoup su
développement de
Longueuil.car quot
qu'on dise, les -
touristes laissent ÿ#f": -
œrtainement à”
beaucoup d'argent >
dans cette place;

  
    
  

“Bongez que nous

serions rattachés à
Montréal, et même
\ la Place d'Ar-
nes, ol l'on vou-
ait nous donner

j un service d'auto-
4 bus avec corres-

pondance pour dix
cents. Car enfin.
vous ne pouvez
pas dire qu'en

. Æh- passant par le

souhalterais un service de tramways,
avec boucle Ici et correspondance
avec la ville”

————0 ee

A. ROCHON, 48 rue St-Charles.

   
  

 

coupé au

cile pour nous d'être en pieine pros-
périté! Et n'oubliez pas qu'un bon
tlers de notre population travaille à
Montréal. Je ne vous parle pes dans
le moment du service de tramways;
Je comprends très bien qu’il coûte-
Trait trop cher... malgré que chacun
ait fait aa part pour résoudre ce
problème. Du point de vue de notre
ville, le pont de la Rive Bud ne nous
apporte absolument rien: les tou-
ristes et les voyageurs se rendent
toujours plus loin, et nos marchands
n'en retirent aucun bénéfice. Notre
rue principale n'est plus de mode!”

trafic est en haut

 

A. Rorhon réal:  réait”

 

de la Pointe du Monulin-à-

EST-IL COMMODE POUR VOUS?

 

chose que quelques touristes! Je

“Le pont ne nous
est pas avanta-
Keux, puisqu'il a

moins
50+, des affaires,

Pour améliorer la
situation, 1 fau-
drait des commu-
nications plus fa-
tiles avec Mont-

sans cela
Longueuil sera condamné à péricil-
ter. Dans la situation où nous som-
mes, en ce qui concerne les voya-
geurs, le détour par Je pont Victoria
est simplement atroce. Qu’on nous
installe au plus vite un servoce d'au.
tobus, avec correspondance À Mont-

er

r
n

ert

r
t

Vierge de Nicodomie, mourut eg 9. On

ul coups Je tête et on la jeta dans un
brasier,

RES

Lund}, Bte-Monique; mardi, B:-Ple V; met-

cred!, St-Jean; Jeudi, Bt-Stanislas: ven-

dred], apparition de Bt-Michel; samedi,

8t-Grégoire de Nazianse.

  

Lover du egiet! . 6 +201 00 . 4h66

Coucher du soleil €. 005 000 0 Th 6

— —

Lever de la lune , . . +054 + sn

Coucher de 1a june . . 41020 8h 20

Dernier quartier de la lune, :e 9 à 70 5
au matin.

 

ersen.

Dans oa mels, len jours eroissent de 39

minutes le matin et de 28 minutes le ser

a vient la supériorité?
————t—

L'autre jour, un conférencier

assurait que le perfectionnement
individuel était actuellement fort
nécessaire à Fhumanité, “Chacun

LS 18 la portée de tous!” de nos contemporains, disait-il
LéonTAVREAT. 163 rue Saint i penseen Jon nsericur qu'il a

! . être es ur, sure-
“Le pont nous a J. F. LEDIC, garagiste, 170 rue Tent d'insombrablesnjerieuss,

fait du tort, et Je| Charles. mais certainement pas de supé-
ue crois pas qu'au- “Le pont de la! rleurs”.
cun de mes oo Rive Sud? II est Volld un état d'esprit, vil eriste

À frères puisse d un désavantage réellement, qui révele ur véritable
le contraire. Il n‘y pour nous! Au| danger pour la société. Car l'ex-

cellence d'une société est faite de
l'excellence des individus, Et pour
arriver à l’ercellence, il faut come
mencer par le mécontentement de

soi-même,
Tant que les hommes sont par-

Jaitement satisfaits d'eux-mêmes,
H y a peu de chance pour qu'ils
changent el se perfectionnent.
Ce qui compte, c'est d'être né-

ritablement un homme supérieur,
et non pas de croire qu'on en est
un. Il faut s¢ prouver à soi-même
que l'on est digne de confiance,
avant d'avoir une par/aite cor-
flance en soi.
Celvi qui, d'une façon générale.

et sans avoir rien fait pour le
prourer, pense que personne ne lui
est euperieur, montre simplement
la fantaisie de son imagination.
Chacun doit savoir -—- nous parlons
toujours de la valeur intrinsèque
des individus — que parmi ceur
qui l'entourent, tous ne sont pes
égouxr, il en est de supérieurs, (!
en est d'inférieurs.

Et l'espoir du monde git dons
l'e/fort que font ces inférieurs pour
rélever ct s'améliorer. Pour cr-
treprendre la lutte qui les fera se
perfectionner, 1 faut d'abord
qu'ils anouent le besoin d'une amé-
Uoration. Il faut une rue cluire
de soi-même.
La Fontaine a dit que Jupiter

“fit pour nos défauts la poche de
derrière, et celle de devant pour
les défauts d'autrui”. Ji est bon
que, pour nous corriger de nos
défauts, nous commencions par
nous les mettre sous les ycur et
pur les reconnaître.

 

Léo VINCENT, 107 rue St-Laurent.

“Out, le jont de
la Rive Bud est
utile! 11 donne de

= pont Victoria pour rue St- Charles. { l'expansio: -
J. A. Garlépy venir Longueuil, Cela se comprend, you] vers3a

se qui coûte 60 cents, il soit très fa- puisque tout le Nord; st des fa-
mi briques viennent

s'installer de ce
côté du fleuve, ce
ne sera sûrement
pas au bord de
l'eauJe sais com-
me les autres que
les marchands de
la rue St-Charles

 

Léo Vincent
ont été affectés, mais un jour ou
l'autre, si l'on DAtit des quais, I)
faudre certainement qu'ils déménae
gent! Je demande au nom de plu-
sicurs un service d'autobus avec
Montréal."  



y
’ Montréal, 3 mai 1931 LE PETIT JOUR

  

 

 

   
DIMANC La pluie diluvienns qui est

bée sur nous fut un bien-
fuit pour In campagne, paraît-il, mais un ennul
et même un désestre à Montréal et sur les routes
d'automobiles. On à enregistré 24 accidents en
deux jours, le nombre le plus élevé pour cette
année, La chute de la pluie, dans la seule journée
de dimanche a été égale à la moyenne de tout
le mols d'avril, qui est d'un pouce et demi.
La parade militaire, commémorant la bataille
d'Ypres, à manqué d'ampleur, mais ceux qui se
souviennent: les méres, les femmes, les enfants
des héros tombés dans les premiers gaz as-
plyxiants de la guerre sont venus, malgré la
température inclémente, déposer des fleurs au
pied du cénotaphe de Verdun. Ce monument |f
donnait dimanche l'impression que la guerre L
n'était pas terminés. Les frissons qu'on ressentait or
n'étaient pas dus seulement à ln pluie...

LUNDI-—Lancienne Infirmière Amy Marjorie
Irish, qui fut jugée par I'hon, Juge

Greenshields, à propos du meurtre d'ArthurGraham Reid, calssier de la De Luxe Taxicab
Company, à élé condamnée à deux ans moins!
un jour de prison. Les jurés avalent trouvé cette |femme coupable d'homicide, tandis que Thomas
McHugh devra périr sur l'échafsud. Ce qui à valu
à Amy trish la clémence de la Cour, c’est que ie
passé de celte garde-malade est tout rempli de
dévouement, d'habileté et de bonté dans l'exer-
cice de son ancienne profession. Le destin ne
parait pas lui avoir été favorable: elle fit un
mariage malheureux, dériva ensuite dans la vie!
comme une épave, et finit par tomber sous la
main de McHugh, lequel semblait avoir en vue
d'autres buis que le bonheur de l'humanité. Le

récurdant

   

 
POURVIVRECENTANS

  
Le docteur A. Guéniot, ancien

président de l’Académie de méde-
cine, de Paris, qui a derrière lui
une longue et fort honorable car-;
Tiére médicale, est un apprenti cen-
tenaire. Il est dans sa quatre-vingt-
neuvième année et vient d'écrire un
volume fntiulé: “Pour vivre cent
ans, ou l'art de prolonger ses jours”.
Au moins. il était qualifié pour l'é-
crire, ce qu'on ne saurait dire de
tout auteur. On y trouvera des con-
sells fort sages et judicieux. Ce
n'est point un sectaire frénétique
qui cherche à vous tmposer un dog-
me hors duquel 11 n'est point de
salut. Ti ne prétend pas vous pres-
crire, par exemple, un régime ali-
mentaire étroit et exclusif. Il ne
vous dira pas que le régime sec est
indispensable. Même {1 ne vous dis-
simulers pas ce que vous savez déjà,
À savoir qu'on à vu des ivrognes et
des alcooliques vivre fort vieux. A
quoi bon? II n'y a pas de régle
d'hygiène unique, pas plus qu'il
n'existe un unique type d'homme.
Tel peut se permettre ce qui est
défendu à l'autre. Ce qu'il prêche.
c'est la modération générale en
toutes choses. Il ne lance pas l’a-
nathème contre le tabac, le vin, ni
même contre un verre de liqueur

 

ANKING, Apkmel Chine, 2—Ies
deux jésuites Zaccaria Hidalgo et
Avito Gutierres avalent été faits
prisonniers par des bandits, 1 y a
un am Voyant que leur captivité
risquait de se prolonger. et que leur

 

—

La plus vieille
femme serbe |
meurt à 127 ans |

 

BELGRADE, 2. — La fem-
me là plus vieille du pays |
vient de mourir à l'âge de 127
«ns, dans la commune de

 

DEPUIS UN AN, DEUX JESUITES ETAIENT
PRISONNIERS DE BANDITS CHINOIS

Des missionnaires d’Anking s’offrent à les remplacer
dans leur captivité.
—

santé était sérieusement menacés,
les missionnaires d'Anking ont eu
Ia noble pensée d'offrir aux bandits
une substitution des deux prison-
niers.
Parmi ceux qui se sont offerts, le

frère Joseph Joaristi, infirmier, a
été tout de suite accepté par les
bandits, en raison de ses connats-
sances médicales, et en dépit de
l'état précaire de sa santé. :

 

SPECIALISTE.
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occasionnel, II est raisonnable: à.
son lecteur de l'être aussi.
“Son livre se lit avec intérêt et!

même un lièvre en passant. C'est cas de cette malheureuse n’est certainement pas dés-spéré: le remèdequ'on lui applique sera peut-être effience?

MARD Citoyeus, traversez les rucs aux
"points d'intersection seulemrn!

Outre que clïa vous évitera un petit tour possible
a l'hôpital ou & Ia Morgue. vous ne Tisquerez pa.
d'être ramassé dans la rafle que la police ge
jnopose prochainement. Car vous n'ignorez pa:
que 500 membres de la force constabulaire par-
coureront les rues, sans avertir personne a.
préalable, of arréteront lous ceux qui seront pri
à traverser la chaussée aux endroits défendus
C'est l'échevin W. 8. Weldon qui vient de prendre
l'Initintive de cette mesure. Il a raison; il faut
qu'on obélsse à la loi. car autrement le probleme | -
de la circulation deviendra inextricable. On com-
prend qu'il est difficile aux enfants d'obéir. Mais
les adultes? Au fond. ils se croient toujours assez |.
intelligents pour louvoyer parmi les autos en WELmouvement, sans se latre accrocher. Les —'atistiques des hôpitaux sontlà pour prouver qu'ils ont tort.

MERCREDI Le direcleur de Ia police, Me Fer-
”"Tnaud Dufresne, vient de nommer le

capitaine Armand Brodeur au poste d'assistant ins-
pecieur des détectives. Ce n'est pas la seule nomi-
nation importante annoncée hier, mais c'est une des
mincipales, avec les promotions du capitaine Charles
Barnes et de linspecirur Gobeil à la fenction de
confiance d'assistants-directeurs de la police. Le
directeur 2 su disccrner là l'effort de longs et fidéles
services à la chose publique, de bravoure quotidienne
en face des assassins, de dévoucment que les citoyens
ignorent trop souvent. Qu'on examine par cxemple le
passé de l'axsistant-Inspecteur Erodeur. On y verra
une capacité de travail extraordinaire, une compré-

hrnsion de son métier appuyée d'une longue expérience de la psychologie
des criminels, une promptitade d'action donnant toute za force A la
décision prive à l'instant même. De tels policiers sont rares. FI «(juste
qu'on reconnaluse leur mérite.

    

 

JEUDI Le lait, source de vie pour ia pro-
Le mitre enfance, pent être aus: Je

véhicttle d'atroces maladies. Il n'est pont de
boullion de culture plus favorable aux microbe.
virulents. Sous prétexte d'économie, les ména-
geres qui conservent des restes de lait dans Ie
fond des bouteilles risquent de comprumeitr
£raveawut la vice de leurs bébés. Sait-on combien
de milllarda de bacilles peuvent contenir deux
onces de lait vieux de deux jours? Profitons des
déménagements ou du grand nettoyage du prin-

temps pour se débarrasser de ces vieux flacons
trainent dans tous les coins. Rien de plus facile
que de lcs mettre sur le pas de la porte. Le
laitier les reprendra: il se charge de les stéviliser
lui-même avant de s'en servir de nouveau. L'ha-

« bitude de conserver du lait vieilli est contre toutes
les régles de l'hygiène: les médecins les plus Couus “ous consement
dy renoncer.

V NDREDI Premier mai, jour des déména-

E "grments. jour néfaste parfois.
Si Von savait remonter à la cause de certains
décès, surtout chez les femmes, on serait surpris
de consiater que le coup de mort fut frappé le
jour du déménagement: excès de fatigue, mauvais
rhume, chute datigcreuse, fongements pas chauf-
fés. Ce printeanps environ cent mille familles
changeront de logls. Bien des gens déménagent
sans trop savoir pourquoi: histoire de changer de
voisin. La manie est du plus haut comique, quand
on songe que la majeure partie des déménage-
ments sont inutiles Que chaque personne at-
teinte de cette redoutable maladie ambulatoire
daigne se souvenir: un progrès quelcmnque a-t-lI
réalisé du fait d'avoir transporté ses pénates

25) nilleurs d'innombrables fois? Nous en connais-
sans qui ont commencé ce genre de pérégrinations dès l'enfance, et qui
ne sont pas encore installés à soixante ans!    

un fait connu que, chez les sujets
atteignant un grand êge. on a vu Ë
iTepousser les cheveux et les dents
C'est peut-être légèrement ridicule!
4 un sujet arrivé à 80 où 80 ans. de
se remettre aux occupations du jeu-
ne enfant et de faire une nouvelle,
la troisième dentition Le fait a,
pourtant été observé. Un exemple
¢st cité dans le “Journal! des Sa-
vents”, en 1666: un autre, par Hu-|
feland, qui à connu un vieillard, dé- A
cédé en 1791, dans sa cent ving-
tième année. Or, en 1787, alors qu'il ; ;
était depuis longtemps édenté (la
dent est une des parties ratées de
l'organisme humain), 1! jui poussa
tout à coup huit dents à Ia fois
Mais cette réparation tardive ne
dura guère; six mois aprés, elles
tombaient. La nature, toutefois, ne! À
voulut pas se tenir pour battue: |
elle revint à ls charge, tantôt sur, D
un point, tantôt sur un autre. Au
cours des quatre dernières années
de sa vie, le vieillard “fit” une cin-! À
quantatne de dents, non moins,
ephémères. Mals cette dentition fut
tout à fait indolore. De nombreux
exemples ant été cités de cette den-
tition “in extremis”. Evidemment.
celle-ci n'est possible que grâce à
l'existence des germes. On peut se. MN
demander s’il n’y aurait pas lieu de - EN
chercher À stimuler lectivité de J
ceux-ci, de façon artificielle, à une §
époque moins tardive de la vie, vers
les soixante ou soixante-dix ans.
quand les produits de la deuxième
dentition ont A être remplacés par
tes produits de l'art dentaire”.

Une piscicaltare pour l'achigan
sera peut-être établis aux

environs de Montréal!
———

Le Sous-Ministre dit Département
de la Chasse et de la Pêche de la
Province, M. L. A. Richard, de pas-
sage à Montréal dernièrement s'en-
iretenalt avec les officiers de l'As-
sociation de ls Province de Québec
pour la Protection du Poissm et
Gibier, au sujet de l'établissemen:
d'une pisciculture pour l'achigan,

 

l’Associstion avait suggéré au Gou- | jig
vernement d'établir une telle pisci-
culture soit sur le St-Laurent ou.
sur le Richelleu afin de repeuple:
d'achigans toutes les eaux ausud du'
St-Laurent, ainsl que nombre de,
rividzes et lacs des Laurentides oc
la condition des eaux ne convien'
pas à Ia truite.
Le Président de l'Association, M.

J. 8. Hall, ainsi que Je secrétaire, M. M9
R. A Cartier, firent une tournée :
d'inspection avec le Sous-Ministre |
Richard sur Is rive sud du St-Lau-.
rent et examinérent un endroit des
plus propice au pied des Rapides
Lachine ains! que sur le rivière Ri-
chelieu, un endroit au sud dun;
vieux moulin à St-Jean.
I est à espérer que dans un ave-

nir très rapproché, ce projet sera

 

eAcom.

La Russie dépense $2.04 pour la '
fuerre contre $003 pour l'édiica- |
lon '

est instructif. M. Guéniot soulève M
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LE

Servicede Zeppelins
Le Dr Eckener établira une ligne aéro-postale d'E

rope en Amérique avant deux ans, avec deux ou

trois dirigeables. — Le “Graf-Zeppelin” sur-

volera la Sibérie en juillet.

Rendez-vous avec le sous-marin “Nautilus” au pole !
—

PARIS, 2. — Le Dr Eckener était

venu de New-York pour se rencon-

trer avec M. Dumesnil et envisager

Ja possibilité d'établir, aux environs

de Paris, la première station de 1a

ligne aéro-postale Berlin-New-York.

Le commandant du “Graf-Zeppe-

lin” est un homme grand, large d'é-

paules, taillé en force, avec des yeux

d'un bleu très clair et des cheveux

gris. 11 s'exprime en aliemand.
 

—Mew projets? répond-t-il au représentant,
du “Petit Jonrmal”. Etablir la ligne aéro-

postale Berlin vew-York. Mails pour cela.

il faut tenir compte de la situation érone-

mice mondiale. La réalisation ds men

Idée me me paraît pas pussible avant deux

ans Mon Zeppelin. qui ansurerait le ser-

vice pestat aérien pourrait, em outre, trans-

porter 30 passagers.
Je pense commencer par établir avec on

premier Zeppelin un service hebdemadaice.
puis, avec deux et trois Zeppelima, un

service plus fréquent.

Fn même temps. Je prépare un voyage

d'etudes des côtes encore mxl connues de

1a Sibérie. Je partirais vers la mi-fulitet

et m'arrançerais peur effectuer ms ram-

dennée aérienne dans le même temps od

le “Nautilus” effectuerait ss croisière.

Noux serions, ainsi, autant que posible. en

liaison avec rendez-vous. au Pole Nord.

Le seul inconvénient ponr moi résults ait

des broniliards assez fréquents qui empé-

chent de découvrir les glaces.

Je partirais dn Spitzberg. J'espère dis-

poser, l'an prochain. d'un mouvean Zep-
pelin. plas grand et plus vite que celui
que vous connaisses”.

CE QU'EST LE Dr ECKENER

Sur les photos où il apparaît, colf-

fé d'une casquette d'officier de ma-

rine. il ressemble à Emile Jannings
dans un role de général russe. Mais
fi n’est ni marin, ni Russe, ni géné-

ral. En fait, nul ne se soucie de sa-

voir ce qu'il est réellement. On l'ap-

pelle docteur — cela lui va si bien à

ce sexagénaire au regard intelligent.

aux traits énergiques. Pourtant, 11

n’est ni médecin, ni juriste. 1] est —
vous en doutiez-vous? — docteur en

philosophie et en économie politi-

que.
Voilà qui explique bien des cho-

ses: ce pilote de dirigeable est un

philosophe. Ce technicien du rigide

est un journaliste, un polémiste, un

1déologue.

11 connalt les hommes et iI sait

les conduire comme il connaît et
sait conduire les aérone?s.

Il est toute l'âme de ses entrepri-
es. A In fois financier, organisateur.
nomme d’affaires, 11 à lutté pour 14
défense du rigide sans se laisser
ébranier par le scepticisme ou l'in-
différence. Il a tout mis sur pied. TI
n'ignorait pas la puissance de la pu-
blicité: fl s’en est servi. Aujourd'hui,
le monde entier, dont f a fai* le
tour, Je connaît et l'admire. L'Alle-
magne possède en lui un merveil-
leux ambassadeur qui sait la :-r7ir
avec toutes les ressources de son ir-
telligence,

  

 

On aurait blen amusé Eckner,1! y
à vingt-cinq ans, si on lui avait pré-

dirigeable, qu’il traverserait l'A-
tlantique et qu'il ferait le tour du
monde.
A cette époque, Eckener rédigeait

tous les jours, à Frankfort. l'élitorial
d'un grand journal et, chaque jour,
régulièrement. il déversait sur le dos
du comte Zeppelin. l'inventeur du

U-|lui a conféré l'énergie, l'obstination

et la persuasion. Le dirigeable a

beaucoup d'ennemis, de détracteurs.

La tâche est ingrate. Pourtant, au-
fourd'hui, 11 n'y & plus un Allemand

qui doute, plus un Allemand qui n'o-

serait traverser l'Atlantique sous In
conduite d'un tel chef.
Cinq fois, il à traversé l'Atlanti-

dit qu'un jour 1] commanderait un

i

que. Le voyage, pour lui, doit deve-

nir aussi monotone que pour un ca-

pitaine de transatlantique.

Il a traversé le Pacifique, tourné

autour de la planète, franchi des
orages. survolé des montagnes, pro-

mené ce gros cigare À travers trois
continents. Tout cela vu d'en haut.

Comme les vieux marins qui n'atfen-

 

 
rigide, des commentaires spirituels
sur ce qu'il appelait “l'illusion ja
plus absurde qu'on se soit faite jus-
qu'ici”, Cette campagne était très
génante pour le comte Zeppelin. En
bon raisonneur. il pensa que la
meilleure méthode pour la faire ces-
ser était de ge ler & Eckener et de
le convaincre à ses opinions. C'est
ainsi que je polémiste devint aéro-
nauie.

{ Sa conversion fut complète. De-
puis, sa foi n'a fait que croitre. Elle
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Je veux essayer vos nouvelles |
lunettes Comfert pour 109 Jours
et savoir comment je pourrai
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Le Dr Jlugo Eckener, le génial commandant du “Graf-Zeppelin*, qui
nous parle de ses vastes projets pour cet été et de ce qu’il entend réa-

liser d'ici deux ans.

dent plus de surprises de ia nou-
veauté, 11 descend rarement à terre.
11 connaît seulement New-York à
ses gratie-clels, Paris à la Tour Eif-
fel. Londres & la Tamise.
Car peu lui importe de voir du

pays. Son but est de servir son pays
en promenant au-dessus des peuples
cette immense nef volante qui sym-
bolise à ses yeux le génie industriel
de l'Allemagne et de jeter les jalons
de futures routes aériennes par les-
quelles 1l voudrait reller Berlin à
tous les coins du monde.

 

FACETIE DE BANDITS
———

MARSEILLE, 2. — M. Bauveur
Albertini, 34 ans, préposé de douane,
demeurant rue ‘Thomas, traversait
les terrains vagues de derrière la
Bourse, lorsque quatre bandits I'at-
taquérent et, après l’avoir roué de
coups, le dépouillérent de son por-
tefeuille contenant une somme de
$ francs et des papiers d'identité.
M. Albertini alle conter sa mésa-
venture au commissaire de police.
Une enquête fut ouverte et la Sû-
reté commença des recherches. Or,
un matin, quelle ne fut pas Ia sur-
prise de la police lorsqu'un coup de
téléphone de la direction des P. T.
T. au commissariat fit savoir que
le portefeuille de M. Sauveur Al-
bertini avait été retrouvé dans une
des boîtes aux lettres d'un quartier
du centre. Le portefeuille conte-
naît, simplement, une carte sur la-
quelle les audacieux fllous avaient
écrit:
“Aux bons soins de Ia direction

des PTT. A remettre à M. Bau-
venr Albertini, préposé des douanes
rue Thomas. Avec tous nos remer-   

a

clements”.
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erlin - New-York

DUSSELDORF, 2. — 11 faut re-

monter loin, dans l'histoire des

erimes, pour retrouver un monstre

de cette espèce. Mais ni Gilles de

Retz ni Landru eux-mêmes, ne dé-
ployèrent autant de cynisme féroce

que Peter Kuerten, celui que neuf

meurtres et sept tentatives d'assas-

!sinat ont fait surnommer le vam-

pire de Dusseldorf. Dans cette

imême ville qui.
pendant de longs

mois vécut, à cau- jf
se de lui, sous l'é-
pouvante, Kuer

tin répondra del
1a longue liste de ifga Ko
ses forfaits de-i§
vant ses fuges.
Le vampire de

Dusseldorf! XX y
a environ deux
ans, des i
parvenaient à di-
vers journaux de
la grande ville al-

lemande. portant Peter Kuerten
de troublantes
indications: A tel endroit, vous
trouverez, sous quelques pouces de
terre, le cadavre d’une femme «ou
d'une fillette), assassinée, Tel était
en substance, le contenue ordinaire
de ces missives. Suivaleni quelques
détails sur la nature du crime, et
la façon dont il avait été perpétré.

La police, avertie, ne put que
constater que les lettres disaient
vrai. C'est ainsi que furent succes- :
sivement découverts les corps en-!
sanglantés de la petite Rosa Oh-|
liger, âgée de dix ans, Je 8 février|
1929; Maria Hahn 118 ans), le 11
août 1929; Louise Langer et Ger-
maine Hamacher «9 ans toutes les:
deux), le 24 août 1929; Ida Reuter.
le 30 septembre 1929; Elisabeth

Doerrier, Je 11 octobre 1929; Ger-
trude Allermann (6 ans), je 7 no-|
vembre 1929, |

L'opinion allemande sémut. Dr |
Berlin, de Hambourg, de Francfort.|
de toutes les grandes vilies du

Reich, les plus fins limiers de la
police accoururent i Dussejdorf, On

peut dire aussi, sans exagérer, que
l'Europe entière se passionns pour
ce drame sanglant, dont on ne
voyait jamais la fin.

Un jour, une fillette, Gertrude
Schulte, se trouva face à face avec

   

  

   

l'enfant dans un bois et la frappa
de quatorze coups de coutcau. Par
miracle, Gertrude Schulte ne suc-
comba pas à ses multiples blessu-
res. Et elle put fournir un signale-
ment détaillé de son agresseur,

KUERTEN EST ARRETE

La police allemande redoubla
d'activité. A cette époque-là, Dus-
seldorf est une ville maudite, d'où
s'écartent avec terreur les étran-
gers, qu'abandonnent ses propres
habilantæ
Jusqu'au jour du mois de mai

1930, où un détenu rapporte les
propos qu'il aurait entendus dans
la bouche d'un autre prisonnier
nommé Peter Kuerten, Celui-ci au-
rait dit notamment:

rt

 
l'homme terrible. Celui-ci emmena|?

LE VAMPIRE DE DUSSELDORF
EST CONDAMNE À MORT

—Quand je seral libéré, tout
monde entendra parler de moi.
On retrouve les traces du su-

pect. Il habite 71, Metmanerstras
On l'interroge, sans conviction, sans
se douter que ce grand garg.
athlétique et blond est Je Don Jus"
tragique qui défie depuis deux 7
détectives et reporters.

Et voici que la vérité enn
brusquement, apparait. On tient
vampire, C'est Peter Kuerten!
Sans se faire prier, le mon

avoue tout. Mais 11 ze reconn:
coupable de tant d'assassinats qu
doit se borner à n'en retenir que
plus véridiques, ceux-là suis d
il apparaît étre certainement |.
teur. Ce sont les crimes que no
avons cités plus haut Il convie -
d'y ajouter à leur liste l'assassin
de Christiane Kelin (9 ans), co”
mis par Kuerten, à Mülheim. -
1913 et celuf de Rudoif Cheer.
ouvrier âgé de 50 ans, que le m
tre égorgea le 13 février 1929.
L'accusation retient aus.l. à

charge de Kuerten, 7 tenta’.
d'assassinat et 30 incendies voi:

taires.
Cent cinquante témoins

entendus au cours de ce reten

sant procès et le vampire allem:
fut sept fois condamné à mor’
——-

ç

Elle apprend à piloter
un avion 

 

Miss Isbel MacDonald, fille du
premier ministre d'Angleterre. qui
salt des cours pour devenir pilots
d'avion. probablement pour con-
duire sus vite son papa à la

Chambre des Communes!
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La fin de la dynastie des Bourbons
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Après l'abdication d’Alphonse XIII s'éteint la plus vieille
famille régnante d'Europe. — Les Bourbons

d'Espagne remontaient à HenriIV.

UN JOUR DENOCES TRAGIQUE
Le dernier monarque de la dynas-

tie des Bourbons a abdiqué, Alphon.
se XII d'Espagne n'est plus roi et
avec lui vient de se briser le scep-
tre d'une famille qui régna pendant
plusieurs siècles sur l'Europe.

L'histoire de la maison de Bour-
don remonte jusqu'au temps des
Crolsades. Puls, au début du XVIIe
slécle, un Bourbon devint roi de
France et, pendant deux siècles, les
membres de cette dynastie furentles
Mmonarques ausolus de France, d'Es-
pagne et d'Italie.
La Révolution française marqua

Be début de la déchéance de vette

phonse XII mourut en 1885. De son
mariage avec Marie-Christine d‘Au-
triche naquit, le 17 mai 1886, Al-
phonse XIII.

SON MARIAGE

Le jeune rol Alphonse étalt allé
en Angleterre pour une entrevue
avec une Autre princesse quand iI
aperçutla princésse Eugénie de Bat-
tenberg parmi les jeunes filles de
la cour. D'Eugénie, la famille avait
fait Ena et longtemps la future
reine d'Espagne ne fut connue que
sous cette appellation. La
venait d'avoir dix-huit ans. Le roi

 

 

Le roi et la reine d'Espagne, dans leur carrosse royal, traversant les
tues de Madrid. Tis ne songralent peut-être pas que la chute était si

proche.

famille. Elie perdit les trônes de Pa-
tis et de Naples ct, après 1860, les
Bourdons ne régnaient plus que sur
l'E:pagne.

Aujourd'hui, la puissance de la
démocratie, fortifiée par la Grande
Guerre, vient de renverser les Bour-
bons d'Espagne, comme elle avait:
détrôné les Hohenzollerns en Alle-
magne, les Romanoffs en Russie, les
Hapsbourgs en Autriche-Hongrie.

DESCENDANT D'HENRI IV

Henrt IV fut la tige des Bourbons
de France, d'Espagne, de Naples et
de Parme. Les Bourbons d'Espagne
Ge rattachent aux Bourbons de
France par Philippe, duc d'Anjou,
deuxième fils du grand Dauphin et

tit-fils de Louis XIV, appelé au
rône d'Espagne en 1700 par le tes-
tament de Charles IT, roi d'Espagne,
et couronné sous le nom de “Phi-
lippe V".
LA grand'mère d'Alphonse XIII

ut Isabelle II qui régna de 1833 à
868, date où elie fut renversée du

trône, En 1870, elle abdiqua en fa-
veur de son flls Alphonse XII, qui
temonta sur le trône en 1074. Al-

ê
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| Le plus vieux
livre du monde

est en bois!

Les plus anciens textes
étaient inscrits sur des rou-

 

  

unes après les autres, est
d'invention relativement ré-
vente, Or, on annonce que
Sven Hedin,l'explorateur sué-
dois, & découvert, lors de son
dernier voyage en Chine. un
livre datant d'un siècle avant
l'ère chrétienne. TI est cons-
titué par 78 pages en bois
rellées ensembles.     L |
—_—————————

On compte environ 4,000 salles de |
cinéma en Angleterre. $350,000,000 |

| sont investis dans cette industrie,

Un cultivateur

nice Edgecomb, un cultivateur de
50 ans, a été réduit en charpie alors
qu'il voulait déraciner à la dyna-
mite des souches qu'il y avait sur

|

dernière, fei, allant de Troy, N.Y.

Une bombe éclate
dans un wagon-poste
——

ORSET, Vermont, 25. — Une bom-
be dans un sac de malle & causé
l'explosion qui à démoli 1e wagon-
poste du train qui passe, la nuit

réduit en charpie
—

LIMESTONE, Maine, 25, — Ber-

  

 

   

leaux de papyrus ou de -chemin et le livre. au Do son champ. à Rutland.
où nous l'entendons mainte- —
nant, c’est-à-dire un ensem- ||| TTT TT TTble de feullles s'ouvrant les | AUVENTS AUVENTS

 
 

LA CIE D'AUVENTS

BELLON FRERE
POUR VOTRE CONFORT

Placez vos commandes dés maîntenant, Auvents
de magasins et balcons aux couleurs les plus ÿ
attrayantes. Nous vous offrons un escompte
spécial d'icl au 15 mai. Demandez à voir nos
représentants qui sont des plus courtois, Sa‘is-
faction garantie.

1257 RUE AMHERST
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Alphonse eut le coup de foudre. Très
impulsif, 11 ne voulut plux eutendre
parler d'aucunes autres flançailles.
La jeune prinoesse anglaise, fille du
prince et de I& princesse de Batten-
berg, était protestante, le roi A!-!
phonse était catholique. Les diffi- |
cultés de culte aplanies, la princesse
Ena fut officiellement promise au
fils de Marie-Christine. et le maria-
ge eut lieu au mois de mai 1908. |
JOUR DE NOCES TRAGIQUE

On se souvient de I'horrible at-:
tentat de Moralés.
Tandis que, le jour des nnces.

après que les mariés eurent quit:é:
l'égilse où ils venaient d'être unis.
Alors que le carrosse royal traver-
salt la principale vole de Madrid,
que la nouvelle souveraine sourlait
au peuple accouru sur son passage,
une bombe soudain éclata tuant îe
cocher, un des chevaux de l'équipa-
re, ainsi que plusieurs gardes de In
suite,
La robe blanche de la reine fut

éclaboussée du sang des victimes
Les jeunes époux ne durent la vic
qu'à un véritable miracle.

 

Le Vatican va envoyer des appareils radio-

récepteurs à tous ses représentants diplomatiques
——

CITE DU VATICAN, 2. — Le
Pape vient de commander aux ate-
liers Marcon) A Génes, un nombre
considérable d'appareils radio-ré.
tenteurs construits d'après un mo-
dèle spécial de l'ingénieur Mahieu,
pour les envoyer à tous les repré-
sentants diplomatiques du Baint-
Siège à l'étranger ainal qu'à tous
fes cardinaux-archevêques.

Les appareils sont du type héte-
Podyna pour ondes courtes R-195 et
sont munis de 10 lampes dont trois
Hrotégées par des écrans.
Pt secrétaire damierHablira en

ne ps pour un des ap-
paretls répandue dans 18 monde le

or VA oava. ans

Jour et l'heure des communications
pendant lesquelles le possesseur de
l'appareil devra se tenir prêt à re-
cevolr les messages du Vatican,

 

Les sujets anglais
fuient Funchal

LONDRES, 3. — Craignant une
attaque des Portugals sur Funchal,
capltale de l'Ile de Madère, actuci-
lement aux mains d'une junta re-
belle, cent sujcis britanniques ont
suivi le consell de leur consul et se
sont embarqués pour l'Angleterre
æur le paquebot “Armadale Castle”.
medcas an 200

 

Mystère!
C’est un véritable mystère pour tout le
monde.

On ne peut pas comprendre pourquoi,
quand tous les moyens depuis des années
ont échoué qu’il est possible aujourd’hui
non seulement de chasser mais de détruire
RADICALEMENT, POSITIVEMENT et
pour toujours ces MILLIERS DE PETITES
BETESque sont les

Coquerelles

 

 

  

  

 

  

 
 

Cependant,

c’est un fait.

Il ne peut

plus y avoir

de ces petites

bêtes malfai-

santes et

dégoûtantes

où l’on se

sert de la

fameuse, mystérieuse et unique
POUDRE,la

Mystérieuse
Nousla garantissons POSITIVEMENTsans

restrictions. 15 ans de succès, voilà votre ga-

 

 

  
P. H MAHLU

15 ans de recherches et d'expérience
À votre service

 

rantie, et un seul essai suffit pour le prouver.
   

4. A, DASYLVA

11 ans d'expéricnoe à votre service

 
Les Aa MLS

La poudre à coquerelles MYSTERIEUSE est en vente dans
les pharmacies, magasine de fer ei Epiceries.

La poudre MYSTERIEUSE se vend en boîtes carrées
seulement, de 25c, 59c et $1.00,

FABRIQUEE PAR

MYSTERIOUS CHEMICAL CO.
3128, rue MASSON, MONTREAL

Agent pour [a ville de Québec: S. B, GIROUN, B.Pt. 792 St-Foscph. Québec. 
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Anne, ma soeur Anne, ne vois-t

LETTRE D'OTTAWA
Havre d'hiver à la Rivière du Loup. — Médecins ou

fonctionnaires? — Henri Bourassa triomphe! —

Il ne votera pas.—Assurance contre le chômage.

M. BENNETT SUGGERE LA PRUDENCE

Mackenzie King prépare son offensive libre-
échangiste.
———

OTTAWA, 1. (Du correspondant
du “Petit Journal"). — En attendant
le budget, qui ne pourrait tarder à
venir, 1a députation dispose d'une
quantité de motions et d’interpella-
tions faites au ministère.

Comme on pourra le constater les

questions soulevées n’ont aucun in-

térêt national, M est vrai que J. F.

Poullot. député de Témiscouata

voudrait développer à la Rivière-du.

Loup un hâvre national où l'on
pourrait décharger en toute saison

1a houille de la Nouvelle-Ecosse. Le

Dr Howden de son côté propose l'é-

tablissement d'un système d'assu-

rance-maladie en vertu duquel tous

* les médecins seraient à ja solde du

gouvernement.
11 y a toujours M. Bourassa qui

réclame des libertés nouvelles, pour

Jui-même et ses collègues du Parle-

ment. Cette semaine il requit et ob-

tint en principe la liberté de né pas

voter.

HAVRE D'HIVER A

LA RIVIERE-DU-LOUP

Jean-François Pouliot se signale
de plus en plus. II prit part à plu-

sieurs débats importants cette an-

née. T1 réclama en plus de la cons-

truction d’une nouvelle gare à la

Rivière-du-Loup, l'ouverture dun

port d'hiver.

N n’y à pas de doute que la Ri-

vière-du-Loup est un endroit magni-

fique, propre à devenir un des hä-

vres les mieux situés sur la rive sud

du Saint-Laurent. De plus, le servi-

ce de chemin de fer est bon. Tout

cela indique qu'il faudrait tirer parti

au point de vue commercial des

avantages naturels de cet endroit si

pittoresque.

L'HON. M. DURANLEAU
S'ETONNE AVEC RAISON

Le Ministre de la Marine admet

que la Rivière-du-Loup était un site

idéal, propre à l'établissement d'un

hâvre. Seulement, il est surpris que

Je boulllant député de Témiscouata

ait attendu que son parti ait perdu

le pouvoir pour demander de si im-

portants travaux. L'opinion publique

se range du côté de M. Duranleau
en cette occasion.

LES MEDECINS-
FONCTIONNAIRES

Si le Premier Ministre avait ac-

pe EEE

contre PELLICULES
et Chute des Le
ployes le Minard ezactement
comme vous le feries d'un
tonique de la chevelure.
Faites cela 4 fois par ee-
maine et vous sures. cpmme
résultat, une

Tête Propre oi desCheveux Sévoux

LINIMEN
al

INARD:

ue   
M  

cepté une motion du Dr J. P. How-
den, député de Saint-Boniface, Ma-
nitoba, le Parlement du Canada au-
rait enrégimenté les médecins de

manière à en faire des employés à

1a solde du pays. Le but est louable.
Il s'agit de prendre les mesures pour
enrayer les maladies qui ravagent

notre population, les épidémies sur-

tout.
C'est la première fois qu'une mo-

tion de cette nature est discutée à

la Chambre.

PATERNALISME

TROP EVIDENT

Comme on parle beaucoup depuis
quelques années de centralisation
des services publics, — centralisa-
tion des services des chemins de fer.
aide pour la vente des grains, aide
au transport des produits des mines.

surtout du charbon — on s'est dit:
“pourquoi ne pas enrégimenter les
médecins pour combattre la mala-
die, — les épidémies qui moissonnent
les jeunes vies?”

M. Bennett dit franchement qu'on
devait laisser place à l'initiative pri-
vée, TI mit le public en garde contre
ces formes de paternalisme.

M. BOURASSA NE
VOTERA PAS

Lors des votes pris sur l'adresse.
on se souvient qu’il y eut de la dis-
cussion très vive, parce que plu-
sieurs députés présents à leurs fau-
teuils refusaient de voter.

Le député de Labelle qui s’y con-
naît en fait de règlements parle-
mentaires souleva une discussion “a
savoir si les députés sont tenus de
voter, ou non”.

11 fit une brillante revue des évé-
nements qui provoquèrent ce débat.
Ainsi, M. Pierre FP, Casgrain, “whip”
libéral, avait cité l'article 68. Or.
l'article 68 n'existe pas.

TEMPS PERDU
A VOTER

On fit également remarquer qu'on

perdait un temps précieux à inscrire
les votes et à les compter. Cela
prend plus de 35 minutes pour ins-
crire les noms des votants et plus
de 15 minutes pour les compter.

L'EXEMPLE DE

WESTMINSTER

A Westminster où la députation
est trois fois plus nombreuse qu'au
Canada, c'est l'affaire de quelques
minutes, parce que parait-il, lors-
qu'un vote est pris, ceux qui sont
en faveur d'une motion se rangent
d'un côté, se retrouvant dans le
couloir où le vote est compté rayi-
dement.
Verrons-nous une semblable mé-

thode adoptée à Ottawa?
Ce serait à désirer.

UN REGRET
DANS LE PUBLIC
Le public qui remplit les galeries

avant un vote, aux Communes, se-
Tait privé du plaisir de voir les dé-
putés au naturel, se lançant du pa-
pier; chantant des airs populaires,
commettant toutes sortes d'espiè-

gleries.

 

deQuébec!  
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Au Nouveau-Brunswick

 

L’hon. Dr Murray MacLaren mi-
pistre des Pensions dans le cabi-
net fédéral, qui vient d'être nom-
mé Heutenant - gouverneur du

Nouveau-Brunswick.

ETS

L'ASSURANCE
CONTRE LE CHOMAGE

Le député ouvrier A. A. Heaps a
soulevé un débat d'actualité en dis-
eutant sa motion en faveur d'un
système national d'assurance con-
tre le chômage.

PRUDENCE
DE BENNETT

Le premier ministre reconnaît
que nous devons prendre bien soin
de notre population. D'autre part.
le Canada est un pays. jeune Il y
abondance de terres disponibles. Il
y à les forêts, les mines, les manu-
factures qui peuvent absorber la
plus grande partie de notre popu-
lation.

LE CHOMAGE
UN ACCIDENT

Le chômage devient un accident
dans un pays comme le nôtre. Il
suffit de songer à la reprise des
affaires pour se convaincre que
nous n'aurons pes suffisamment de
bras pour accomplir tout le travail
à faire.

ATTENDONS
LE RECENSEMENT

C'est l'avis du premier ministre.
Une fois que le directeur de la sta-
tistique sera en possession de toutes
les données, il sera plus facile de
comprendre l'étendue réelle du pro-
blème du chômage. Il sera alors
temps d'aviser aux moyens, aux re-
médes personnels contre ce fléau
économique.

MACKENZIE KING
TRAVAILLE FERME
Alors que M. Bennett prépare

soigneusement son budget, le chef
de l'Opposition étudie de son côté
les conditions de l'industrie, du
marché du travail, du pouvoir d'a-
chat des diverses classes de la s0-
ciété, les possibilités de commerce
avec l'étranger; et 11 attend. TI épie
les moindres déclarations du pre-
mier ministre dans l'espoir qu’il va
trahir certains secrets qui le met-
tront sur la vole de considérations
nouvelles.
On sait que Mackenzie King est

un difettante. I étudie poux le
‘pialslr de se renseigner. Ti bp

ver à pasaien d'un lntéraieur pour
ALLTHIS MAIAT ME phrases,
srTéatemer — & su greilles et
wrist A calles des autres, M prend

;dars Uouposition un repos blen mé-
TLÆ tout en se préparant pour les

| juttes politiques à venir,

 
 

| Taobari est ravagée
par un ouragan

TOKIO, 2. — Un ouragan à ru-
vagé Taobarl, au nord de Kushu,
causant pour un million de dégâts.
Au centre d'aviation militaire de
nombreux hangars ont été détruits.
Des maisons ont été enlevées; on
compte quatre morts et tune dou-
zaine de blessés.
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u rien venir ?
La raison du retard des élections. — Par d'argent en

caisse! — Qui sera vice-président de la Commis-

sion des Liqueurs? — Boustifaille avec le Prince

et la Princesse. — Une petite mesure

électorale.

LES COMPTES S'ACCUMULENT DANS LES BUREAUX
DE L'ADMINISTRATION

QUEBEC, 30. Nous savons

maintenant la raison du retard ap-
porté par le gouvernement à nous
annoncer la date des élections. On

se perdait en conjectures. Et la

raison véritable, la seule, ln vraie
raison vient d'être connue. Elle

nous laisse entrevoir, cette raison.
que cette date des élections est et

sera de plus en plus incertaine, in-

déterminée. Cela peut venir à la

fm de mai. à la fin de juin, à l'au-

tomne, ou seulement en 1932. pen-

dant l'hiver ou en mai Mais là

s'arrêtera le retard. Car le 16 mai

1932, le terme de la dix-septième
Législature se terminera, et que le
premier ministre veuille jouer au

Sphinx ou non, il faudra faire ap-

pel au peuple. Mais il n'attendra

pas jusque-là.

Car la raison qui motive le re-

tard, À laquelle il doit obéir, n'exis-
tera probablement plus d'icl quel-

ques jours, quelques semaines au

plus.
Et cette raison?
C'est je manque de fonds. La

Caisse Electorale — lz fameuse
C. E. — est vide et le gouverne-

ment, comme la Nature. a horreur
du vide. On attend donc qu'elle
se remplisse.
Nous croyons savoir d'une source

certaine, parfaitement sûre, qu'à la
fin de la session, la date des élec-
tions était fixée. Elles devalent se
faire le 18 mal. Mais on comptait
alors, pour cette date. sur cer-
taines sourees de fonds qui sont
restées taries, absolument taries et.
le sont encore.

Alora. l'on s'est mis à lancer des
appels désespérés à certaines gran-
des compagnies — le 8.08, — Et
l'on attend. Et c'est ainsi que de-
puis la fin de Ja session, À chaque
séance du conseil des ministres, un
membre du cabinet, tantôt T'un.
tantôt l'autre. demande au premier
ministre: “Anne, ma Soeur Anne,
ne vois-tu rien venir? ."

.…..
Et les journalistes. eux aussi, at-

tendent les “grosses” nouvelles, les

nominations en perspective. mais ne
voient toujours rien venir Naturel-
lement. ces nominations ne doivent
se faire qu'en même temps que sera
fixée la date des élections. Les
unes ne se feront pas sans l'autre.
Alors, tout est bloqué.
Pendant c'temps-là… la fille de

la ronclerge… pardon! le premier
ministre nomme des juges de paix.
Plus que les autres nominations,

plus même que celle des deux Con-
seillers Législatifs dont on parle,
l'on s'attend à la nomination très
importante du vice-président de la
Commission des Liqueurs pour rem-
placer feu l'Hon. J. E. Caron. Il
parait qu'il faut, à ce poste, ou blen
un ministre — qui ne veut plus
l'être pour une raison ou pour une
autfe, — ou bien un juge. Dans
l'occurence, en effet, l'on parle d'un
ministre qui ne veut plus l'être pour
un diable l'hon. M. MH. Laferté, mi-
nistre de 1a Colonisation, de la
Chasse et de la Péche, qui seralt,

! peut-on dire depuis sa nomination,
aftreusement écoeuré de an “job”  

Et l'on parle aussi, non pas d à
juge, cette fois mais d'un sim e
magistrat, M. Hughes Fortier, de a
Cour des Sessions de la Paix le
Québec, qui serait remplacé à c« a
fonction par M. Valmore Bienve..s,
Substitut du Procureur Geénér.l,
Voilà ce qu’on dit dans les couli- g
québécoisesà part de ce que |
pense.

"oe
Encore un poisson d'avri!.. Nc

velle séance du consell des minis: +
mardi et… rien! Pourtant, à x à
près tous les ministres étaient pr-
sents à cetie séance mais ils avaie..à
été convoqués, paraît-il, non p.…s
pour discuter l'événement du jo.¢
que l'on altend avec tant d'imp2-
tience mais pour leur fournir l'o -
casion, sans faire un voyage si:
cial, de boustifailler avec le Prin o
et la Princesse Takabatsu, ce qu 3
ont fait avec enthousiasme.

A l'issue de cette séance du co: -
seit exécutif, les journalistes, q !
continuent de se tenir à l'affût, ous
interrogé Fhon. M. Tascheresu.
Cette fois, pas même un seul Juv
de paix! Le “Soleil” du jour no .3
apprend que le premier mins’ e
s'est contenté de répondre “par i
large sourire”.

Pr

Quoiqu'il en soit, les mesures dd
lection se multiplient, si les fons
électoraux n'abendent pas. A dé-
faut de capital monétaire on ve;
accumuler du capital politique. UC: ”
mesure vient d'être passée qui se”
les élections à cent lieues. E.
porte que, désormais, les passag
des automobiles qui auront à tr:
verser les ponts Taschereau et Ga.
peault seront exempts de payer
péage. On chargera seulement pc
la machine, comme cela se fait s
le pont de Québec, Comme «
exemptinos de péage sont toujou
populaires à notre époque de loc:-
motion à outrance, cette petite m
sure électorale en vaut bien we
Autre.
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L'administration provinciale s0uf-
fre évidemment de la crise comn:4
un simple mortel Non seuleme:*
la Caisse Electorale est vide man's
le ‘Trésor de la province est pr-
sentement béant. Le gouvernemr:.t
n'a pas d'argent: 11 n'en a pat
même pour payer… son laitier c:
son boulanger, s'il avait un laitier
et un boulanger qui viendraient tous
les matins à la porte centrale avev.
naturellement. leur carte signée de
M. Charles Lanctôt — seu) lafsser-
passer valable pour pénètrer dans
l'édifice de l'Hôtel du Gouvernre
ment, — depuls la fameuse bombe.

Pourtant les comples s‘accumit«
lent dans tous les bureaux de I'ade
ministration. Mais devant l'insig-
tance des créanciers du gouvernce
ment, les comptables, invariable=
ment, répondent: “Dommage, mais
pas d'argent d'icl au ler juillet
prochain!”
N'empêche que mois de mai et de

juin paraitront bien longs pour cer-
taines gens...

KISKISINK.

 

  POUR
LESPILPAS

de l’onguent Pilpas.

 

HEMORROIDES
Une découverte merveilleuse pour hémorroides de
toutes sortes. N'attendez pas qu'il soit trop tard et
évitez les douleurs d'une opération en vous servant

Vous serez soulagé dès la
première application, car la pommade Pilpas ex
le remède par excellence,
En vente dans tutes Jes bonnes pharmacies à $1.00 où envoi
par In malle en adressant au No

3677 rue STE-FAMILLE, APPT. 30, MONTREAL  
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Un Yougoslave qui
 

  

 avait tué six per- N
sonnes est arrêté|| ‘
——

BELGRADE, 2. — On mands de
Maribor qu'une patrouille de gen- N
darmerie à procédé à l'arrestation, 7
aux environs du village de Hotcha,
près de Maribor, d’un ouvrier sans
travail, nommé Rudolph Moharka.!{.
qui A reconnu être l’auteur de l'as-
saxsinat d'une famille de paysans. N
au village de Jelovitza
Moharka a avoué avoir abattu à

coups de hache le paysan Dobaj, sa
femme, leurs deux enfants dont
l'un âgé de moins de six ans, et
les deux domestiques de la ferme. ps

 

  
  
  

  

   
  
   

  
   
  

  EN ESPAGNE

 
Senorita Victoria Kent, avocate,

: qui vient d'être nommée directrice
! générale des prisons par le cabi-

net de Is mouvelle république
espagnole.

E
r

————————

Itinéraire du voyage

de I'Ass. Chorale
St-Louis de France
———

Du 28 juin au 3 juillet 1931.
——

Cette croisière de cinq jours de la
Chorale Saint-Louis de ce,
commenoera le 28 juin En voic!
l'itinéraire exact:

Luisse MONTREAL, dimanche, 28Jui. 2 IL pa, heure avancée.
Arrive et laisse Trois-Rivièresdimanche, 28 juin. 7 h. pm, heureavancée,
Arrive et laisse QUEBEC, di-anche, 28 juin, minuit, heureavancée,
Passe Tadoussac, 1 .8 I. am, heurs a rr » duna Arrive CHARLOTTETOWN, mar-1. 30 juin. 3 h,

vane) 30 pm, heureLaisse Charlottetown, mardi, 30Juiu, 6 h, pau, heure avancée.
Arrive Perce, mercredi, 1 Juillet,Th, am, heure avancée.
Luisse Percé of Ile Bonaventure.mereredi, 1 Juillet. 11 h. an, heureBlaircée,

Passe Tadoussac, jeudi, 2 Juillet.8 » am, heure avancée.
rive et laisse Caps, di, 2Juillet, 10 h. am. heureave,Arrive La Malbaie, jeudi, 2 juillet,h. pm, heure avancée.

' Laisse La Malbate, jeudi, 3 juillet,h Lin, heure avancée,
Arrive et laisse Québec, Jeudi, 2Juillet, 12 h, P.m, heure avancée,vere $ Jaisse ‘Trois-Rivières,ava ulllet, 6 h. a.m, heure
Arrive Montréal, vendredi -"TUR, 30 amy heure weshate

  

  

a Recommandée dans les cas ]
; d'INDIGESTION, de DYSPEPSIE, -
ë de GAZ, de GASTRALGIE,

uy

+ d’ACIDITE et de CONSTIPATION
4 Il y a trois ans, le DOCTEUR DERO prescrivait

pour la premiére fois sa fameuse formule; depuis, les )

témoignages de personnes satisfaites de son emploi,
5 n'ont cessé de nous arriver. C’est comme une traînée \

: 5 de poudre que se sont transmis, de bouche en bouche,

i les résultats merveilleux obtenus par les personnes qui

= en ont fait l'essai. 1

Unecuillerée à dessert de DERO avant les repas vous

permettra de manger de tout sans avoir par la suite

( cette sensation de lourdeursi fréquente chez les per-

sonnes souffrant de maux d'estomac. )

LJ

/ Ne vous laissez pas
. . .

ss mourir de faim \
prenez du DERO pour l'estomac, et votre santé en

/ général s’améliorera rapidement.

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES en

bouteille de 12 oz. $1.00 ou à CASIER POSTAL 40 )
TE STATION R MONTREAL, plus 15 cts pour

. frais de malle.
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  EN VENTE DANS TOUTES LES
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LA GUERRE

 

Dernières luttes contre les

alimentaire des légionnaires.

+- L'attaque des sentinelles.

tenant Solovitch. — Le poste

canons transportés à dos d'hommes.

DES VOLONTAIRESPOUR LE TONKIN !
(Septième article. — Tous droits de repreduction réservés)

 

Le redoutaile mont de Tizt n'Oul-

del était enfin aux mains des Fran-

çais, mais 11 fallait aller toujours

de l'avant. car les dissidents refu-

saient de se soumettre.

Sous le soleil taraudant les crâ-

nes, les légionnaires se trainaient.

Parfois, lorsque la contrée n'était

pas trop montagneuse, quelques

chameaux suivaient la colonne.

transportant des pièces d'artillerie

ou des blessés «il fallait que ceux-ci

dissidents, — Le régime

— Pas de trainards! |
— Histoire du lieu- |

d’Arsal. — Des

par 24 heures. Cette viande pour-,

rissait généralement avant la {in de ;

l'étape. Tout légionnaire emportait

avec lui deux pintes d'eau pour la

journée, mais !l fallait qu'il en con-

serve lg moitié, pour la remettre à

celui qui preparait le café, le soir.

Sans cela, l'homme se passait de ce
précieux stimulant: iI était obligé

de manger sa viande pourrie et sa

farine à moitié cuite, sans rien

boire!

LE VAISSEAU DES SABLES
 

 

 

C

 
“Parfois, lorsque la contrée n'était pas trop montagneuse, quelques

chameaux suivaient fa colonne, transportant des pièces d'artillerie

ou des blessés”. On voit ici un des
de son

fussent gravement atteints!). Cha-
que soldat transportait avec lui sa
nourriture: une tasse de farine par
Jour, pour se pétrir soi-même une

espèce de pain grossier; 200 gram-
mes de viande ‘environ 7 onces)

 

On conseille aux
Hommes Gras de Faire

de Longues Marches

 

 

Comment pouvez-vous compter
sur la marche pour faire disparaître
votre embonpoint si vous n'Avez pas
l'énergie de vous y livrer?

Les Sels Kruschen vous feront
maigrir si vous en prenez une demi-
cuillerée à thé dans de l'eau chaude
chaque matin avant de déjeuner, si
vous modifiez votre régime ct failes
de l'exercice régulièrement.

Les Bels Kruschen sont composés
de six sels différents que vos orga-
nes requièrent pour que vous jouls-
stez d'une bonne santé.

La disparition de votre excès de
graisse se traduira par un regain de
vigueur, d'énergie, de vitalité et
d'endurance,
Vous ne tarderez pas alors à pou-

voir entreprendre joycusement des
marches de plusieurs milles sans
fatigue et vous jouirez de chaque
pes que vous ferez.

Les Sels Kruschen sont en vente
dans les pharmacies par tout le
Canada. Un pot ne coûte que 75
eents et est une véritable bénédic-
tion pour les obèses.

 

ces fidèles animaux, en compagnie
maître.

11 n'y avait pas de bois. On fai-
sait cuire les aliments sur de la
braise produite en faisant brûler
de la flente de chameau!

Ensuite, les légionnaires dres-
salent les tentes. bétissaient le
“muret” (petit mur de pierre) ré-
glementaire, pour se protéger en cas
d'attaque. Les sentinelles étaient
posées, et les hommes s'endor-
maient, pour reprendre le lende-
main leur terrible voyage...

ALLEES ET VENUES

Puis, la guerre d'escarmouches
continuait, acharnée. exaspérée, sans
répit. Nous en donnerons ici quel-
ques détails, pris au hasard dans la
masse de faits racontés par le ca-
poral Patry, et plus tard par le ser.
gent Justin Parrat, à qui nous de-
vons d'étonnantes revélations.

PAS DE TRAINARDS

Il fallait avancer toujours, en
plein pays hostile. Malheur aux
trainards! On leur enlevait leur
équipement, armes comprises, et la
colonne les abandonnait avec le
conseil:  “Suis-nous maintenant
mon vieux!”

Si l'homme n'était pas un dissie
mulateur, s'il était vraiment ma-
lade, il était immédiatement mas-
sacré par les Rifains escortant tou-
jours de loin la colonne en mar-
che, comme des hyènes. Inutile pour
lui, du reste, de vouloir passer à
l'ennemi; aucun homme sans fusil
n'était accepté.
LES ATTAQUES NOCTURNES

Quelquefois, 11 fallait faire une
attaque nocturne. L'ordre était:
pas de coup de feu; i) faliait tuer au couteau! Comme ce commande-
ment n’avait pas été toujours suivi

D'ESCARMO

 

tue, il fallut ériger des murs épais.

creuser de profondes citernes, hisser
les canons avec des Cordes.

méthodes étaient les mêmes que
dans l'Egypte ancienne.

Plusieurs légionnaires, exaspérés

par leur besogne épulsante et par

{les chefs qui les harcelaient, déser-

tèrent. Ils donnèrent même des

renseignements précieux aux Ara-

bes, indiquant le nombre de sol-

dats du poste d’Arsat et les points

faibles qu'il convenait d'attaquer.

Le soir, pendant que les soldats épui-

séa cherchaient à dormir, malgré la

| Chaleur atroce, ces déserteurs ve-

| natent leur crier de prendre la fuite,

| sans quoi ils seraient massacrés à

bref délai. Les sentinelles tiraient

sur eux, mais des rires moqueurs

‘leur répondaient.

AU POSTE D’ARSAL

 
Le caporal Patry au posie d'Arsal.’

Ayant perdu son kepi dans un

combat, le léglonnaire à mis sa

ceinture de flaneile antour de sa

tête, Sans le vouloir, Il a acquis

ainsi un tragique aspect d'hom-

me du désert. qu'aucun acteur ne
pourrait imiter.

à la lettre. on ôtalt aux “volontai-

res” ‘ordinairement désignés au

sort!) la culasse de leur fusil, pour

les obliger au corps à corps. Si les

Arabes se doutaient de quelque

chose avant l'attaque, je vous laisse

supposer la situation des légion-

naires,

L'ATTAQUE DES SENTINELLES

Chaque soir, avant de prendre
leur tour de garde, les sentinelles

comptaient soigneusement les ar-

bustes qui les entouralent, car les
Rifains avaient l'habitude de se dis-

simuler derrière un paquet de

broussailles, qu'ils tenaient devant

eux avec une main, et d'avancer
imperceptiblement vers le faction-
naire, jusqu'au moment favorable

pour lui planter leur couteau dans
la gorge.
Ces Rifains étaient entièrement

nus et s'enduisaient le corps d'huile,

afin de glisser entre les mains de
l'adversaire, si par hasard on les
découvrait. Avant de bondir sur la
sentinelle, ils lançaient une pierre
derrière elle. de façon à lui faire
tourner la tète du côté du bruit.

LE LIEUTENANT SOLOVITCH

Chaque légionnaire gardait au
fond de la culasse de son fusil une
cartouche qu'on nommait la “car-
touche de grâce”. Si dans le com-
bat, 11 était entouré d'ennemts et se
voyait menacé de tomber vivant
entre leurs mains, il se suicidait
pour éviter la torture.
Un jour, dans un combat, un cer-

tain lieutenant Solovitch fut en-
cerclé par une centaine de Rifains
qui réussirent à lui arracher son
revolver, :
Les léglonnaires chargérent dé-

sespérément pour le sauver, par
quatre fois. Mais fs n'étaient qu'une
douzaine, et les Arabes les encer-
claient à leur tour. Le lieutenant
Solovitch leur cria: “Adieu les co-
pains: inutile de vous faire mas-
sacrer, je suis foutu!” Les soldats
durent l'abandonner.
La nuit suivante, sur une crête

voisine, les légionnaires entendirent
leur lieutenant hurler sous les tor-
tures. II crialt dans sa souffrance:
“Tas, de ldches, vous m'avez aban-
donnél” Pourtant, toute tentative
de secours était absolument Inutile:
ies Rifains guettaient!
Le lendemain on trouva ce qui

restait de l'officier, Les Arabes l'a-
vaient roulé vivant aur de la braise,
lui avalent crevé les yeux, coupé le
nez et les oreilles et mis de la paîlle
à la place des entrailles. Finalement,
ils lui avaient sectionné la tête. Les
légionnaires la retrouvèrent plantée
sur un bâton, avec une ordure dans
la bouche.

LE POSTE D'ARSAL

Un jour, la Légion reçut l'ordre
de bâtir un blockhaus sur une
crête, afin de maintenir la région
en paix, une fois qu'elle serait à
peu près soumise,
La tâche était formidable. Les

flancs de la montagne étaient si
abrupts qu'aucun animal n'y pou-
vait monter. I] fallut laisser les
chameaux et les mulets en bas, sous
bonne garde, ob monter tous les
matériaux à dos d'homme,
Le lecteur ne peut pas se rendre

compte de la souffrance des légion-
naires à cette époque. Sous le s0- Jet] implacable, qui rend fou où qui 

DES HOMMES POUR LE TONKIN

Mais pendant que la guerre afrl-

caine trainait en longueur, que les
troupes françaises éteignaient lee
derniers foyers de rébellion, voilà
que des nouvelles inquiétantes par-
venalent de l'Extrême-Orient. Des
pirates chinois mettaient le Ton-
kin à feu et à sang.
N fallait envoyer des troupes. Le

séjour au Tonkin semblait enviable
aux yeux des légionnaires On leur

LES AMERICAINS
DANS LEMONDE

WASHINGTON. 2. — Le dernier

recensement a démontré qu'un tiers

de million d'Américains résident en
dehors de leur patrie. Le Canada
abrite le plus grand nombre de
sujets de l'Oncle Sam: 218,717,
dont 98.030 en Alberta. 47,889 en
Ontario et 37,783 au Manitoba.
La France attire surtout les

Américains riches. Près de 26.000
y habitent à l'année, tandis qu'il
n'y en 8 que 8000 en Grande-Bre-
tagne, 4302 en Allemagne, 5.459 en
Italie, 1,800 en Russie et 17,069 au
Portugal. Mais, les Yankees se ni-
chent encore plus loin. On en ren-
contre 600 en Afrique, 90 À Mada-
gascar. 202 au Siam, 450 en Syrie
et, chose surprenante, 16,549 aux
Açores.
Pour résumer, il y a 88,309 Améri-

cains en Europe, 13,724 en Améri-
que du Sud. 20286 en Asie, 3,470 
en Afrique et 1956 en Australie. +

 

UCHES
disait qu'à cote du Rif, le pays des
Annamites était un paradis. Les

Les| soldats s'entretenaient d'un climat
magnifique, d'une bienheureuse fat-

néantise dans la brousse Indo-chi.
noise, et de femmes charmantes €
peu farouches.

Pour s'engager, fi fallait pourta:-

signer un contrat de trois ans a:

moins. Le caporal Patry, qui ava.

séjourné trois années en Afrique,

n'avait donc plus que deux ans

“tirer” pour terminer son engare-

ment,

Mais la perspective de rester aus:

longtemps dans le Rif était si pe:

encourageante, que le caporal, avec

un grand nombre de Coimpagner.

consentlt à augmenter son contra.

d'une année, pour pouvoir aller

dans ce magnifique Tonkin, pays de

ses convoitises!

M signa donc. Immédiatement.

on le renvoya à Fez. de là à S:idi-

bdel-Abbès, ensuite à Saïda, finale-

ment à Alger. Le caporal ne se
doutait pas de toules les misères

qui J'attendalent enrore. La yre-

mière de toutes, et peut-être ja
plus atroce, fut le passage du canal
de Suez et de 1a mer Rouge.

(A suivre)

 

   
  
  

 

   

 

LE REGNE DE LA
FEMME

Les Américaines contrôlent
approximativement 41 pour
cent de la richesse nationale
et dépensent plus de 85 pour
cent de l'argent en circula-
tion.

 

L’Exposition coloniale
inaugurée le 6 mai
——

PARIS, 2. — L'état actuel de-
travaux de l'Exposition colonial
permet d'espérer que ccile-ci pour-
ra être inaugurée dès les premiers
jours du mois prochain, vraisembla-
biement le mercredi 6 mai. Le Pré-
sident de la République, qui doit
présider cette manifestation, en
fixera définitivement la date par
décret. à son retour de Tunisie.
L'Exposition serait donc ouverte _>

T mai au public.

  

JASPER le parc national
et le bel

Oasis

des
Rocheuses
Venez, certe année, contempler
la majesté du mont Jasper et
séjourner au grand châcelet
“Jasper Park Lodge”, avec un
court de golf choisi pour
championnats, use piscine en
plein air et un sans-cérémonie
de grand luxe.

De là, poussez, à travers un
aysage grandiose jusqu'à
‘ancouvet, Victoria et Prince

Rupert qui vous intéresseront.
Au Nord, ensuite, et suivez la
Piste de ‘98. Les paquebou
sont magnifiques et les cabi-
nes sont toutes extérieures.

Le billet, aflee et retour, de Vac-
couver, V la er de Sesttio à
Shagway, comprenant les sepas et
Is couchecte, ext de 990 en montant,

—_k
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©Un jeune homme refuse de quitter le bagne
 

 

 

 

|

 

Les autorités du pénitencier de Mansfield, dans l’Ohio,
veulent le libérer sur parole; mais celui-ci exige

une disculpabilité complète.
. —

IL PROCLAME SON INNOCENCE
—_—

CLEVELAND, Ohlo, 2. — L'Etat

|

à Parls et a amené son fils en Amé-
d'Ohio se trouve en face d'une si- [rique où celui-ci était étudiant en
tuation unique: celle d'avoir à sor-

|

pharmacie, est dû même avis que
tir de force un homme du bagne! son fils. “Emile est un bon garçon,

Plutôt que d'accepter une libéra-

|

dit-elle, et je ne tiens pas à ce qu'on
tion sur parole — ce qui implique-

|

le libére simplement sur parole, avec
rait de sa part l'aveu tacite qu'il est| l'ignominie de se rapporter à 1a jus-
l'auteur de l'ascassinat de sa jolie

|

tice tous les mois. I} est innocent et

 

  
  

  

 
 

Fraile (Frenchy) Balanescu et, dans le médaillon. sa mere, Mme Anna

Ralaneseu, A gauche, Dorothy Kirk, une amie que le jeune homme

aurall empolsonnée avre des herbes el des drogues.

Lunde. il y a 4 ans — Emile !Je veux que l'univers entier le sa-
CFrenchy") Balaneseu préfère de- |che... sinon. je préférerais le voir
mourer au bagne de Mansfield et de

|

demeurer au bagne pour le reste de
finir son terme de 20 ans... mais

|

ses Jours! Oh! pourquoi n'admet-
les autorités du pénitencicr disent |tent-ils pas que mon fils est inno-
qu lis doivent libérer sur parole le

|

cent?”
Jeune hommes, par ordre du gou-| Balaneseu fut trouvé counable
rercour, d'avoir empolgonné avec des piluies

faut que ce soit le pardon en-

j

Dorothy Kirk, une jolie sténographe
tier et que l'on m'exonère de tout blonde, avec qui on le voyait tou-
blame, a déclaré le jeune homme à

|

jours. Les autopsistes ont prétendu.

UN CULTIVATEUR EST TUE PAR
SES TROISFILLES À COUPS DE MASSE

SAINT-MALO, 28. — Un drame,| vêtements et presque sans nourrl-
qui rappelle les plus sombres pages

|
ture.

de Zola, a été découvert sur une Quand les gendarmes. alertés par Lar

de l'expioitation et n'étalent pas dé-
cidés à se soumettre à nouveau à la
dure férule paternelle. Des scènes
violentes éclatalent et, finalement,
les trois jeunes gens décidèrent de
tuer leur pére.

C'est dans la nuit de vendredt
J'ils mirent à exécution leur siais-ferme. Un cultivateur n été tué par

|

des lettres anonymes, vinrent Je dé- ! tre projet. À coups de masse,ils as-
ses trois flls dans les circonstances
suivantes:

Jean Joucen. 83 ans, venait de
sortir de prison. I] y avait purgé une
jpeine d'un an d'emprisonnement
qui lui avait été infigée par le tri-
bunal pour séquestration et mau-
vals traitements envers son plus
jeune fils, Henri, alors âgé de dix-
huit ans. Malingre et simple d’es-
prit. ne pouvent rendre aucun ser-
vice à son père, Je malheureux jou-

livrer, ils Je trouvèrent dans un état sommérent le vieillard. lui défon-
de saleté repoussante et de faiblesse !
extrême. Les mauvais traitements
que son père barbare lui avait in-
fligés avaient produit sur le mal-
heureux une telle impression qu'il
avait perdu complètement la raison,
et dut être Interné à l'asile où ilest
encore à l'heure actuelle.
Quand Joucen revint dernière-

ment chez lui, I! se trouva en pré-
sence de ses trois autres flis qui,

çant compiètement le crâne.
Quand Ils furent sûrs de za mort,

ils le transportérent sur la route où
lis l'abandonnérent pour faire croire
à un accident. C’est là que le corps,
“affreusement mutilé, fut découvert
par des paysans qui aliaient aux
champs.

Après une rapide enquête, Les
soupçons des gendarmes de Com-
bourg se portérent sur les fils Jou-

libérés du joug de leur pére, avaient cen. Des taches de sang furent re-ne hommevivait en effet depuis des

|

pris l'habitude de l'indépendance,| levées sur leurs vêtements, et ils fu-mois enfermé dans une Cave, sans ; s'étaient occupés seuls de Ia marche |rent arrêtés.

 

 

 

budgetde lu Voirie

BIEN PLACÉ 
Route en béton Montrez de nouvelles routes au coa-
patreMétdran tribuable et il sera satisfait Mon-
A trez-lui des équipes d'hommes répa-

rant les vieilles routes et il se
plaindra. Ie paie pour le progrèset

ce n'est pas ce qu'il reçoit lorsque une trop
grande partie du budget est depensée ea

frais d'entretien.

L'argent dépensé pour les pavages ea béta 241
ua argent bien placé, parce que ces pavages sou:

permaneots. Ils endurent le trafic intense. Là
où les pavages en béton prédominent, les trie

d'entretien sont presque ouls et il v à nly
d'argent pour de nouveaux pavages.

Préconiser le béton parce qu'il assure au to...
tisme en auto plus de confort, plus de sûreté,

moins d'usure de paeus et une plus grande 6.0.
Gomie d'esseme.

Cauada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Companytes pardiens. Je ne saurais accepterfine liberté conditionnelle sans lais-

£°T supposer À mes amis que je suls

au procès, que le jeune homme avait
voulu faire des expériences médica-
les dangereuses sur la jeune fille.

Carré Phillips
Bureaux des ventes à

MONTREAL TORONTO

Montréal

WINNIPEG CALGARYen lui faisant absorber sous formetosisstn de cette Jeune fille.
de pilules des herbes et des drogues.Mine Anna Balanescu, qui est née

UN PARTIFASCISTE SERAIT CREEEN ESPAGNE
—

MADRID, 2. ~ Les Jjournaux “I! Liberal” et “El Socialista” parlent
te matin de la création d'un parti f'ediciste qui serait actuoilement en cours
d'urranisation à Barcelone.

Ce parti, qui sera baptisé “Action espagnole” serait organisé par des
&énéraux qu'on devine être, d'après les insinuations du “Liberal” les gé-
néraux Martinez Anido et Barrera. C'est un civil qui serait & la tête du
mouvement. Enfin, un Important groupement financier soutiendrait le
fusclame espagnol.

“L'Action espagnole” aurait eu, ces derniers tempa. de nombreux con-clliabules secrets auxquels deux fascistes itallens notoires, appelés à titre
de techniciens, auraient assisté,

Le journal “Et Socialists” ajoute qu'il entrerait dans les intentions

 

ES ROUTES
ERMANENTES
EN BETON
“C'est son coût minime d'entretien, qui

vend le pavage en béton économique”

    6 varti fasciste d'entreprendre la marche sur Madrird.



 
a
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On vient de nous apporter an film français de premier plan:

“Sous les Toits de Paris”. Le théitre Princess l’a montré en primear,

(“sreening”), ces soirs derniers, é un groupe restreint de jomrnelisies

et d'invités. L'élément masculin; couvriéristes, connaissears où gens

d'esprit l'ont applaudi à fout rompre. Seules quelques jemnes femmes

prétendirent “qu’elles auraient préféré rester à la course de Six-Jours

du Forum”.

Les deux groupes ont leurs raisons. Les deux ont raison, à

mer avis.

“Sons les Toits de Paris”, la plas forte contribution des stadios

français au cinéma, peul-être la plus habile, n'est sûrement pas un

film pour les écoliers.

—“Un collier de perles dans an amas d'autre chose”, à du quel-

un... “Un Film à tayonx”, remarquoit an confrère, surexcité par

la lamense scène du sirième élage

…

“Une horreur de libertinage”,

chæchota une petite personne derrière nous. “Un travail cinémato-

graphique comme n’en feraient pas les Américains”, fat néanmoins

le verdict général.

Il reste toutefois malheareux que les Français, si habiles scéna-

risles — ce files le crie très fort — aient porté tonte la subtilité de

leur inteligence à faire voir an grand jour ce que les lacarnes de leurs

mansardes tenient déjà gauchement de cacher. Tant d'autres toits

de la Ville-Lumière pourraient donner meillegre publicité à Paris que

ce film, pourtant une oeavre de maître, quoiqu'’en disent les jeunes

personnes entichées des courses de Six-Joars.

La Censure admettra-t-elle “Sons les Toits de Paris”?

Possiblement non! Fandrait-il couper la première moitié da

spectacle et l’antre ne dirait plus rien … Les ciseaux donneront d'ail-

leurs une pire signification à quelques scènes d'alcôve que l'a voulue

le scenariste. Fant-il le voir en complet ou ne pas le voir du fout 2

Alternative que nous nous gardons bien de trop souligner. |

 
|

Si on vous apporte “Sons les Toits de Paris” dans son entier,

laissez vos scrapales dans le tiroir de la commode, jagez-le sans parti |

pris, admettez-lui ane intelligente copie de choses et de caractères. Si

la Censure s’en mêle, il vous en restera quand même sûrement assez

pour passer une agréable soirée.
. I

Si, par contre, on ne le montre pas du tout, attendez patiemment:

le prochain Six-Jours ! !

Panl de SAINT-GEORGES.

 

Sens io distingué patromage de Lears Excellences Lord of Lady Bessberesgh.

Gala dTnauguration de la Canadian Opera Co.
présentant

“ROMEO et JULIETTE”
avec des artistes directement de l'Opéra Metropelitan

Edward Johnson, Queena Mario, Léon
Rothier, A. Gandolfi, Wilfrid Pelletier

Aves le euncoers d'artistes Canadiens distingués

THEATRE LOEW'S, JEUDI, 7 MAI, à 11 pm.
Plllets $1.10, 92.20, 13.99. $3.03. $4.40 of $4.95 ‘taxe comprise) mninienant en

vents ches Willls & Co. et à Ja Maisen Arehambeoit.
2060 places à Prix Populaires

AAA

2) R | | C E = 5 Actuellement à l’affiche
SUPER TALKIES

COMEDIE SPECIALE PAR QUATRE VEDETTES

LONELY WIVES
avec

Edward Everett Horton, Esther Ralston,

Laura La Plante — Patsy Ruth Miller

UNE MINE D'OR D'HILARITE

Matinées: 25-35,

2

a
a

    

 
 

Soirées: 35-60. Samedi et dimanche, matinées:
30.50. Dimanche solr: 40-65. 25e

Tous les jours, de 11 a.m. à 1 p.m.............…....….…...…...

AAAAAAIS  

L'ACTUALITÉ
—

Capone frappe
un noeu
—

Al Capone, l'homme aux cinquan-

te-deux cadavres, la plus forte con-

tribution de Chicago au commerce

du pays... 41 Capone, le tragique

balafrd, deviendra-t-il acteur
cinéma?

It en a eu l'offre. Les auditoires

américains le réclament, tout com-

me ils ont réclamé Lindbergh, le|

sergent York, George Bernard Shaw,

ie prince de Galles, Peggy Hopkins

Joyce et autres.
gros homme d'affaires de son temps,

a bien ex envie d'accepter: après
tout, l'écran est un excellent medium

de publicité (les bandits, comme les
échevins, lui sont sensibles) et, de
plus, il ne reste plus que cetle émo-

tion-là que son âme d'Italien n’a

pas vécue.

Un seul obstacle fut mis en tra-

vers de son immense réve. La Cham-

bre de Commerce de Los Angeles
lui a proprement refusé l'entrée de
la ville. Grâce donc à la conscience
— pour une fois pudique — de la
capitale du cinéma, la dignité du
pays fut sauvée.

Il y a bien le précédent de Edward

G. Robinson (“Le Petit César”),

mais Capone, lui, n'eut pas de chan-
ce. On ne Je vit donc que sur la
Hste des "a aussi couru”.
Sans nous laisser arrêter à lu ri-

sion de Capone faisant jouer de la
mitrailleuse gur le smoking de Cha-
plin ou les jupons de Clara Bow,
voyons-y une outre comédie encore

plus étrange, plus significative: l'é-
volution du cinéma vers un thème
de très peu jolie nafure, pour ne
pas dire de vice...
Et penser que, comme tant d'au-

tres, mous gurions peul-étre aimé

cela!
Où allons-nous donc ?

D'ARTAGNAN.

 

“ROMEO et JULIETTE”

   2

Le fam.ux sannr ¥inard Johnson
est de la cistripuiion de “Roméo
et Juliette”, le fameux opéra de
Gounod qui marquera les débuts
de la Canadian Opera Company,
Jeudi soir prochain, à ll heures,
au théitre Loew's. Queena Marlo,
Léon Rothier et Alfredo Candolfi
forment avec notre compatriole
Johnson Fun des plus imposants
troupes d'artistes qu'alent vus les

rampes locales.

——m_—

Tod Browning qui vient de ter-
miner “Iron Man" à Universal City,
s'embarquera sur le ‘“Bremen” le D
javril pour uné vacance en Europe.
Vu qu'il sera probablement nommé
directeur de “Les Meurtres de la
rue Morgue” que Carl Laemmle
Jeune a décidé de tourner, il pro-
fitera probablement de l'occasion
pour faire une inspection sérieuse
de Paris Dans l'intervalle, son
film “Dracula” fait sensation en
Angleterre aussi bien qu'aux Etats-
Unis “Dracula” est le film surprise
de l'année. ’

Capons, le plus

TERRE

Ï 
accepta. Qu'auriez-voas fait à sa

Nos vedettes

PAULINEGARON
Pauline Garon que lon verra,

cette semaine, dans ‘’Kchec au Roi”,
au Cinéma de Paris, est montréa-
laise d'origine. Sa mère et aa soeur
habitent Hollywood avec elle, tandis
que les autres membres de 3” fa-
mille demeurent à Montréal, Pauli-
ne Garon est la nièce de Mme Hu-
guenin. femme de lettres canadien-
nes et fondatrice de la “Revue Mo-
derne”. L'été dernier, notre jeune
compatriote vint passer quelques se-
maines à Montréal et fut brillam-
ment recue par la population, no-
tamment dans les théâtres où elle
parut et adressa la parole À l’audi-

Jusqu'ici, Pauline Garon a tourné
deux films parlée français, “Le
Spectre Vert” et “Echec au Rol”. Le
premier pour la Metro-Goldwyn,
avec André Luguet de la Comédie-
Francaise; et le second pour les Ra-
dio Pictures, avec Emile Chautard
et Françoise Rosay. Sa carrière dans
ce nouveau domaine s'annonce très
brillante. A Paris. od le "Spectre
Vert” a tenu l'affiche durant de
longs mois, au Cinéma Madeleine, la
critique cinématographique à Joué le
talent de Paullne Garon. son élé-
gance et sa finesse.
Paullne Garon quittait Montréal,

11 y à quelques années pour aller
faire du théâtre à New-York. Elle
décrochalt un premier engagement
sur le Broadway, et du coup se
créalt une réputation en Interpré-
tant l'un des principaux rôles dans
“Buddies”. Pauline Garon joua le
rôle d'une petite paysanne française
avec un éclatant succès et In pièce
demeura à l'affiche plus d'un an.
C'est alors qu'elle Interprétait “Bud-
dies” que Lillan Gish la remarque
et la fit engager dans un de ses
films. Elle parut successivement
dans plusieurs comédies et conclut
un important engagement avec la
Paramount. Aujourd'huf, Pauline
Garon n'est ltée à aucune compa-
gnle, préférant sa liberté d'artiste.
Notre charmante compatriote & su

s'adapter rapidement au cinéma par-
16. D'ailleurs le français est sa lan-
ue maternelle et, tout en parlant
l'anglais couramment, Pauline Ga-
ron possède une fort jolle diction
française. Elle l'à prouvé aux côtés
d'artistes comme André Luguet et
Emile Chautard.
Nous la verrons avec infiniment de

plaisir et d'intérêt dans le rôle de
la princesse charmante du film
puemi Roi” que le Cinéma de

re en primeur au public
montréalais, pr p

 
Fa

QU'AURIEZ-VOUS FAIT À SA   

les premiers rôles de “City Streets”. Arriva le fameux

DeVoe juste au moment où on commençait à tourner. Clara perdit

son réle et on dut chercher une Autre flapper

réplique au grand et beau Gary.

PLACE?

 
Clars Bow avait d'abord été choisie pour tenir avec Gary Cuoper

procès Bon-

pour donnee la

Sylvia Sydney reçut l'offre... et

place? Vous la voyez lei avec Gary.

ETT

EEE

ES

Sol Lesser, l'homme qui & fa
une célébrité de Jackie Coogan ©
qui à pris une part active comm:
fondateur des flims Metro et Fir
National et des théâtres We."
Coast, Inc., fait maintenant par:
de la Universal comme producte
associé de Carl Laemmle.

 

PAULINE
GARON

La jeune artiste canadienne- :

française de Montréal

dans

son premier film parlé

français présenté ici

EN PRIMEUR

 

Production RADIO Pictures

avee

Emile CHAUTARD,

Françoise ROZAY,

Jules RAUCOURT,

Frank O'NEILL

et IVAN LEBEDEFF

Mntinées, 25¢. Soirées, 25e-50¢

CINEMA DE

PARIS
{Vis-à-vis Eaton>

   

   



 

Montréal, 3 maï 1931

AU CINEMA DE PARIS

Notre jolie compatriote, Pauline Garon
 

tient le premier role de
“Echec au Roi”, une délicieuse comédie que le Cinéma de Paris met

à l'affiche pour la semaine qui commence.

FILMS ENREALISATION AUX STUDIOSFOX
im “Daddy Long Legs’
Ii. ~rpretes: Janet Gaynor

Warner Baxter
Una Merkel
John Arledge
Alfred Santell
Jean Webster
“Two Can Play”
Jeanette MacDonald
Victor McLaglen
Roland Young
Salley Eilers
Alfred Worker
Clare Kummor
“Goldie”
Spencer Tracy
Warren Hymer
Jean Rarlow
Benjamin Stolof{
Gene Towne et
Paul Perez
“Transatlantic”

: Edmund Lowe
Greta Nissen
Lois Moran
Jean Hersholt

D.oecteur:
Aer:
Fm
T'erprétes:

Dirncteur:
Anteur:
F.m:
1:‘erprètes:

 

Directeur: Wm K. Howard
Anteur: Guy Bolton
Fim : “Women of All

Nations”
Edmund Lowe
Greta Nissen
El Brendel

Directeur: Bamy Connors

 

 

Des Coquerelles
dans voire nouveau logement?

TUEZ-LES
Vous ne manquerez pas votre
coup sl vous vous serves de la

Poudre Mystérieuse
c'est réellement in plus grande déreu-verte pour extermiuer lea cequerelles,

Un vente partout, 25e, 50c et $1.00
Manufaeturée par

YSTERIOUS CHEMICAL Co,
5128, rae Masson Montréal
Vatles les cenirefaçens: voyezboite voit carrée, Ne .

barramervuel logement,

Tél. Ctlerrier 3828

 

          

Fim: “The Black Camel”
Interprétes: Warner Oland

Sally Eilers
Bela Lugosi

Dorothy Revier
Hamilton MacFadden
Earl Derr Biggers
“Over the Hill”

 

 

Interprétes: Mae Marsh
James Kirkwood
Howard Phillips
Donald Dillaway

Directeur: Henry King
Auteur: Will Carleton
Film: “Hush Mones*
Interprètes: Jean Bennett

Hardie Albright
Owen Moore

Directeur: Sidney Lanfleld
Auteurs: Phiitp Klein et

Courtney Terrett
Film: Pas de titre
Interprètes: George O'Brien

Virginia Cherril! +
Humphrey Bogart
James Kirkwood

Directeur: Irving Cummings
Auteur: @ Max Brand
Film: “Always Goodbye”
Interprètes: Elissa Landi

Lewis Stone
Paul Cavanagh
Beryl Mercer

Directeurs: Wm C. Menzies ot
Kenneth MacKenna

Auteur: Kate McLaurin

 oor—

Une paire trés en
vue signe un contrat!
——

Alfred Lunt et Lynn Fontaine,
qui ont été trés en vue sur le théd-
tre américaln pendant plusieurs an-
nées, ont signé un contrat avec Me-
tro-Goldwyn-Mayer pour faire un
film dans le cours de l'été. Il y à
auxsi une option pour la production
d'un autre film l'an prochain,

Jusqu'à présent les deux vedettes
ont refusé toutes les offres que leur
ont faites les compagnies de ciné-
ma, On nous à fait remarquer que
leur première apparition sur l'é-
cran n'interviendrait en aucune fa-
con avec leur carrière théâtrale ni
avec leur contrat avec les Théâtres
Guild, qui doit encore durer plu-
sieurs années,

LE PETIT JOURNAL
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prochainement Oreta Garbo dans "Mala
Hari”. Elle n’est pas mariée et est âgée
de 25 ans,

SMILINO BALLY. — Déaire correspondre
avec des feunes gens de 19 à 26 ans, en

glais où en français. Frances Marion
née à San Pranciseo. Alexander Gray

est né le § Janvier 1903; {1 est veuf, Re-
venez bientôt «

  
  

 

ROSETTE B. — Une brune aux yeux
noirs âgée de 21 ans, atlend des corres-
pondants “pour la désennuger”.
PETITE QUEBECQUOISE. + Demandedes correspondants ayant eu une bonne

éducation, de 19 à 21 ans,

 

BELHUMEUR. — Merci pour votre idee
géniale! — C'est à savoir si le “Petit
Journal” \‘accepters ? Ken Maynard
est marié. Dougins Pairbanks Br, me
semble avoir (ini de tourner des vues de
cane et d'épée; ein vous désap:

| Vous devriez voir le mystére de la Chambre
Jaune très prochainement: vous êtes com-
me moi les vues excitentes me plaisent
brancoupt

BRUNETTE DE 18 ANS. — Vous verrez

  

| NINA ROSA. -- Un imonsieur de mon: Courrier signe ‘’qui aime les brunettes, ec
(3! désire correspondre avez vo i ms
envoyé une envsioppe toute 23862 of
sffranchie; je n'atiends que votre lectre.

PETITE BLONDE DE BEIZE ANS, -- Je
vous remecle de tout coeur pour votrseniil cadeau. Vraiment, je ne mérite pas
d'être gâtée ?

ROLLANDE BAMANIEGOS. — J'ai reçu
vos Joiles petites roses pour Pâques et, Yous rem°rcie de votre aimable attention

  

 

cuirsCinéma

 PH. CHARLEBOIS. — Bi vous désirez}cortexpondre avce L. M. envoyez-moi
tire cacheide et affranchie que Jeferal parienir. Vive la marine! |

 

L'HEURE BLEUE. q Venez m'aider a
r   

 

Rona'd Coiman et de
‘vn Lay

.

Que. beau coupe sf.   

FLEUR DU VAL — Des correspor dan:  “en mare” por une brunette de 20 an-qui me parait avoir a plime ‘rés a’
rt des plus intéressantes, Faites a[tion à ce que vous
    dc

remise

| PETITE (HICOUTIMIENNE. -. Agée de20 ans et qui “réve“ d'avoir des cores.pondants. Tn peu de service, lecteurs !

 

MARCELLE B. — Janet Gaynor =ar. Ervosez-moi une jettre a!PIF Rene R. Je lui feral parven

25
Tie

   

BANS JOIE, BANS JOAN, — Vous #prou-17 une past,on ardn'e pour Joan Craw.ford, Jeune homme! D'après voire tempé-Tament, je ne désireais pas entrer enLUSTTE AVEC VOUS, MAIS Sachez Que nesis pas charzée de fsire parsitre les por-“Taiis d'acteurs dans le “Petit Journ aSomines-nous amis ¥

  

1. P. MADORE — La compagnie Para.nount produit des Films français. Voies! 31 ‘adresse: Paramount Publix Studios, Ho:-Fw30d4, Californig. Avez-vous des técgan-ces vers l'écran ?

,, MYRTO. — Voudrait corrzspondre avec
«e ‘pseudo Léon.

ANNTE R. — C'est 1s seconds fois LENJen appeile & mes acteurs Four corres-pondre avec cette gentLie Québesquoise,Se :als me fâcheet

FDOUARD DE LA D. — Désire corranpondre avec une jeune fille ‘distinguée,amoureuse et Joite” 1

    

 

  

; — Jeune veuve dars“A quarantaine qui demande des corres.| pondanis du même £ge pour ‘l'égayer, car“elle nnule beaucoup”,

MERRY WIDOW.

   

LEON. — Quel homme populaire vousi #1030 — Un courrier volumineux vous at-tend, sl seulement vous m'envoses votreAdresse |

{ _ADMIRATRICE DE JANET. — Meret
d'avoir corrigé mon erteur grave: Charles

| Morton jou
Fout Dev:

avec Jayet Gaynor dans
es non Charles Farrel.

 

 

BUDDY. -- Je né sais plus par ou com-
mencer, tanb vous me posez de questions!
-- Aux Paramount Pubiix Studios, Holly.
wood, Caltfornia, vous attelndrez: arlen
Rogers, Clara Bow, Kay Francis, Marlene
Dietrich, Cary Cooper. L'adresse de Jean
Harlow, United Artists Studios, 1042 N.
Formosa ave, Hollywood, Caill. Aux Fox
Studios, 1401 N. Western avenue, Moiis-wood, Callf.. vous trouveres: Joan Bennett,
Charles Farrell et Janet Gaynor. Dorothy
Mackaill aux First National Studios, Bur-
bank, California. Qrets Garbo, Willlam
Haines, Dorothy Jordan, Robert Mantga-

| merv, Conrad Nagel, aux Metro-Godwyn-
! Mayet Studios. Culver City, Caltforala.
Lnisses-mal souffier avant de vous don-
ner le reste t

VALENTIN. -- Meret pour votre ren.
reignement: c'est une distraction que j
vais eus ? — Si Maurice Chevalier se dé
Tange pour venir jusqu’à Montréal, Je
né vois pas pourquoi il ne continuerait
pan gneuite à Québec. Je l'espère pour
vous

 

 

 

 

PUNCH LE OHOMEUR. — Je me de-
mande si j'ai bien lu votre “pseudo”? —
Voiel l'adresse de Dolotes del Rio: United
Artists Studios, 1041 NM, Formosa ave, Hol
lywood, California. Bt celle d'Anita Page:
Mctro-Goldwyn-Mayer Studios, Culver City,
Oslifornta. Parmi les mallieures actrices
de celle dernière compagnie, Ul y à Joan
Crawford, Greta Oarbo, Dorothy Jordan,
Norma Shearer of Moris Dessier. Et aux
Studios des United Artists, vous trouver:
Ins Clatre, Jean Harlow, Mary Pickford,

 

 
  Gloria  Bwanaon et Norma Talmadge.  

Ecrivez-donc & “Ciné-Photos” pour ob-
tenir des renseignements au sujet der
portaits d'acteurs.

 

MISS T. RIEUSE. — Désire des corres-
pondants: une brunette de 17 ans ‘aimant
le plaisir”,

HAPPY OIRL. — Conrad Negel à épousé
Ruth Helms dont à eu une file, I
est Agé de 34 ans, « les cheveux blonds
et les yeux bleus, mesure 6 pieds et pése
160 livres. A bisnidt pour le reste,

RIVAL. — Agé de 21 ans et qui veut
corr>spondre avec une Jeune fille Instrulte
et distnquée.

BRUNETTE.

 

 

 

-— Volu

 

les chensess du

 

     

film ‘“Viennose Nights" I bring Love
Song’, “You wil! Remember na”, “Here
wo are’, Regimentaj March”, “I'm lonely”,
“Ja, Ja. Ja". Vous trouvetez Certainement
cette Jolie musique dans les magasins,

L. M. — Un jeune “marin” qui s'eanui~
à bord d’un bateau à Halifax, désire cor-;
respondre nvec vous. Ne soyez pas c'uelle*

ROSE. — Merc! pour I'envelsppe adres-
sée et effranchie, mais {I faut m'envoyer
yne lettre pour Léon si vous voulez qu'i:
vos réponde.

MON BEAU. — “Châtain aux yeux bruns
foncés, grandeur, 5 plrds 6 pouces, *xce
lent danseur et de trés bonne éducation
qui désire des correspondents |

.
BEATRIX. — Nils Asther est né à

Malmo, en Suede, F s'est marlé en Eu-
rope et @ divorcé. On dit qu’il & été
flancé plusieurs fois: mais au mois d'août
1930, 1 à épousé V Duncan !

  

 

 

   

  

  

  

  

  
  

   

  

  

DIXTANA, — B.onds Aux veux noirs
âgée de 20 ans, qui aimerait correspendre
avec ‘in jeune homme d° 20 A 24 ans.

Aimerait corres.

 

  

REVUE DE LA SEMAINE
——

ECHELLE DFS VALEURS
—

— MAUVAIS
— MEDIOCRE
—ASSEZ BON
— BON
— EXCELLENT
= EXTRAORDINAIRE
—_—

PALACE

XXXX — “Dance,
«Joan Crawford, on
lon de valeir titution
ridicule du meurtre de Lingle avec quel-
Ques spasmes Dj.
ford. Bakewell c

NAX

    

 

  
5. Ralph Qravesi, Un au'te désap-

pointement. Une expédition aérienne au
Pole Sud inspirée d'une sotte rivalité sen-
timentois € deux grands capitaines
Cinématographie experte gâchée d'invrai.
semuance génère.

FRANÇAIS

 

XXX ~ “Beau Ideal”, — Ralph Gra-
vess. Daly comments,

XXX — “Stolen Hesven”. -- Nancy
Nancy répond à pleins sourires

cs de lune de Floride. Une sdyile
charmante. Une Nancy charmante.

ALEXANDEA
“War Nurse”.

  
xxxx —

menté

gl
‘+ Fantaisie futuriste. Le monde

980. Nouveau, Bien fait. Haute co-
médie, Des repss en pastilles, des bésés
pour 05 cts. Pruves-vous imaginer ool’...

AMHERST

XXXXX — “Scandal Sheet”. — (Gror-
Bancroft, Kay Francis, Clive Brooks).

ia avant tout, {1 n'hésite pas &
piétiner sur honneur de son foyer pour
seini de sa profession. Înterprétation ex-
ceptionnellement forte.
XXX — "Ne Limit", — (Clara Bow).

Ses Jupons seuls ont une limite. Bt, en
core |. . Etourdisssnt. Peut-être, aimerez-
vous oeln

    

   

{
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AU PRINCESS

 
|
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Laura La Plante tient l'un des
premiers roles sur ia distribution
de “Lonely Wires”, une excellente
comédie à

Princess
l'affiche du théâtre

pour la srmaine qui
‘ commence.

“L’attrait le plus
frappant?”

Les directeurs répondent:
“Un Beau Teint”

La leine fills dont 13 peau m ie
ve.outé des fleurs attire tous les re=

n autre attrait n'est plus

   

    
  
   à l'écran. “Seules

deviennent étoiles
‘les femmes dont
‘la peau se montre
impeccable dans
les vues rappro-
chées”. disent 45
grands directeurs.
Et neuf étoiles

de cinema sur dix

von de Toilette Lux! Comme dit
Lucia Mendez, gentille artiste des
Radio Pictures; "I laisse la peau si

douce. C'est mon
<avon préféré”

La charmante
Anita Stewart
trouve aussi que
ce savon blanc si
délicatement par-
fumé “... mousse
très bien... et ca-

ANILA S,EWART resse ia peau.”

2. la séduisante Jobyna Ralston
dit- "Depuis que les parlants ont
augmenté le nombre des vues rap»
prochées. une belle beau s'impose
plus que Jamais.
Je me sers tou-
Jours du Savon de
Toilette Lux. I
est merveilleux.”
On trouve le Sa-

von de Toilette
Lux dans les loges
de tous les grands
studios de cinéma. .
Entretenez - vous JOBYNA RALSTON
votre teint de cette maniére, comme
ces artistes? Un luxe qu'on ne trou-
ve que dans les savons français de
S0c et $1.00 le pain—maintenant 106.

  

 

 
 

 

avec

verres
bombés

1617 rue 
  

AL. BENOIT-BENOIT

Deux

foyers

‘invisibles

Saint-Denis  
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Comment Constance Cummings s’éleva des rangs
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Harold Lloyd jr ne pesait que trois livres a

un incubateur. il fait maintenant osciller la

et demie. Regardez comme il est joli et b t

fameux comédien sortit de l'hôpital, après une opération pour

l'appendicite, il consentit à poser pour cette photographie avec sa

femme, anciennement l'actrice Mildred Davis, et le jeune Harold.

Le bébé n'a pas peur du camera: c’est le fils d'un acteur.

Radto Pictures commence ure

série de quarante petits films rela-

tant les exploits des principaux hé-

ros de l'armée américaine pendant
la dernière guerre. |

Warner Brothers et First Natio-
nal ont présentement six écial-
reurs (“Scouts”) dans l'est de l'A-
mérique en cuéte de nouveaux ta-

lents pour l'écran. Is portent prin-
cipaiement leur attention sur les
High Schools, collèges et autres as-
sociations d'acteurs amateurs.

cee
La Chambre de Commerce de Los

Angeles vient de défendre l'entrée
de Al Capone dans la ville du ci-
néma. Certains megnats avalen!
imaginé d'inviter le fameux bandit
à tourner un fum.

cee
John Barrymore a rapporté plus

de 200 diffèrents spécimens d'oi-
seaux de son voyage dans les mers
du sud. Barrymore coliectionne
aussi Jes poissons rares et les armes
de tous genres.

vee
Sa jeune femme. Dolores Coz-

tello, par contre. voit à l'entretien
quotidien de douze chats et quatre
chiens.

re

 

MAISON FONDEE EN 1855

Cidre

Mousseux,

Ginger Ale,

Cream Soda,

 

   

Orangeade

  Gn
J. CHRISTIN & (IE

, 21 Place Christin
Montréal

Téléphune MArbour 8570 

ILA,

“QUATRE DE
L'INFANTERIE”

FILM POUR TOUS

Le grand flim sonore et

parlant “Quatre de l'Infante-

rie”, qui sera représenté sous
peu au Cinéma de Paris, n’est
pas une action mise en ta-

dleaux, un film au sens babi-
tuel du mot mals ur repor-

tage émouvant de la dernière
année de la guerre.
La guerre est dans ce flim

de seul thème et aucune action
ne le trouble, Jes épisodes dra-
matiques se succèdent, et il ne

s'agit pas du destin d'un per-

sonnage, mais de celui de
tous; car le destin du Bava-

rois, de Karl. de l'Etudiant, de

Fofficier, c'est celui d'un mile

Tlard d'hommes qui ont partie

cipé À la guerre.
Les sentiments sont étalés

sans fonds et sans tendances,
sens concessions politiques ou

autres. C'est un polgnant

chant de détresse et, qui, plus,
est un sublime plaidoyer en
faveur de la peix.

MAINTENANT!   3
= SEX
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Une avant-première

du “Mystère de la

Chambre Jaune” au
Cinéma de Paris

  
sa naissance. Grâce à
balance à sept livres

bien portant Quand le
—_———

| C'est le second des grands films

Adolphe Osso présentés à Mont-

:réal par les soins de la Compagnie

Cinématographique Canadienne.

= * Vendredi soir, sprès le spectacle

a = ‘régulier au Cinéma de Paris. a eu

a 4 Heu l’avant-première du ‘Mystère de

ia Chambre Jaune”, réalisation de

Marcel L'Herbier d'après le roman

{de Gaston Leroux II est contes-
— table que ce film est une adapla-

UR TU

|

tion très solanée et très adroite de
l'œuvre du “"Pére de Rouletabille”.

“Le Mystère de la Chambre

  
Marian Marsh, une jeune vedetie

des plus prometteuses, est sportive

  

 

    
  
  
  
  
  
  
     

               

   

 

accomplie. Elle joue au tennis. pa-
tine, fait de l'équitation, nage ei
danse. ‘Tout Cela à perfection.
Nour la verrons prochainement
comme partenaire de John Barry-
more dans “Svengali”,

ess
Prank Fay, vedetie de “God's

Gift to Women”, est amateur de
boxe enragé. On le voit toujours
aux premiers rangs. près de la-
rène. lors d'un combat important.

….
Bébé Daniels est une artiste de;

l'aquapiane; Ben Lyon, son mari.
passe ses heures libres sur les ter-
rains de football; Winate Lightner
dit l'horoscope aux autres inter-
prétes d'un film. entre deux scènes

ve
L'Académie Américaine des Aris

et Lettres a accordé à George Ar-
liss la médaille d'or de l'institution

la scène.

Une première de ‘The MilHionaire”.
un film dans lequel George Arliss,
Evelyn Knapp, David Manner, et
Noah Berry tiennent les premiers
rôles, vient d'être donnée à New-
York. à laquelle les millionnaires
seulement de la grande métropole
furent invités.
—————Pm_—

UN NOUVEAU

DOMAINE POUR JOHN ;

MURRAY ANDERSON

Un film décrivant la vie d'Holly-
wood vient d'être choisi par Carl
Laemmle jeune pour servir d'acti-
vités à John Murray Anderson pour
la saison 1930-31. Le titre temporaire
est “Fan Mail”,

L'intrigue de ce film permettra à

 

eo. |

 Anderson is très grande variété de
ses talents de metteur en scène el;
d'ételer pour le ravissement des!
yeux ces magnifiques décors dont nt
à le secret, |
On 5e souvient que Jes débuts à :

l'écran d'Anderson ont été marqués
d'une remarquable façon par “Le Roi !
du Jazz” avec Paul Whiteman qui|
s'est classé parmi les grands sucrès
du genre depuis l'avênement du film
parlé. Son prochain film sera, c'est
évident, totalement différent de ce
premier essaf mais permettra à An-
derson une tout aussi brillante réux-  ) FROIS-RIVIERES — QUEBEC

 

site,

Jaune” à été monté avec une gran-
de richesse de mise en scène et son
interprétation est de tout premier

ordre: Huguette ex-Duflos, Maxime
Desjardins. Roland Toutain, Mar-
cel Vibert et Van Daele. Les 5pec-
tateurs de l'avant-première ont pu
se rendre compte que l'œuvre, por-
tée au cinéma purié, n'a rien perdu
de ses qualités dramatiques, hallu-
cinantes et mystérieuses. L'atmos-
phère d'angoisse enveloppe admira-
biement l’action et ie dialogue uet.
précis. rapide augmente l'intensité
dramatique du scénario.

m2

PETITES NOUVELLES
DES STUDIOS
—

 

John Boies, l'étoile de “Seed”, et
qui est très fier de son succès dans

pour parfaite diction à l'écran et &ice film parce que c'est le premier
rèôle dramatique sans l’alde de mu-
sique qu'il ait entrepris, est parti
pour une tournée d'engagements de
théâtre à Washington, DC, Mi}-
waukee et Atlanta. Il sera accom-
pegné de Harold Solomon qui est
Ausi bien connu pour ses composi-
tions musicales.

a.

Carl Laernmie jeune & annoncé
cette semaine que ia Universal
tourneralt une version parlée du
fameux roman de Oulda "Sous
Deux Drapeaux".

ose
Derek Falrman, qui joue actuelle-

ment le réle juvénile dans “In the
Best of Familles”, le succès actuel
au théâtre Bijou, abandonnera son
rôle d'ici une quinzaine pour aller
à Universal City. D a cette semaine
signé tn contrat à long terme pour
paraître dans les vues Universal,

  

Couvertures de Lit
Quel de plus approprié pour ja saison

 

prix da
consalsers,

msrehé. Use visite vous

 

J.-L. VANASSE Ltée
023, NOTRE-DAME OURST

MArqueits MES pris MeGid 
  

du ballet à celui de vedette. — Une “trou-

vaille” de Samuel Goldwyn.
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Hollywood ble Je paradis des

petites Cendrillons, depuis quelque
temps. Et. le plus étrange, c'est
que toutes réussissent à y rester.

Ce fut d'abord Frances Dee qui
connut plus d'aventures que la pe-
tite Cendrillon de la légende elie-
même en devenant tout-à-coup la
partenaire de Maurice Chevailer.
Voila maintenant que Constance
Cummings, une jeune fille de
Seattle, s'attire les bonnes grâces
de Dame Fortune. Elle vient de
signer un contrat avec Samuel
Goldwyn pour jouer avec Ronald
Colman dans son prochain film.

La blonde et jolie Constance fit
pour la première fois face à un
camera, il y a quelques semaines,
alors qu'on tournalt des essais pour
Ia pellicule de Coiman. Elie n'avait
Jamais eu d'autre expérience.

Comment put-elle être choisie
pour un rôle ai important? C'est
arrivé comme cela. Dès ses années
de high school, Mile Cumnifigs ré-
vait de devenir une actrice, Elle
joua d'abord dans des histoires de
couvents. Après sa graduation, elle
Jeus quelques pièces avec la troupe

 
 

 
CONSTANCE «t MMINGS

Savoy à San Diego. Bile sen a:
alors à New-York, Je coeur }  :
d'espoir.

1928 rt 1929 virent Constance
le baliet de plusieurs comédies m..
sicaies. Excellente danseuse, joie
fie, elle obtint un bon rôle dar:
“June Moon” et vint bientôt à rem-
plawer Linda Watkins, la vede't« ce
cette production,

Pas à pas, Constance Cumminss
revint finalement à Hoilysood.

"Je crois qu'elle est lune dea
Jeunes qui promettent actuellement
le plus”, remarquait Goldwyn. +)
Je ne croyais pas réellement en su
talent, je ne Ia donnerais jamais
comune partenaire à Roualé Col-
man et ne lui aurais pas fait signe”
un contrai de cing ans”.

S'il faut en juger par le bon got
de Goldwyn, 1! semble certain que
Mlle Cummings ira Join. Cut
Goldwyn quit découvrlt Vilma Banky

et l'amena en Amérique. Ce fut
encore Goldwyn qui crut en Lilly
Damita. Toutes deux, comme Me
Cummings ont fait leurs débuts
comme partenaires de Ronald Co
man

u
e

d
e
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“Anti-Coquerelle”
— MODE D'EMPLOI —

Dépuses Seite poudre dans les endroits
sinfestés, Gauw trois jours au pins des io-
sectes disparaitront complétement,
Des résidences privées, dos maisons de

Tspports, de grands hôtels, des ciuhs sé-
DuLés, des usines el des ateliers se sont
servis de notre poudre aves un buecfs
absoii, eà 1e discrétion seule peus em-
péche d'en publicr les nome,

   
  

———
: Em venie ches tous bes rmsclens

épiciers et quineallllers,
—

EN VENTE PARTOUT, LA BOITS: |

25c — 50c — $1.00
Le liquide le plus efficace pour détriire

jes punaises,
———

1883, rue AMHERST
‘prés Ontario) 
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LE CINEMA FRANCAIS
——

Jean Weber dans “L'Aiglon".—Un
fim tiré du chef-doeuvre d'Ed-
mond Rostand sera representé bien.
tôt à Montréal par les soins de la
Cie Cinématographique Canadien-

ne. Jean Weber, le brillant artiste
de lu Comédie-Française, a com-
posé un duc de Reilchstadt inou-
bliable. Sous la haute direction du
réalisateur Tourjausky, iI a donné
au rôle de l'infortuné prince un
relief saisissant, sachant équilibrer
les élans juvéniles de l'adolescent
et le désespoir de l'exilé impérial.
Jean Weber a su s'éloigner de cer-
taines tendances à ls grandilo-
quence qui feraient du héros un
personnage surhumain sans atta-
ches à la réalité malheureusement
trop brutale parfois. Bes connais-
sances parfaites du théâtre et des
traditions classiques lui permettent
de s'attaquer aux rôles les plus dif-
ficiles ct à en extraire toute la puis-
sance tout en restant égai à lui-
même. Les fllms Osso ont trouvé
en Jean Weber, pour ‘L'Aiglon”,
l'interprète idéal de grande valeur.
“L'Aiglon” sera représenté prochai-
nement au Cinéma de Parls.

L'avion de Marie Bell.—Marie Bell,
l'élégante interprète de "L'Homme
qui Assasina” est une grande spor-
tive, Elle vient de s'acheter un
monoplan noir. tout noir. Il n'y a
Que les lettres d'immatriculation qui
sont rouges. Et comme Marie Bell  pousse très loin son souci de l'élé-
gance, eile s'est fait une combi-|
naison de cuir noir assortie à la
cuuleur de son avion.

“oe }

Jean de la Lune.—La Compagnie
Cuématographique Canadienne pré-
sentera au cours de la saison ‘Jean
de la Lune”, production- Jacques
Halk adaptée de la délicieuse co-
nrédie de Marcel Achard. Les in-
terprètes de cette spirituelle pra-
diction sont Madeleine Rénaud, de
la Comédie-Française: René Le-
fèvre et Michel Simon, créateur du
rôle de Clo-Cilo à

Le Roi da Cirage. — C'est le pro-
chau film de Georges Milton. Il

broulliards” et nous contera les
nouvelles aventures de Bouboule.!
cet Incorrig@le gamin de Paris. “Le
Roi du Cirage” est une production
de Pathé-Natan, réalisation de
Pierre Colombier et René Pijol. |

scrà aussi gal que le “Roi des i

‘Tristan Bernard à l'écran-—Gau-; sa fantile l'exigea.
présen-; travailmont-Franco - Fiim-Aubert

tera le comique Trame!l dans “L'An-
Klais tel qu'on le parle”, adaptation
de la célèbre comédie de Tristan
Bernard. Ce flim trés amusant a) Sheep”, Carl Laemmle
eté réalisé par Robert Boudrioz
avec le concours de Wera Engels,
Maryane, Roger Dann et Hamilton.

...

 

Deux Fois Vingt Ans—Nous ver-
10h, bientôt ce flim sur l'écran du
Cinéma de Paris. “Deux Fois Vingt
An" est une production Gaumon!-
Franco-Fiülm-Aubert réalisée par C.
F Tavano. Le journal parisien "Le
Matin” écrit que “Deux Pois Vingt
Ans" constitue le film le plus at-
tachent et le plus émouvant qui
se soit encore vu en France.

“ee
Piece de Louis Verneull. — * Ma

Cusine de Varsovie”, un magnifi-
que film Osso tiré de la pièce de
Louis Verneul, avec Pierre Popesco
ct André Roanne, sera représenté
SOUS peu, en primeur, au Cinéma de
Pars

L'AVENIR DEVOILE
—e

Je ratvne lex amours perdues: Je metsfin à ves peines. Dames et demoisellesseulement, Veulles vous adresser per-sounetlement numéro 4641. avenueLaval, Montréal,

 

  

 

 

l’Ivrognerie Bannie
Le bonheur est redonné aux foyers parSamatis, le Principal remède aumonde.

 

la Comédie!
ars Champs-Elysées, +

 Un traitement i =reption avec alesoniaoeratsetperaiuite prouvant les mérites

SAMARIA REMEDY   32 Rose Ave, Toronto

 
— lattes

  
Vous voyez ici George K. Spoor, inventeur du film à vision naturelle
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L’EVOLUTION DU CINEMA

 

 

dont on parle tant depuis quelques mois. Ce film est actuellement
montré pour la première fois dans un théâtre de Chicago.

 

Deux jeunes actrices
de New-York font
leur début au cinéma

 

Deux jeunes actrices de théâtre
de New-York feront leur début an
cinéma au théâtre Globe dans “Bad
Sister”. Ces deux jeunes actrices

[sont Sidney Fox et Bette Davis.
Sidney Fox à joué {] y & un an dans
“Lost Sheep” dans lequel son jeu
était d'un charme ai rafraichtssant
comparé À la pièce qu'elle a tout
de suite a:tirél'attention du public
Sidney Fox est une jeune fille de

New-York où elle a reçu son edu-
cation à l'Université de Columbia;
elle fit le voyage à Hollywood pour
gagner sa vie quand la destinée de

Son premier
dramatique fut pour ia

troupe de John Martin au théâtre
Citique de Johnstown, Pa. Pen-
dant quelle jouait dans “Lost

la vit et
six mois plus lard. aprés qu'elle
se sentit convenablement préjarée
pour l'écran. Sidney Fox vint À
Universa! Cuv. "Bad Sisted”. adap-
té de l'histoire de Booth Tarking-

—

La plus célèbre étude du grotes-
que d'Edgar Allan Poe, * Les Meur-
tres de la rue Morgue”. sera ame-
née à l'écran par la Universal la
saison prochaine, tel qu'annoncé
par Carl Laenunle hier. Ce sera le
troisième d'un trio de films d'hor-
reurs dont le premier, “Dracula”,
à eu un sucrés énorme, démontrant
ainsi que le public demande le ma-
cabré dans ses films. L'autre film
du trio est “Frankenstein”, le cé-
lébre roman de Mary Shelley qui
sera apporté à l'écran par Lacmmie
en 1931-32,
Le choix de ces trois histoires

pour les présenter au public dans
un temps de dépression d'affaires
et d'incertitudes. pourrait à pre-
Pier abord paraitre étrange, mais le
suceés de “Dracula” & révélé sans
aucun doute un coin de l'esprit pu-
blic qui n'est pas assez compris.
M. Laemmie croit que le cinéme

est Un des grands médiums qui em-
pêche le peuple de penser À ses
ennuis et de perdre sa bonne hu-
meur. I est lui-même un optimiste
convaincu et à mené des campa-
gnes d'annonce et autres pour en-
courager la prospérité.
De plus. il croit que les filius qui

encouragent le rire ct la gaieté du
pubile devraient être pour la plu-
part encouragés. Mais y à une

ton’ lui servra de début au
cinéma.
“Bad Sister” sert aussi de debut

a Bette Davis. Il est singulier qua
ces deux jeunes actrices ont toutes.
deux des noms peu ordinaires, Miss
Fox insiste que “Sidney” soit épele

exactement ainsi. Bette Davis, dont

 

était toute petite et maintenant
sen sert comme nom de théâtre
Bette Davis vient de Boston et cs:

exerce d'abord son métier dans les clubs

Y|ce voyage, les hommes se battent pour
eue et Damita se venge à Ia Garbo.

Je premier rôle et le fim se distingiie par

des Deserts” que nous donnait V

 

| orne production t 3:
decor des p:a:nes de La

le nom de baptême est Ruth Eli-|:
zabeth, adopta ‘Bette” quand elle | 41 Jeune chel inder.
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PROCHAINEMENT A L’AFFICHE
——e—

“THE SPHINX HAS BPOKEN" “LADIES* MAN"
Scenatla tiré de l'histoire qu même nom] William Powell jour le rôle d'un amou-par Maurice DeKobra. Liy Damita y tient Francitorsionnel Pos0e2eES: . ile rôle de l'Intrigante aventuriére qui faire comprendre le bon sens. Un thème

délicat interprété par des artistes habiles
Une profonde étude de caractères,

“MOTHER'S CRY"
L'amour maternel vs un autre amour,

Deux couples d'amoureux. L'un reste dans
le droit chemin grâce à une sage diree-
tlon, ee que ne fait pas l'autre. Quelques
spirndides Irréalités, mais une sonne inter-
pretation. quend méAme. par Dorothy Pe-
terson, David Manners, Evelyn EKnapp,
Edward Woods et Helen Chandler,

“MT PAST”
La version cinématographique d'un ra-

man qui n'est pas pour tout ls monde.
Bebe Dasicls tient le rôle de j'héroine dont
les mombreuses aventures causent encore
plus d'excitation à l'auditoire qu'à eile-
même. Ben Lyon. son époux dans is vie
privée, devient l'une des principales rai-
sous d'être de l'intrigue génerale.

ENCORE A RECOMMANDER
“Parlor. Bedreom and Bath”, — Buiter
taton laisse l'honorable posidon de po-
ur d'affiches pour faire du sentiment

ur les instructions de Charlotte Green-
no. Une panique du commencement :
ja fin,

“Private Recretary”. — Mary Astor, dans
je rôle de la secrétaire p

| béaucoïn de mal pour prouser & son pa-. Han ‘Robert Aries) quelle est charmante,
Sherman crée un nouveau type de) Rien de sensslionnel. male smusant.qui ne manque pas de coloris. Cone “Men On Call”. — Fémucd Lowe gen.lrairement à la conception du Romeo SMe dans ls marine pour échapper à Maealentino,, CIATE. mils ne peut § dues:

Sherman s'emploie à faire ressortir les — Après avoir fait(ASLCLS primitifs de sou personnage. Sammuies revizn, tforte etude de ty fasc.nante par de gi»F4ble travail de Sherman.
sam Bosc“WHITE SHOULDERS eus,Ce flm n'est encore qu'a l'état de rea-

sat;on, mais la d.:iribui.on est déja com-
ti ON £yiIS rappo:

ÿ Asor, R.cardo C

  
     

de nuit et autres salons du célèbre May-
fair de Londres, pour ensuite le continuer
vous les c'eux orientaux et revenir fina-
iement su point de départ, Pendant tout

HIGH ETAKES"

Ajapté de la plece du méme nom par
Wiliard Mack. Ce Film devrait plaire prin.
C:palement sux femmes qui verront Mee
Murray vider ies plus grosses garde-robes
des atudios Radio pour mieux plaire à
Lowell Sherman et aux sutres hesux noms
Que nous voyons sur la distribution d'un
f'im en tous points captivent,

“STRANGE WOMEN"
Une étude au ksleidoscope de ls vie et

des aventures d'une femme de la noblesse,
Lenedeff et Ben W. Levy en sont ies
auteurs, Ivan Legedef!, lui-même, ent

le concoura de beauté qu'on dut Leni peur
ut choisie des parteueires, Toutes les
capitales et touter les civilisations du
vieux continent passent dans une revue
de rythme et de couleur inédite à l'écran.

“THE PASSIONATE PRINCE”
L'idv'ie trés moderne d'un Pasha Egvp-Men avec un essaum de beautés occiden.

tales. Le
sa

  

   
Choe erire les diverses ci

5, déboires et victoires d'un proni  
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et n'a. Wii
Ason y sont les me.

 

 

    
  

  

  

  

n VIEUX comme
JEUNES

Aucune gére & 2
vous êtes tous gar
d'apprendre A danser
en quelques leçans strie-
tement privérs de 2 A
3 Beures, excepté la

dimanche.

Prof. Vachon
2207 Mt-ROYAL E

Tél. CHerrier 0397

sevret, Pidney Toler, H
Jerry Storm

  "oO
Maze Marsh la.

Ans pour se dés
y railent dans ‘O

    

 

Ps, un gradue de Ya
On remarque sur

A distribution les rame Ge
V.rg.nia Bale, et Dixie
mieux poème de W... Car:et

 

 

 

 

 la seule actrice de l'écran origi

 naîre de cette ville. Elle vint an
théâtre per l'entremise des Pro-
vincetown Players et de l'école dra-
matique de John Murray Anderson
Elle fit sa première apparition à
New-York dans “Broken Dishesau
théâtre Ritz et sa seconde dan-
“Soid Youth”. avec Richard Ben-
net: au Lyceum. C'est pendant
qu'elle jouait dans cette dernière
pièce qu'un représentant de la Uni-
versal la vit et fit une épreuve
photographique d'elle et le résultat
ful un contrat immédiat. tte
Davis était à Universal City que
depuis trois jours quand on lui con
fia le role de Laura dans ‘Bad 

“LES MEURTRES DE LA RUE MORGUE”

Le succès remarquable de “Dracula” démontre que
le public demande le grotesque et le macabre à

l'écran. — “Frankenstein” est l’autre film.CSC

Sister”

1

autre mantère de développer la bon-
ne humeur du public qui est basée
sur une curieuse subtilité de la
nature humaue.

En annonçant l'histoire de Poe.
M. Lacmmle profita de l'occasion
pour faire remarquer ceci: “Il est
souvent possible”, dit-ll, “pour l'hu-
manité de se remonter le moral et
de chasser toute idée de mélancolie
et de malaise en visionnant ces
mêmes choses rendues à l'écran -
poignantes de réalisme. L'expérience
que nous avons eue avec “Dracula”:
m'a convaincu qu'un film aussi
poignant. Aussi grotesque, aussi ex
traordinaire que celui-ci, peut avoir |
une signification marquee. dans le!
domaine de amusement et de lu
satisfaction de Yâme que le cinéma|
à donnée d'une manière si efficace.

“La grande vogue des histoires de |
détective er autres histoires surna-|
turelles que le public dévore est
une autre indication que les gens
oublient leurs ennuis pour les trou-
bles plus grands d'autres personnes.|
Une histoire d'horreurs peut être!
rendue à l'écran plus efficacement|
que pattout ailleurs et en produi-
sant “Les Meurtres de la rue Mor-
gue” et “Frankenstein” nous nous
efforcerons de malntenir le méme

  ldéai que “Dracula” @ obtenu”,

L'homme “‘Bien*
s’habille chez Laforce

INal prati-
quent-il à la
fois Tart de

paraître avec le
plus d'avantage
possible. et I'Eco-
nomie, deux vertus
sociales essentielles
par ces temps diffi-
ciles où tout comp-
te, surtout l’appa-
rence!   Et le maitre Liberio est
toujours à votre service
pour dessiner vos vèête-

ments d'une façon

impeccable,

 

 

JOS. LIBERIO
Le plus grand dessinateur italien

au Canada.

LES HOMMES CORPULENTS
comme aussi les plus difficiles à habiller
peuvent être assurés d’un ajustement parfait

car c’est là notre spécialité et nous y
excellons.

CHAS.LAFORCE & CIE LIMITEE
71 rue Ste-Catherine Est

Les Plus Grands Tailleurs à ia Main au Canada

Tél: LAncaster 5308    
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CONCERT AURITZ-CARLTON
Le concert en faveur de l'Institution des Sourds-Muets qui devait

THEATRE
AU NATIONAL. — Le publie qui frè-

quente le théâtre Nationsl sera servi de
prem:ère classe la semaine prochaine car
M. Gauth le popu:aire gérant, lui offre
un programme de tous premier ordre à
en juger par ce que l'on donnera. D'a-
bord ‘@ rideau se levers sur une ouveriure
nouvelle donnés par Hector Pellerin. D
sera assisté de Mme Effie Mack gu meilrs
da Douveaux pas de dance «+ ia scène
se pacscrh à la côte d'Azur. Ensuite M.
Pic-Pic présentera un Souveau skelch co-
Mique. assisté de iouie ia troupe. Vous
applaudirez ausél Mmes Rose Rey Duzil
et Belma Larochel:e dans des numéros de
ehant ainsi que M. Damase Dubuisson.
M. Charky Ross présentera un numéro
de chant et de danse avec les Girl si
que Mile Henriette Demers. 1 y
en plus un acte de Vaudevile vensal
rectement de New-York engagé par M.
Gauthier, Je gérant. C'est uc acrobate
comique qui se nomme George Brown et

parait pour ls première fois sur ls scène
da thédtrs National, Pour terminer le
apéctacle une grande comédie par Oilvier

Guimond '“Tizoune” qui a pour titre

“Dans la Raeile” qui est un fou rire du
Fares à la fin. M Ouumond

Ta secondé de inimitable Juliette Beli-
eau Ainsi que toute a troupe. A l'écran
“Phantom Buster”.

«
THEATRE DES ARTS. — Miler et Lyles,

comédiens pègres de réputation (nierna-
tionaie vienéront pour la première fois
à Montréal. a semaine prochaine, et dé-
duteront dimanche en mslinée, ou Théâtre
des Arta, daps “Huoning Wid”. Is sent
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à LE COURRIER DES SPEC

 jes étoiles de ‘’Ahuifis Along”, ‘Great

Temptation", “White Scandals”, “Gicat 

TACLES }
ANNv ~>

Day” ¢i nombreux su:res succés de Brosd-:
way, Miler et Lyase font du thedire en-

semble depuis 190), date à laquelle sis

Gébutérent au Perkins Théâtre de Ctu-!

cago. Lt ont éers de nombreuses pieces)

guid ént conquues au succes en inter-|

prérans les réles principaux. Es 1006 ls!

commencèrent une grande tournée qui les

transports sur tout je continent @métiean

et en Europe, rendant internationsie leur

réputation. Ceux qui iront voir “Ruon:ag
sont assurés de plusieurs heures

de fou-rire, tant ces deux comédien Dègres
sont décopiiants. Tis sont entourés €
troupe de coueur d¢ plus de :
personnes comprenant un COTPE
extraordinaire

so:xante
de valet

«+
CINEMA

gelo:
Morlay et André Roan
films. dont chacun peut constituer ‘
plat de resistence d'un excellent program- |

me, sont offerts à partir d'aujourd'hui à
ia clientéle du Baint-Denis. “Mon Coeur...
Incognito” et “Accusée, levet-vous” comp-
tent parmi les grandes et meijeures
proguctiens françaises de j'année et, de
par la grande différence de genre ef
d'allure qui les sépare, doivent fermer je
programme Je plus diversement attraysni
qu'il sois possible d'élaborer, ‘Mon Coeur…
Incognito”, est une délicieuse opérette fil-
mée produite par la célèbre firme Tobis
et éditée par Super-Piim. Deux grandes
vedettes, Mady Christian et Jean Anre:o
sen partagent les Monnenrs, entourés
d'artistes de très grandes valeur Lis que
Jim Gerald et Roger Treville. ‘’Accusée.
Jeves-vous” à été acclamée comme :a plus

 

  

   

 

 

 

LA TROUPE DUSTELLA A QUEBEC
Après une saison exceptionne

théâtre Stella part pour Québec où elle donnera un mois de repré-

tations Au théâtre Impérial, l'un des mieux aménagés de la

vielle capitale pour ce genre de spectacies,
Après avoir fait salle comble pratiquement tout Thiver. Ia

vaillante petite troupe est en droit d'attendre un succès équivalent

chez les Québecquois, gens de théâtre. gens de bon goût. Les

pièces les plus aimées de leur Joli répertoire seront données là-

bas, nous disent MM. Godeau. Duquesne et Barry, mentors et prin-

cipaux artistes de l'intéressante
de la troupe, Miles Antoinette

triote: Demos. Ouellerte, Thiéry, d'Esté, Deslauriers; MM. Dau-

rise, Durand, ete… sont de la tournée.
Québec peut recevoir avec assurance la troupe du Stella. C'est

sûrement la mieux balancée. la
soit passée à Montréal, ces dernières années. Elle ne donne que
du répertoire moderne et avec quelle grâce...

ent=
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Miller et

 

 

     
Lyles, deus d-< plus lamenx comédiens au mnnde que nous

verrens, la semaine prochaine, sur ia représentation de “Running
Wild”, lors de Ja réouverture du théâtre des Arts

lement fructueuse, la troupe du

organisation. Tous les membres
Giroux, notre brillante compa-

plus totalement intéressente qui   

| parfaite € ce D'est pas trop dire que de

sation cinémasegraphique frez-
C'est une preare puissante, ex-

traordinairement bien construite, bénéfi-
€ d'un dialogue de toute première

lité es d'un fond de vérité en ne pout
pius Téniisse. L'interprétation de Bady
Morisy, d'André Roanne ct des exsellents

artistes qui les entourent est absoiument

bel
çaise.

  

 

déc'arer que Gaby Morlay s'wst prouvée,

dans ‘’Accusée, leves-vous”, js plus émou-
tanie de toutes ise vedettes de l'écran
français, Ces deux superbes productions

parlées françaises, æntourées de sujets
courts de toute première qualité, com-
prerant des sciusinés perl unt te

méd:e, des dessins animés, constituerest
certes un programme que personne ne
Gerrait manquer de voir.

“ «
PRINCESS. — ‘’Lonely Wives", l’une des

D::4 fortes comédie du répertoire moderne,

vient d'être adaptée su cinéms et neas
1s verrons à l'affiche

Princess

  

  

  

  
  

      

  

 

      
  

tuations habiles ot
totalersent  amusan-

: 4
N sentimental avec une

Jeune cliente en quête de divorce un ave-
cat éminent engage un acteur de vaude-
viie pour prendre sa place an foyer. I
se produit malheureusement que sa femme
veus je surprendre en entrant de donne
heure, © soir-là, et Que (cé qui est encore
pire) sa charmante cliente est la femme
de l'acteur engagé. Le belle-mére com-
plique une situation déjh tordante en al-
à Tendre visita à son gendre. L'avocat

dent t'améliore pas les choses en vei)-
nt fisqu'aux petites heures et, avant

que Tout toit expliqué, j'auditotre s'est
fa.t donner Une amusante comedie qu'il

pas manquer d'aller voir. Une
n particulièrement forte s charge

  

    

 

  

 

  

rprétation. Nous 7 voyons Bdvard
Es jorson, Esther Ralston, Lasra La-
P. Lice des plug Lables comédiennes
de Uécran, Pstey Rh Miler, Spencer
Charzers, Maud Aburne et plusieurs Autres
noms fameux dans l'histoire du cinéma.

«+
CINEMA DE PARIS. — A partir d'as-

fairdhai, ja Cinéma de Parts nrésentera
“Behee au Rol”. fum parie français avec
comme vedétse 1a jeune artiste canadienne-
frangsite Pauline Garon. C'est une tres
f.ne es spirituelle comédie Tésiisée par
Leon d'Usseau et Henrl de Palate |
d'après :a pidee d'Emme} Sherwaed. “Echec
au Roi’ est l'amusanie &venture du Roi
Prie ITI, souverain d'un royaume imagi-
naire, ei qul & comme Apouse nne Reine
auioriteire, énergique € iniraitahle. Le
Rol, Lu, esi démocrate, {1 & un penchant
pour les échecs et le feu de Games. Ain
Que tea pujets et surtout ies courtisens ne
le voient nes jouer, il doit ae rer à
toutes sortes de précautions. Xric une
fille charmante que Xe premier m: a
décidé de marier par raison d'Etat À un
prince voisin. Mais Is jalle princesee #sk
amoureuses du secrétaire du Roi. Comme

 

 

   

  

   

 

 

 

 

 

 

Service Beauty Parlor
Nos superbes

  
__SHAMPOO AND FINGER W

Donnez à votre

chevelure an

charme enchan-

teur et à vos che-

veux cet attrait

additionnel res-

plendissant par la
durée de son éclat

«t de son lustre.

   
 

E, $1.00
 

 

 

1410 RUE STANLEY
Tél, MArg. 4058  £ entrées — Au Rer-de-chaussée, Immeuble Castle — 2 entrées |!

t

1179 RUE STE-CATHERINE O.
(Près rues Peel et Windsor)     

TE
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Don

: médie fiimée. ‘Behee Ru Roi" joud entis-

“et de M. Luclen Martin, violonirte.
, NUTS récitation de potmes par Miles Bu-

: l'un det événements de Choix de la saison
: Artistique locale,

dans ‘es contes Ce Tée, la princesse Pinit
par épouser celui qu'elle aime, mais cela
ue va pas sans complications et c'est ce
Qui donne su film un aisrait particulier

we premier fm parlé français de
Pruline Garon que nocs avons l’occasion
de voir à Montréal. Nul doute que tous
voudront appisudir noire jeune et bri-
lente compatricts dans cette amusante co-

  

rement en françois pat des acteurs de
valeur, est ute farce amusante ei pleine
de charme qui reproduit sur l'dcran 10-
pore les eomplications humairrs qui se
produisent dans une famile royals ima-
Ginaire,

DIVERS
“ROMEO ET JUIMLIETTE”, AV THEATRE

. A 11 MEURFS. — Tout est pré:
grande manifestation lyrique qui

Ta, jeudi co:r prochain, les débuts
Canadian Opera Company, “Roméo
tte’, Opéra en quetre actes de
Geunod, inaugurera officiellement
165 dr la nouvelle société que

pré-.de Fawaré Johnson. Le dutingué té-
nor tanadien chantera % rôle de Roméo.
Van de ses principaux <uecés su: JR serme
4s Metropolitan Opera, à New-York, Le
spectatie ett parfaitement au point. Les
modres détails Ont été examinés afin de
donner wu public montrésials une seprée
watat.on digne des plus gr es capitales,
Les choturs ont travaillé depuis de longnes
semaines sous 1a direction de maitres rpé-
cisisai rchesire de cinquatite musiciens
sera é de façon rxpcrte par Monseur
Wilrd Pelletier, et l'on verra, dans les
primcipæix rties, quatre des rme:ljeurs ar-
dat « Qu MetrGoo.itan de New-York:
Queens Miri, Edward Johnson, Léon
Rothier e: Alfredo Gandolfl, C'est wana
Te:âche que les artisans de ce cpectacie
ent travaillé pour mssurer Je succès de
cailé manifestation, V1 est jutte que Je
publio montiétiais leur moutre sa vive
Teconnéitsance en rempliscant entièrement
!s sse du Lorw's. Si mous cantribuons

  

    

  

 

  
  

 

  

 

au succés de "Roméo «i Julietta’ nous
participerere nous-mêmes au début d'une
société iyrique digne de A premiére ville
du Csnaca.

*
LESCEE LITTRRAIRE DANTES NEL-

=~ C'est lundi soir, je 18 mal a
= 30, daus le Mlalon York de l'hôtel

que rera donné le concert Iitté-
tous ies autpices du COrrele Montreutl

de l'Union des Gens da Cher-Nons, La
partie musicale est organisée par M.
Dantes PBallegu, plantetr, avec con-
cours de Mile Anna Malenfiant, cantralte,

ny

  

 

aanne Paquet, présidente de l'Amoclation
des professeurs de diction française, di-
piômée de l'Univer-ttä de Montréal, Xs.
tells Mpuffetté, membre Ce la même
neciation et Jesnnette Desianriers et Jean-
netie Desauiniars. Ce concert promet d'être

  

ou
“LES PETITS OISEAUX” A YOUVILLE.

—- M. J, Ovlie Morin, je nouveau directeur
artistique de Cercle 8:-Gérard, annonce
que Jeudi, le 1 mai prochain à la asie
Bt-Alphonts, 31 présentere Ia détnptiante
comédie de Labithe “Les Petite Oiseaux”. 

avoir lieu le 30 avril

Vilandreé, l'exquise chan

16 brillant ténor canadien;
l'Université McGill. sous la
la Benglish Folk Dancink Society.

Voici d'ailleurs le programme

ville au prince Takamatsu. La
l’occasion. aervira de local

principaux artistes au programme de

vo = teuse Blaesse montréalaise; M Henri Pontbriand,

et un groupe de six danseuses de foikicre de

direction de Mile Hilda Suddes, membre do

dernier a été forcément remis, dû au banquet
grande salle du Rize
au concert de lund,

la soirée sont Mme Roy«

qui sera exécuté pour la circonstancef

PREMIERE PARTIE
I

AIR: Vierge au pale sourire (ex Sigurd)........... .. E Reyer

 

Henri Pontbriand (ténor)

DANSE DU FOLKLORE ANGLAIS

a) EPPING FOREST...
b) THE OLD MOLE....

 

 

..iCholsies et arrangées par Cecil Sharn)

..(Arrangées et choisies par Cecil Sharp)

Groupe de six danseuses de l'Université MoGili,

Mrs Harry Smith, Mrs
Mrs Campbell,

Pianiste: Mrs O. Deacon.

Professeur: Miss H. Suddes
nr

Mrs Keed,

a) Nocturne.
b) La fille aux cheve!
¢) La pius que lente

Roland Poisson ‘ler pri

 

de lin.
 

 

CHANSON DU PECHEUR (Lamen

wv

H. Sweeney, Mrs Woodhead,
Mrs F. Slecte.

 

       

 

  Podowski
R. Hahn

to)... .. Faure  

Henri Pontbriand.
DEUXIEME PARTIE

v
En costume “Morart*

a) AIR DE LA LETTRE (Extrait de Mozsrt)

   
 b) QUEL GALANT...

¢) JEAN, PETIT JEAN  

.Raynaido Hahn
.. Maurice Ravel

.....Oustave Deres

  
  

Madame Roy-Vilandré.
vi

MORRIS JIG ‘Jockie to the Fair”
Miss Hilda Suddes.

«Membre de :à English Polk Dancing Society!
vi

a) O PARADISO 'Fx. de l'Africalne)
©) THE LAST SONG

    

Comme cette voirre serm donnée au béné-
fice de ia paroisse St-Alphonse de You-
“ile, Les Révérends Pères Rédemptorises
comptent bien que leurs nombreux habi-
tués se feront un devoir d'asuster à cetle
représentation qui comprend une distri-
Waition d'a es amalrirs avantageure-
ment éonnus (ri que MM. J-Olira Morin.
Armand Coniant, ‘A. Desmarteaux, Armand

 

 

Henri Pontbriand. .
Argent ou billets retournabies à: Mile Thérèse Dandurand. 20, Chew

min Ste-Catherine, DOllard 7080 où à Mme Roy-Vilandré, 6977. boul,

St-Denis, CAlumet 5788

 

 

 

In moteur d'une force de 200 che -

vaux-vapeur et d'une pesanteur de

14 livres vient d'être perfectionné

par un Allemand. Le nouvel engin,

activé par la gazoline est censé

surpasser en économie, en simplicité

U

Brauit, Hecior Massy, Armand Després,
Paul Brunet, Roland Latour, ete.

« ®
SOCIETE CANADIENNE D'OPERTITE.
‘Les Marionnettes” — La mction Ca

Comédie de la Boctié Canadienne d'Opé-
setté représentera ceils comédie très con-
nue de Piore Wolff, 18 semaine prochaine,
lee 3 el T mai. Ortte comédie en 4 aces
ayant été l'un des grands succes de la
ca:rière de M. J-P. Fillon «emeiuicnant
censenr municipel du théftrel, Ia Soctélé

et en sécurité tout ce qui » été em-

ployé jusqu'ici

THEATRE NATIONAL
“A la Côte d'Azur”

  

 

  

a invité oriu:-ei à ÿ reprendze son rôle) Grande euveriure muuveile par Meetor
de Porney. ‘Les Marionnettes”? participers Pelleris.
de Is collaboration des ineullesirs Comé- Deux skaickra comiques par ‘'Pic-Pic*
éjens de la Sociét#* MM. Honoré Vatien-
court, Claude Sutton, Tony Labe:ls, em: |
Cartier, Henri Poltras, Lorenso Bariteau,|
P.-E. Leblanc et Jean Pentaine. Dans les;
rôles féminins" Mmes Madeleine Davies!
Jeanne Maubourz-Robervai, Pabio:a Hazde,l
L. Mitchell, M. Plnet el M. Fiser.

astisié de toute In frenge.

“George F. Brown”
Un ncie de vaudeville venant directe-
ment de New-Tork. Cet acte de van-
devils est présenté pour In premiere
sels à Mentrésl. M. Brews est en
acrohate trés comique.

“Dans la Ruelle”
Par Olivier Guimend "Tiseune”

Mensieur “Tireane” présenio rite to:
médie qui est ame des melfieures qu'il
ait jamais jouées Monsieur “Tiseume”
% vu loi-même à la mise su seers sl
au décor ei c'est un succès mesuré à
l'avance. Monsieur Guimond est sa.
stsié de Mme Juliette Méfiveau et de
tente 1s troupe dann den rèles derits
spécialement pour eux. — Sur l'évran.
M. A. Gauthier, le gérant présente
PHANTON BUATER. — Nereredi, sairer
d'amateurs -— Samedl. soirée de cam
pagne.

 

Nouvelle fête nationale
en Espagne

MADRID, 2. -- M. Rafael San-
chez Guerra, sous-secrétaire d'Etat
à la présidence du Conseil, à déclaré
que dorénavant la date du 14 avril
est décrétée Péte nationale, en sou-!
venir de l'avènement de la Répu-|
blique espagnole.

   
 

 

T-
LE FOYER DU FILM PARLE FRANÇAIS

ST-DENIS
GRAND PROGRAMME DOUBLE

Une délicieuse opé-
rette filmée avec

MADY CHRISTIAN
et JEAN ANGELO

parlé et chanté français

 

DDNR
NSP Lu
$
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A LA DEMANDE GENERALE

| ACCUSEE, LEVEZ-VOUS
La plus passtonnante énigme de l'écran avec

  heures de GABY MORLAY et ANDRE ROANNE
spectacle 1009, parié français

Matiné —Soirénee 25c=25c *40c
 

Ln

  

 



 

Montréal, 3 mai 1931

 

 DIMANCHE

LE 3 MAI
1250 L'heure.
109 National Orulorio Society,

N.B.C.
1.45 Studio.
2.00 Artists’ Service NBO,
3.00 Programine.
3.30 Studio.
4.36 Siparkiets, NBC.
445 Disques.
569 Day Concert, NBC.
6.00 Margaret Olsen, soprano. NBC.
6.15 Radio Luminaries, NBC,
630 Northern Lights, NBC,
740 Old Slagers Memories, NBC.
730 Les maîtres de la mélodie.
800 Mélodies, NBC,
R15 Orchestre, NBC.
800 Programme Langeller. Musique

dr Markowskl,

 

-Mlle Megan Lloyd George, fille!

de l'ex-premier ministre Lloyd Géor-
ge. chet du parti libéral en Angle-
terre, la troisième personne de œtte
famille & oocuper un siège à la
Chambre des Communes anglaises,
adressera la parole à 12 h. 50. de
Inndres. Le poste WABC et autres
postes de la chaine Columbia trans-
mettront en Amérique une causerie
sur le pays de Galies. Mile Lloyd
George inaugurera ainsi une série
de causeries irradiées de Londres et
transmises en Amérique.

—A 1 heure. postes CPCF et
WEAF. la National Oratorio Socie-
ty interprétera ls deuxième partie
de ‘Oratorio “Elijah”. sous la die
rection: de Reinald Werrenrath,
—Deems Taylor, compositeur amé-

ricain éminent, continuera sa série
de causeries musicales accompagnées
de morceaux, et parlera de la Se-
conde Réforme, k 2 heures, postes
WEAP ct WJZ.

—A 2 heures. poste CKAC. der-
nière émission sacrée Muilen-Phileo.
Lmission durera une heure.

De 3 à € heures, heure sympho-

  

Gardez-vous d'arriver
en retard !

sera le sujet de conversation
de toute la ville

LEVING C. MILLER
présente

MILLER
LYLES

les comédiens à sensation de
deux continents dans le
fumeux succés musical

de couleur

“Runnin
Wild”

aver le concours d'une
distribution de

60 - Personnages - 60
et un cheemr d'excelients

DANSEURS et DANSEUSES
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Procures-vous vos billets
Aujourd'hui

 

Cemmençant

Dimanche en matinée
3 mal, à 2.15 pm.

Théâtre DES ARTS
Antérieurement le Gayety
8.-Urbaln et 8.-Catherine

LAn, 1150-59 
 

| d'orchestre à 9 heurrs 45. sous la: ‘C. Bennett. Hit the Deck

j serie par F.-G. Rodeers.

   
nique Columbia. avec Toscha Sel-
del, violoniste, au programme. Poste
WABC.
—Murlel Wilson. soprano lyrique ‘

coloraturs, se fera entendre au pos- À
te WEAF de 3.30 4 4 heures.
—L'Heure de la Cathédrale émisc | [B

par ja chaîne Columbia, poste
WABC, et irradié dans le région de
Montréal par CKAC de 4 À 5 heures.
comprendra deux parties séparées
de la messe en do de Beethoven. !
—Tes postes de la NBC et les pas-

tes WYAM et CFCF irradieront la !
première heure symphonique du di-
manche après-midi.
—A 6 heures, Je BR. P. Tavernier.

OMI. exposera ia situation scolaire
de l'Ourst canadien et spécialement;
colle qui est faite aux nôtres. Poste
CKAC. ;
—Programme de musique de vio- |

loncell« à 6 heures, posie WBAL .
—L'Héure Catholique. à 6 heures, | PF ¢

paste WEAF. comprendra une cau- J U 1
scrie par le Pére Francis J. Con- b :
nell, et du chant sous la direction
du Père Finn, ; AT he } AU THEATRE
—Mu<ique d'orchestre ures a “458. J

30. poste WJZ, sous la direction | Ro LOAIESTY'S:  Cheinie
d'Alexander Kiriloff. ape. : + ,
—A T7 heures 45. concert d'orches- modsjeu Roméo et Jubette ‘Gou-

Are sous la direction de Mashe Pa, MONUMENT: Les MarionnettesTO, heures. orchestre sous ln di- | (PB. Wolly, mardi el jeudi.—. = G J A) = . 1Ti-
rection de Rubinoif avec Maurice NATIONAL: Dans la ruelle :Ti

Jean Angelo, excellent arteur
français, tient le premier rôle de
“Mon Coeur Incognile”, que le
théâtre St-Denis met à l'affiche
pour la semaine qui commence.
“Accusée, Levez-vous”, remis à
l'affiche à la demande générale
complète an programme double

de premier intérêt.

    

are

: :

Chevalier comme soliste MORPHEUM: The Behaviour of
—Kate Smith reparaitra au ml- ate

crophone à 8 heures 15, Elle chan- MrCrane DES ARTS Runnin’
tera au poste KABC des chansons wid shan
du sud. :

 

{ * AU CINEMA
—Programme de musique d'or- : .

chestre.poste WFAF à 9 heures 15. «ALEXANDRA: Hells Angels J.
sous la direction de Josef Paster- Harlow), East is West (L. Velez).
nack AMHERST: Blue Angel (E. Jan-
—Le programme de l'orchestre Nings), The Gang Buster (J. Oakie.

symphonique de Détroit. frradié par CAPITOL: Man of the World «W

le poste WABC. à 9 heures 30. com-

|

Powell. Jule Moon (J. Oakie).
prendra les pièces suivantes: Mar- CARTIER: Mon Gosse de Père

che: Entrée des Boyards. de Halver- (A. Menjou, Fightin” Throush °K
sen: Sérénade. de Schubert: I Love Maynard).

You. de Griez. s010 de soprano par CINEMA DE

Muriel Kyle: Nocture. de “Suite Ly- Roi (P. Garon).

rique”, de Grieg: €: Marche des

Nains, de Grier. !
—Autre provramme de musique

PARIS: Echec au 
{lards «G. Milton’.

ELECTRA: Sin Takes a Honday
J.

| Oakie).
| EMPRESS: The Silver Horde (E.

—1r te royal de l'orgue, Jesse ; Brent). Ex-Fiame (M. Nixons.
Crmas Beautiful Biue! FRANCAIS: Reaching for the
Danube, de Strauss. à 10 heures. |Moon (D. Fairbanks). The Costello

poste WABC. Case (L. Lane).

—L'Heure du Coucher que dirige |
Ludwig Laurier, exécutera. 4 10 heu-
res 30, un procramme de musique

d'orchestre choil
—Tito Guizar, ténor mexicain et

guitariste de grande réputation, exé-

cutera une programme de mélodies
mexicaines ét esparnoles. de 10.45 à
11 heures. poste WABC
—Nouvean programme intitulé

“Réveries sous les Eloiles”. qui sera
inauguré ce soir, poste WABC. à 10
heurez 45.

i —Duo de chant = de musique à

| direction de Zoël Parenteau. Cau-

de «R. Arlen), Mishehaving Ladies
«L. Lee.
LOEW'S’ Mr Lemon of Orange

FE Brendelt. vaudeville.
MAISONNEUVE: La Maison de
1s Flache (L. Mathot), Pardon dy
‘Gun (8 Stam).
| PALACE: Strangers May Kuss «N.
Sharer).
PRINCESS: Lonely Wives

plante”.
ST-DENIS: Mon Cœur Incognito

"J. Angelo, Accusce. love:-vous (G

-L La-

 

11 heures 15. poste WEAF. : Morlayt. _L

—Programine du choeur russe, &| Trees ical
11 heures 30, poste WEAF. La Quinzaine Musicale

Sommaire du dernier numéro
“Les conférences liturgiques”; bré-
ves réfiexions sur les manifestation-

 

 BEBECOUPE EN
re la semaine liturgique. Feuitie-

DEUX PAR UN TRAIN iormusical: Jt. Letondal,ko
| —— seur au Conservatoire. démontre

clatrement dans cet article le rôle
que joue au point de vue pédago-
gique -- une bonne mémorisation
et propose une méthode efficace
pour l'enseignement musical, “Sur
lun proverbe qui court” est un court
:panéæyrique de la Musique. “Les
vodettes de notre Musique”. résumé
de la conférence prononcée par M
J. E. Lapierre, D.M,, au Cercle Uni-
versitaire,

Les planistes seront enchantés de
trouver comme supplément musical
une pièce classique du meilleur
goût: “Danse Hongroise” de Brahms,
un morceau duquel tout étoge est

Trois wagons l'épargnent, mais le
quatrième le tue,
—_——

SEATTLE. 2. -- Sur la ligne des
| Lramways départementgux, une cul-
tivatrice, Mme Reister, se tenait sur
Ia plateforme avant d'un wagon,
tenant dans ses bras un nourrisson
de dix-huit mois.
Au cours d'une manoeuvre du

train, un violent choc se produlsit,
et l'enfant échappant des bras de
sa mère, tomba sur la voie, entre
les rails. ‘Trois wagons passèrent
sans lui faire de mal. Mais les roues
de In quatrième voiture coupérent

  

en deux le pauvre enfant. superflu.
EE

Le mot magique EATO-|| REPARATIONS (
NIA! synonyme de qualité de RADIOS

par des experts
Montreal Electrical
& Radio Service Co.

HArbour 6943

supérieure, est sur les la-
veuses électriques à $98.,
en vente chez Eaton.    Voyez l’annonce, page 5. | OUVERT LE SOIR.

   

 

DOMINION: Le rol des Débrouil-

IMPERIAL: The Conquerine Hor- |

 

LE SUICIDEDU RADIO
L'industrie du radio passe présen-

tement par une évolution que l'ob-
cité payée: la musique n'est plus em-
pioyée que comme chainon au com-

servateur a tout lieu de trouver in-

|

merce général de l’affaire. Elle di-
téressante. Certains développements

!

minue d'ailleurs en quantité comme
se matérlalisent qui devraient don-|en qualité, pendant que l'annonce
ner à réfléchir à cœux dont les in- | s'amplifie et tente gauchement de
térêts sont directement intéressés | s'enjoliver au grand ahurissement

; dans l’industrie. Le problème devient| des miliions d'oreilles aux écoutes,
de première importance et le plus

|

Une si piteuse compréhension de la
tot il sera résolu le mi“ux ce sera | nature humaine apporte les résuls
pour le stabilisstion financière des tats attendus: le radio n'est plus
manufactures de radios et des pos-

|

l'objet d'art recherché et goûté d'il
tes d'émission. y à quelques salsons; on le relègue
Plus les choses vont, moins tl se Avec les souvenirsde families et on

vend de radios. Déjà, quelques ma- ! conseille aux voisins et amis de ne
nufactures s’en vont en banquerou- P&s en acheter.

ite: déjà, les manufacturiers catalo-| Un joli état de choses qu'il sem-
guent leur marchandise au priz mi-; ble plus à propos que jamais d'ap-
nimum. On tentera de prétexter les | Deler: le uiride du radio.
“temps durs”, mais un simple re-
gard sur les conditions actu~les de
radiophonie apportera assez de preu-
vez à l'effet que cette théorie est
insuffisante.

Le fair est évident que les ciasses
instrui‘es sont pratiquement "écoeu-
rées” du radio. Dans nombre de
fovers, le radio n'est plus aujour-
d'hui qu'une sorte de meubles dé-
coratif souvent couvert de poussière
où pour ]e moins, un objet étrange
;ul ranpelle de meilleurs jours. En
d'autres cas. on l'a travesti en radio-
phonographe; les jeunes ont rocom-
mencé à accurauler les records sur +
lesquels tis dansrront par les soirées
de pluie et le radio des années pas-
sées n'aura plus qu'à écouter, sous;
sa roul"le, la victoire finale du pho-
nographe

Il y a une raison première à la
défection subite du radio, La faute ;
en est d'abord au manque to‘al d° :
perspicacité des publicistes et opé-
rateurs de station d'émission. Non
seulement ils ont méestimé je
blic. mais ils ont méme négligé den
tenir compte. Dans jeur imagination.
l'auditoire des soirs de radio n'est
qu'une grosse ponulace généralement
sans caprices excessifs et, surtout. |
sans la moindre éducation artisti-:
que: une classe qu'ils sauraient. s'ils
étaient encore un pou plus hommes
d'affaires, ne pouvoir être is vraie
clientèle payante au maintien de
l'industrie.

TI est de toute vérité que les dieux
commencent toufours par affoier œ

‘qu'ils veulent détruire. D'où est-il
que. non contents d'élimier de leurs
programmes ce qui pourrait intérez-
ser mème les classes d'éducation se-

! condaire. les annonceurs semblent se
‘faire maintenant un devoir d'indis-
- poser ladite grosse popuiace. Le tour |
est facile et effectif: monter des|

1 programmes presqu'entier de publi-

  

M. K.

 

 

   

 

  

Quelle est|

MALADIE

 

QUO}
PURE?        

    
  

Ce volume de 1909 pages
est illuvtré de 690 gra-
vares d'Anatoumis et Plan-
ies ot 24 planches en
couteurs.
Touies les maladies y
sent décrites en style
Prpulaire à in portée de
chacun. — Prix

$1 19

plus IJe pour frais de
poste.

Fn rents cher tous hans
pharmacicns oa écrivez z

 

 

; Drame de lamer
. ————

LONDRES. 2—Le correspondan:
du “Dally Express” À Shanghaï té-
légraphia qu'une collision s'est pro-

| quite entre le vapeur chinois “Ta- PRODUITS
chong” et un autre navire, dont ie
:nom n'est pas encore connu. L'acci- FRANÇAIS

Ch. 18 Edifice Senumer,   dent se serait produit près de MONTREAL, Qué
Woosung. ! Agen: pir (a Orande
Trente-cing personnes auraient il Fhirmaciedu Globe,

été noyées. ; =

rr—— 

  
! RADIOTRONS

 GENFRALÉDELECTRIC
Votre dépositaire peut facilement trou-
ver les lampes faibles de votre radio—
et il ne vous en coûtera pas beaucoup de
les faire remplacer par des Radiotrons
GENERALELECTRIC éprouvés à l'usine.
Et vous aurez alors une réception vivante
et claire comme du cristal.

 

  

 

  

 

Retr

PAIT AU
CANADA

  
   

        
  CANADIAN    OASGFNERAL ELECTRIC CO..
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Un enfant est broyé par un camion

 

Le jeune Hubert Lecompte, 14 ans, est gravement

atteint. — Le père est au désespoir. — Les mé-

decins ne répondent pas de l’enfant.

IL ETAIT SUSPENDU

À

L'ARRIERE DU CAMION
—_—

:
Un pénible accident dont les con- “C'était mon seul fils, disait-il a

séquences sont encore à redouter | un représentant de journaux, mon

et qui a jeté le désespoir au sein

de toute une famille, est survenu
vendredi après-midi, vers 1 h. 45.
lorsqu'un garçonnet de 14 ans fut

écrasé sous les roues d'un lourd
véhicule, à l'angle des rues Marie-

Anne et Des Erables.
La victime est le jeune Hubert

Lecompte, 14 ans, 8378 rue Lajeu-
nesse, fils unique d'une famille de

quatre enfants.
D'aprés les informations reçues:

des autorités de J'hôpital, à l’heure

de mettre sous presse. l'enfant est
dans un état lamentable et l'on
croit que les efforts de la science
seront vains pour lui conserver la
vie.

L'ACCIDENT

D'aprés les renseignements reçus

du lieutenant Poirier, du poste de!
police numéro 19 la fatalité est
survenue rue Des Erables, près de  la rue Marie-Anne.

i
|

i

 

 
HUBERT LECOMPTE |

L'enfant s'était suspendu & lar-
rière du camion-auto que condui- |
sait M. Gérard Jeannotte, 26 ans,
2223 est. rue Marie-Anne, lorsqu'ar-
rivé § langle des rues précitées il
perdit l'équilibre et tomba sur le
pavé au moment même où le ca-
mion reculait pour se placer prec
de la chaine du trottoir.

TRISTE SCENE

L'enfant fut écrasé affreusement
par la roue du lourd véhicule qui lui
passa sur le corps. Deux femmes
Qui se trouvaient près de là, voyant
le camion reculer et passer sur la
Victime Jetèrent un cri de détresse
Que je chauffeur n'entendit proba-
blement pas. On se porta immé-|
diatement au secours du garçonnet
qui était demeuré inconscient sur|
la chaussée, On le transporta en:
toute hâte à l'hôpital Notre-Dame
où les médecins s'occupérent de le’
ranimer, !
Son cas était très grave, et,

n'ayant pas de place pour le loger
convenablement, les autorités ap-
pelèrent l'hôpital Sainte-Justine.
Un embulancier fut envoyé à

Notre-Dame et le patient fut trans-
ferté à l'hôpital de la rue Saint-
Denis.

 
 

DESESPOIR DU PERE
Lorsque le père du jeune Le-

compte rentra chez lui le soir, vers |
6 heures, et qu'il apprit la triste
nouvelle, il faillit devenir fou de
douleur. On essaya de le caimer.
de lui dire que son fils n'était pas
si gravement blessé, 1! ne voulirt
rien entendre.

Tr

Le mot magique EATO-
IA! synonyme de qualité
périeure, est sur les la-

veuses électriques à $98.,
en vente chez Eaton.’

seu! fils, et il fallait qu'un malheur

semblable lui arrivit. Je n'avais

que lui, sur qui je pouvais fomder
des espérances pour l'avenir; je le
voyais déjà homme vaquant à ses
affaires. I me disait souvent qu'il
voulait faire comme son papa. I
était studieux à l’école et ses notes
me donnaient beaucoup de satis-
faction. Ah! que je suis malheu-

reux. Si je n'avais pas déménagé
ici aujourd'hui. cet accident ne se-
rait peut-être pas survenu”.

DERNIERES NOUVELLES

D'après les dernières nouvelles
prises à l'hôpital. l'état de l'enfant
est à peu près le méme qu'à son
arrivée vendredi soir. Un examen
à la radiographie s'impose pour
connaître la gravité des blessures
internes dont souffre le patient
Hier il à passé une assez bonne
journée, mais il n'est pas hors de

danger.

UN HOMMAGE AU
SOLDAT INCONNU

De tous les pays qui ont pris part
à ia guerre, l'Autriche est le seul
qui n'ait pas un “soldat inconnu”.
La jeune république posséde tout
de même un mémorial de la guerre;
ce monument aux soldats autri-
chiens tombés au champ d'honneur
sera, en effet, inauguré aujourd'hui,

le 3 mai.
Il s'agit d'un orgue colossal qui

a été construit dans le roc de la
coliine de Kutstein, colline que sur-
plombe la forteresse médiévale de
Gerolstein.
Cet orgue, actionné par l'électri-

cité, à 1,13 tuyaux, 26 registres,
une pédale. Le clavier est place
dans la cour de la forteresse, en
plein air, par conséquent, les notes
de l'orgue peuvent être entendues
‘l'expérience a déjà été faite) à
plusieurs milles de distance, le long
de là vallée de I'Inn. Et, par dela
la frontière germano-autrichienne.
l'écho répond.

 

  

D’un Océan à l’autre
Nos Glacières sont Insurpassables

A saison est arrivée où la demande de jambon et

viandes cuites augmente considérablement.

Aurez-vous votre part
Montrez-vous un joli étalage à votre clientèle soucieuse d’acheter
ce qu’il y a de mieux?
glaciére sans qu'il s'y dégage une senteur désagréable due au
manque de ventilatio
loyant nos glacières
esquelles vous pouvez emmagasiner n'importe quel aliment, et
ce, sans affecter le beurre.

LE PETIT JOURNAL
Montréal, 3 mai 1931

L'ETATDE MALOUFFAITS

-

DIVERS ESTDESESPERE
Défilé de joueurs, de vendeurs d'alcool, de flineurs, del x toutes dernières nouvel:

faussaires et de racoleurs en Cour des Comparutions. reçues de l'hôpital Notre-Dame,
nous apprenons que les médecins

de cette institution ne gardent plus
d'espoir de sauver la vie d'Eugère

 

La Cour No 1 «Comparution) à connu une activitéJaccoutumée,

samedi matin. Une soixantaine de personnages ont e vant .

Honneur je juge Perreault dans un multiple coloris de dialectes, mais Mauetes, = rm a

surtout pour ls plus grande diversité de causes. {la banque de Montréal. à lg suceur-

Quarante citoyens et presque autant de nations du vieux continent ! sale des rues Ontario et Bercy

furent amenés d'un seul bloc dans une cause de maison de jeu de la! Ou rapporte qu’à l'opération ch:-

rue De Bullion. Autant d'interprêtes durent s'exécuter et ce fut alors {rurgicale qui fut pratiquée sur -

un pittoresque contr'interrogatoire entrécoupé. uar moments. de scènes | patient on ne parvint pas à ©-

COCASSES.
traire la baîle (qui partit du rev -

—"Avez-vous été dans cite maison de jeu" fut-il demande en alle-

|

ver du détective Laroche) inrodu. ©

mand à un grand russe dont les ornements exotiques rapprlaient en dans la colonne vertébrale.

tous points les bateliers de la Voiga. On fait tout pour le sauver, mu :

—“Nahh !” vociféra-t-tl.
| le patient décline rapidement.

A

ee

rir

AE
P

———————
—"Plaidez-vous coupable où non-coupable” demande en anglais Ie, Après treize snnées de rech -

greffier Leclerc,
we fo

ches, un inventeur de Kyoto Ja-

—"Yahh 1". Ca pon, a perfectionné un “stabilit.-

—-Yahh... quoi? teur” marin qui rendra les barqu- +
—"Guilty |" «Coupable}. de péche et chajoupes de sauveta;-

Toute la cour s'amuse. pratiquement insubmersibles.

GRATIS
Aux Dames, Garçons

et Filles      

  

  
   
  

   

  

 

Un citoyen du nom de Paul Archambault, 282 rue Ontario. fut ap-

préhendé par les officiers de la Commissiors des Liqueurs pour avoir

vendu sans permis des liquides qui n'ont rien de commun avec l'eau

de Vichy.

Quinze clients, dont cing femmes, trouvés sur les lleux. durent venir

expliquer la chose au juge qui se montra toutefois clément et imposa

$1. et les frais où 5 jours.

 

Joe MacDonald. un grand demi-vieux, apporte devant l'auditoire

toutes les ressemblances de George Bernard Shaw. moins le costume.4

la dignité eu le vocabulaire. Il est accusé d'avoir flané dans les cours;

du C. N.R.
On doit se mettre À quatre pour expiiquer au nerveux personnage !

qu'il peut plaider coupable ou non-coupable, a son choix. Il ne comprend ;

pas ça.

—"Coupable où non-coupable?” hurle littéralement le greffier Im-

patienté.
—"Hehh ?”
—"Coupable ou non coupable?” lui est-if crié une seconde fois.

Le vieux hésite ét d'un ton qui n'a pas plus de sûreté intellectuelle|

que d'à propcs :
— Trepasser!” répond-t-!l.

Ces magnifiques longues «vu
absolument gratis pour vou-
pour la vente de seize de nou

1 images religieuses, peintures a
Veau. Ce sont des copies d'ima-
ges peintes à la main, très joilr-

ét vous pouvez facilement ven-
dre celte sorte d'images sai“
aucun trouble. Le prix est de 25
chacune. Nous avons confianc
en vous.

‘| Catholic Supply Co. Rg'd.
Léopold Cyr et Georges Larocque, un ex-policier de ia force locale, : .

ont comparu sous Ja double accusation d'avoir volé et incité des enfants | 1030 St-Alexandre

à voler. Tous deux plaidèrent non-coupables et subiront leur procès i MONTREAL. P.Q.

!le 7 mai.

Un nommé H. A. Patterson (sans relations avec le jouer de hockey

du même nom’. vendeur. vint répondre à deux accusations de faux-

prétexte: l'une chez Henry Birks & Sons, l'autre ches Murray Lid.

I! plaide non-coupable et voit son cautionnement fixé à $950. jusqu'à ;

date de son prochain procès. !

—"Est-ce tout?” demande-t-il Ironiquement |

C’était tout... pour le moment. 

 

des profits provenant de ces marchandises?

Ouvrez-vous sans crainte la porte de votre  
n ? Cette dernière sera éliminée en em-
brevetées, les seules sur le continent, dans

 

_
NOS TERMES

jusqu'à trois ans sont

strictement sans intérêt.

Vous êtes cordialement

invité à ventr voir les

derniers modeles,

  

NOS SUPERBES GLACIÈRES

AMBASSADOR PRODUCT CO,

UN LEGER ACOMPTE VOUS PERMETTRA DE POS8SEDER UNE DE |

989 rue Notre-Dame Quest, Montréal Glacières pour Epiceries: 3, 4, 6

et 744 pieds.

Comptoirs à glace pour liqueurs:

Distributeurs exclusifs

Voyez l’annonee, page SR
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CE QU’ESTLE ROYAUME DE
UN TURC DE
138 ANS!

On vient de découvrir dans Stam-
boul Un nouveau super-centenaire.
Ti s'appelle Ahmed Hadji et est âgé
de 138 ans, étant né en 1793, ainsi
que l'affirment ses papiers, recon-
vus authentiques, nous assure-t-on.
Zar on sait que l'état civil, au temps
de ls naissance d'Armed Hadji,
était plutût incertain en ces indi-
cations.
Ahmed Hadji s'est marié cing

fois. Il à épousé sa dernière femme
à l'âge de 128 ans; celle-ci n'en
ayant, à cette époque, que 47: elle
lui à donné un fils agé aujourd'hui
de 9 ans Ses quatre premières
femmes sont mortes. Il en avait
eu treise enfants dont six vivent
encore. L'alné étant âgé de T7 ans.
Ahmed Hadji est originaire du

Caucase qui était alors province de
I'Emplre Ottoman. Il & fait la
guerre de 1878 contre les Russes.
comme sergent-major,
Ce super-centenaire, qui s'occupe

encore lul-méme de son commerce
de bestlaux, n'a jamais bu d'alcoo!
de sa vie et ne fume pus Après
Zoro Agha, qui. Agé de 156 ans, est
allié récemment en Amérique du
Nord, fi est probablement l'homme
ie plus vieux du monde.

Renseignements curieux
sur ce pays où règne le
roi Prajadhipok, ac-

tuellement en
Amérique.

MOEURS ET COUTUMES
Le royaume de Siam, sur lequel

règne le roi Prajodhipok, actuclle-
ment en Amérique avec sa femme,
comprend 11500.000 de sujets sur
Qui le souverain a droit de vie et de
mort,
Toutes les femmes de Siam ap-

partiennent au roi, s'il le désire, mais
le monarque actuel n'a pris qu'une
femme, Son Altesse Sereine la prin.
cesse Rambal Burni, reconnue com-
me ia plus belie femme du pays.
Chullalongkorn, père du souverain
régnant, avait 600 femmes et 270
enfants,
C'EST UN PEUPLE VRAIMENT

ETRANGE
Les hommes ont le premier choix

À table, Jes femmes prennent ce qui
reste. Les enfants ont tous la tête
Tasée, sauf une touffe de cheveux
sur le sommet du crâne. Tout le
monde fume, à partir de quatre ans,
les femmes comme les hommes.

Petit, bien proportionné, le vrai
Slamois a le teint olivâtre, les che-
veux noirs et raides, Is barbe rare,
les yeux noirs et légèrement bridés
comme les Chinols, le nez court et
large, les pommettes sailiantes, les 
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UNE “FOURNAISE SOLAIRE”
 

  

 

 

Valel un nouveau medeie de “fournaise solaire” construit par l'ins-
titut de technologie de Pasadena, capable de capter les rayons du
soleil et de produire une chateur de 4,500 degréas centigrade. Les
19 tentliles ct mirolrs se trouvent

base de I'l

ESAINTSIEGE
ET L'AUTRICHE
———

VIENNE. 2. — Le Saint-Siège à
fait connaître au gouvernement au-
trichien les principes fondamentaux
de son attitude pour lequel des né-
gociations vont commencer inces-
samment. Le Vatican insiste sur
la Iberté d'établissement des écoles
Confessionnelles. .
Le gouvernement autrichien, de

son côté, demande que les lois ca-
tholiques sur le mariage soient mo-
diflées et modernisées,
75

=

re

U. A. Banabris, un jeune inven-
teur de Chicago, 1, qui n'a même
oa d'instruction, a produit uncran À télévision d'une largeur deGIk pieds, ce qui est trois plods plus

nd que tous coux développés à

concentrés vers un seul foyer A la
instrument.

Un Italien décapite sa
femme à coups de hache

———

TUNIS, 2. — Un Italien. Forctto
Felippo, est venu se constituer pri-
sonnjer aprés avolr tué sa femme.
Le meurtrier avait profité du som-
mell de la femme pour la tuer à
coups de hache. Ce meurtre que
rien ne parait motiver semble avoir
été commis dans un moment de
folle Les deux enfants dormaient
dans la chambre; réveillés par le
bruit, ils interrogèrent leur père.
qui, froidement, laissant la malheu-
reuse dont la tête avalt été pres-
que entièrement tranchée, se rendit
au poste de police où 1 dépose za
hache sanglante et se laissa em-
prisonner,
———<——

Paris sera complètement servi par

 

if

  

 

   
Quelques croquis donnant un faible aperçu des moeurs et coutumes siamoises. À gauche: tout le mondefume, hommes et femmes, à partir de 4 ans, — Les enfants n'ont qu'une touffe de cheveux sur Is tite.Au centre: quand le roi meurt sen corps est brûlé sous un immense catafaique. En haut, à droite: l'envoid'un éléphant blanc veut dire la disgrâce. — Les prêtres boudhistes mendient leurs repas. Au couronne-ment, le roi est plongé dans un bain en or massif. On verse sur son corps des parfams.

lèvres fortes et le menton pointu. pendante de la France et l'autre de

|

Frère du Soleil et Possesseur des 4Les personnes riches laissent pous- | l'Angleterre. la Birmanie. Parapiules d'Or ‘symboles du pou-ser leurs ongles, qui atteignent une “oe voir supréme.
longueur extraordinaire, et c'est, Le rol actuel est riche et puis-| Plus de 200.000 préires boudhisepour les Blamols, le suprême bon sant. Son sainire annuel est de

|

tes sont sous l'égide du rol. II fourston que de se noircir les dents, | $8,000 000. Son grand-père sortait [it l'étoffe de leurs robes jaunes:‘Tous les Slamois ont une vérita- | toujours dans une chaise à porteurs

|

Mais ces prêtres sont des mendiantsble passion pour les bijoux. fen or massii: le roi actuel préfère

|

Qui doivent recourir à la charité duLa polygamie est admise, quoi- | l'auto et il en a une centaine dans

|

Peuple pour leurs repas, La lol exige| qu'elle ne soit pratiquée que pur Jes! ses garages royaux de Bangkok. Que les Slamois donnent un repas| hommes riches. Mais, Je roi de Siam,

|

Un des importants devoirs du roi

|

PAF jour aux prêtresqui à reçu son éducation aux uni- j est 1a garde des éléphants blancs Tous les morts sont incinérés, car, versités anglaises d'Elon et de Wool- yet quand fl veut signifier à un de {l'âme de clui dont le corps n'a pas; wich, suit les coutumes occidentales. ‘ses courtisans Qu'il est tombé en dis.

|

Été brûlé va en ener oi elle est lesa;tout en restant fidèle au cuite de | grâce Il n'a qu'à lui envoyer un éié-

|

Clave d'un démon à gueule de chien,Bouddha. phant bianc! Quand le souverain meurt sonVotci les titres officiels du rot Pra- corps est brûlé sur un immense bisLe Slam se trouve en Asie sud- Jadhipok: Roi du Nord et du Sud, | cher et le catafalque. comme ie maueorientale, dans l'Indo-Chine cen- | Descendant de Bouddha, Suprême | solée Qui recouvre ensuite ses cenetrale, sur Je golfe de Slam ‘mer de

|

Arbitre du Flux et du Reflux de la ‘dres, est d'une richesse incommen-Chine). Une zône du pays est dé-!Marée, Frère de la Lune, Demi- A
mrrar moi
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FRontenac

3131
“a
a votre
service

Tas seulement un nettoyage expert, mals
aussi des réparations et retouches sur les
habits d'hommes, offrent une coupe Clégante
ct un matériel de la plas haule qualité u un
prix très raisonnable Nous vous suggérons
de téléphoner pour détails,

Servios apéclal de téléphone du dépi. des commandes
fusqu'à 7,30 p.m. tens les jours; jusqu'à € p.m. le samedi,

Nous payons la mass Ju tranzpoit sur les commandes den
denors de ia ville do ou pi excepté les carpetios

a me    
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On retrouve U
On recherchait depuis plusieurs jours le nommé

… Gaston Gasthonkula. — Il est retrouvé errant rue

Rivard. — Rendu au poste, le malheureux

se met tout nu!

constable le saisit su collet pour le

conduire au poste afin de s'assurer

qu'il n'avait pas affaire à un repris

de justice.

IL SE MET TOUT NU!

Rendu au poste l'individu déchira

ses vêtements et fit une crise de

nerfs vraiment pitoyable. On le fit

conduire aux quartiers généraux où

11 fut identifié comme étant le dis-

paru dont la femme avait donné Ia

description au lieutenant Gale.

Ayant déchiré tous ses vêtements.

11 refusa énergiquement d'en passer

d'autres. Il pleurait, criait et sem-

blait en proie à une terreur incon-

trôlable.

Il fut enfermé dans une celuic

au poste numéro 1 et ne voulut

point se vêtir de la journée. On lui

donna un paletot afin qu'il le mit

sur ses épaules, mais 1 préféra res-
ter nu... question de goût!

Les parents du malheureux ont
été avisés et pourront aller le cher-
cher aujourd'hui même et le mettre
sous les soins d'un médecin au!
s'occupera de lui.

D'après ce qu'on & pu constater.

le malheureux n'avait pas dû man-
ger depuis assez longtemps. Mais 2
semblait indifférent à la faim et
aux intempéries, conduit qu’il etait

Un cas particulier, tout À fat:
imédit, à été relevé hier soir par les
officiers en charge du poste de po-
lice numéro 14, lorsqu'ils furent su-
buitement mis sur la trace d'un
homme qui avait été rapporté dis-
paru depuis quelques jours.
En effet, mardi dernier. une fem-

me très énervée se présentait au
poste de police numéro 12. et de-

mandait à parler à l'officier en

charge. le lieutenant Gale. Elle lui
annonçait la disparition d'un hom-
me qu'elle connaissait bien (sans
mentionner cependant, qu'il existât
quelque lien de parenté entre eux}
se nommant Gaston Gasthonkula;
et qu'il était Agé de 60 ans environ.
Elle était inquiète à son sujet. car
cet homme est très malade.

ON LE RETROUVE RUE RIVARD

Des recherches furent faites im-
méditement mais on ne parvitnt pas
à retracer l'individu en question.
Mais, voilà qu'hier soir, un cons-
table du poste de police numéro 14.
faisant la ronde dans la rue Ri-
vard, près du numéro 3909, aperçut
un homme qui semblait dormir dans
la rue. Il alla vers lui pour lul
porter secours, croyant que cet in-
dividu pouvait être malade. Au mo-
mnt où 1! je touchait à l'épaule
l'autre se dressa d'un bond et fit
un mouvement pour se sauver. Lei par une idée fixe.

EN COUR DU RECORDER,SAMEDI
Un régiment de flaneurs et d'ivrogries. — Fred Powell,

Ernest World et la dive bouteille. — Mike Pronovitch
a de l’argent à perdre. — Un sans abri qui fait

pitié. — Ces dames se sont querellées.

 

  

Le soleil brille pour tout le monde, même pour les malheureux,
Un auteur moderne a trouvé que c'était un acte d'héroïsme que de

se réjouir du bonheur des autres. s'il ne nous est pas donné de le partager.

Je trouverais plutôt de l'héroïsme dans l'acte d'un homme comblé des
biens matériels, un favorisé du sort, se penchant vers un miséreux pour
Tui tendre la main et l'aider,

La Cour du recorder est un lieu où l'on voit À l'oef! nu, plus de
miséres humaines en une demi-heure que pourraient nous en décrire
les meilleurs romanciers du siècle.

Hier matin, le recorder Semple eut 4 passer en revue, un régiment
deJaneurs. divrognes, et autres réralcitrants, arrétés pour différents

cé “ive

Fred Powell. «qui n'a rien de commun avec Willlam. qu'on verra sur
l'écran du Capital cette semaine) a été pris dans la rue, plus ivre que
nature, Comme c'était sa première offense, le recorder lui a accordé
une sentence suspendue.

Ernest World, s'est vu octroyer une sentence suspendue, pour une
offense similaire. A voir son visage radieux lorsqu'il quitta la Cour on
aurait été porté à croire qu'il était assis... “on the top of the Worid”.

XY

Mike Pronoviteh est un homme qui a de l'argent à pérdre. I! brille
par son absence et le recorder confisque le dépôt de $50.00.

Voici une preuve que les israélites ne tiennent pas tant à leur argent.
A moins qu'au moment de perdre 450.00 chez le recorder, il en eut fait
deux fois autant dans son bureau en signant un avantageux contrat.
Tout s'explique...

see

Joseph Labelle apprend qu'il a été trouvé flânant dans la rue. La
belle affaire ! — Les frais ou huit jours.

Un cas pitoyable cependant est venu jeter du noir sur cette séance
tout à fait amusante. Un nommé Glen Houston, qui faisait pitié...
rien qu’à voir, se présenta devant ia barre sous l'accusation d'avoir fläné.

“Je n'ai pas de chez moi, comment pouvais-je rentrer, demantda-t-il

d'un air larmoyant ? — Donnez-moi une chance votre Honneur, ajoute-
t-il, je vais travailler”.

Devant cette bonne volonté. le recorder ne saurait être impitoyable.
La chance est accordée.

eve

Les femmes furent plutôt rares. Trois seulement ont été appelées
devant la barre. — La premiére, Marguerite Byrine ne répondit pas

l'appel.
Confiscation ordinaire du dépôt. Rien que cà.
Berthe et Irène Healy sont accusées d’avoir troublé la paix par une

discussion inopportune. Elles s'amènent, le regard hautain, la démarche
aasurée, la conscience en paix. Le première est cotffée A la Garbo.
Le seconde, n'a pas asses de cheveux pour en faire autant.

Miles n’en étaient qu'à leur première offense. Aussi reçurent-elles
avec joie, une sentence suspendue, avec recommandation de suspendre
leur querelle.

sen

Beaucoup d'autres cas, tous aussi tristes les uns que les autres, furent
expédiés par le recorder. On sait que le samedi est ls journée du
marché, alors...

Depuis cette séance, le soleil à fait tout le tour du firmament.
10 & éclairé les misères des autres pays. Il ne s'arrête jamais, 1l continue
aa course toujours également, sans se presser; il salt qu'il ne sera pes

retard, car fl ne s'attarde jamais. Il éclaire le monde, 1] réchauffe
nature, il fait ce que Dieu veut qu'il fasse.

. Quand il s'arrêtera, tout s'arrêtera avec lui. Ce sera la catastrophe,
Qu'aueun journal ne publiera le lendemain.

En attendant, 1! y & beaucoup de misères humaines à soulager:
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Ce que vaut la ville de Montréal |
  

La valeur immobilière de la ville

de Montréal a été établie à $1.245.-

746,459, dans le rapport annuel de

MM. J. Hamilton Ferns, président du

Bureau des Evaluateurs de la Cite.

Ce rapport a été soumis qu comité

exécutif. samedi matin. La valeur

imposable est de $961,961 641. tandis

que les propriétés exemptées de

taxes valent $383,734.818. compre-

nant les églises, les écoles, les édi-

fices de la Commission du port, les

quais, les propriétés fédérales, pro-

vinciales et municipales. les hôpi-

taux, les institutions de charité.
ete.

Les citoyens de Montréal ont une

évaluation foncière de $1323 par

tête et chacun pourrait occuper
1,488 pieds carrés sans empléter sur
son voisin.

La densité de la population est de
29 par acre.

Le nombre des électeurs munici-
paux est de 209,226, soit 5.603 de
plus qu'en 1929. Les listes provin-
ciales contiennent 143,889 noms.
soit 10,788 de plus que sur les listes

de 1928.
La valeur des immeubles est de

$573.612,376; celle des lots vacants
de $51 408.977; celle des lots à bâtir,
$336,940,288.

L'évaluation foncière à augmenté

dans tous les quartiers, sauf dans
Crémazie, Préfontaine, Ssinte-Cu-

négonde, Baint-Denis, Saint-Jean-
Baptiste, Saint-Joseph et Baint-

Louis.

Voici l'évaluation immobilière de
quelques grosses compagnies d'uti-
lité publique:

Bell Telephone, $15 577 770; Cana-
dian National, $25,147.510; C. P. R.
$29.807,300; C. P. R. Telegraph,
‘50.000; Dominion Eiectric Protec-
tion, 850,000; C. N. R. Telegraph.
$222,050; Montreal Light, Heat and
Power, Cons, $7.418.970: Montreal
Tramways, $11,475,300; Shawinigan

Water and Power, $1 589,740
La valeur des églises catholiques

lest de $20426.570; égllses protes-

‘tantes, $8,312.430; écoles catholiques.

$39.653.819; écoles protestantes. $19.-,

538650: institutions de charité ca-!
tholiques. $18,45.350: communautés

I religleuses catholiques, 81.460.960;
| presbytères, $1.298.600.

| La ville de Montréal comprend
(180.000 maisons dont 7200 étaient

vacantes à la fin de 1930.

La superficie de Montréal est de
50.24 milles carrés, soit 32.155 acres.

Les plus populeux quartiers de
| Montréal sont: 1) Notre-Dame-de-
| Grâce; % Villeray; 3) Delorimier
et 4) Rosemont. Ie plus petit est
Lafontaine qui n'a que 2549 él3--
eurs.

 
 

L’émotion le fait

tomber d'épilepsie

en plein cinéma
————

It arrive quelquefois qu'une per-
soune se rendant au cinéma pour
y trouver un amusement, puisse y
rencontrer un facteur de maladie
ou même de mort.

Le cas s'est présenté hier après-
midi au cinéma “Plaza”, rue Saint-
Hubert, lorsqu’un jeune homme de
dix-neuf ans tomba frappé d’épi-
lepsie pendant la représentation
d'un flim très émotionnant qu'on
y représentait: “The Right to Love"
avec Ruth Chatterton et Paul
Lucas.

Le jeune homme demeure au nu-
méro 6312 de la rue Chambord et
se nomme Jim Mount. L'ambulance
de l'hôpital Notre-Dame fut immé-
diatement envoyée sur les lieux. Le
docteur Laporte donna les premiers
soins au malade qui fut ensuite re-
conduit chez lui, après qu'il eut été
ranimé & l'hôpital. Le constable
127) Primeau, qui fit enquête sur
place, à appris que le jeune homme
souffrait d'une maladie nerveuse, et
qu'au moindre choc, #1 tombalt

more ————————

Il appert qu'il n’y
map ee rer

aura pas

d'élections avant l’automne
—

On peut maintenant prédire, sans trop risquer de se tromper, qu :i

n'y aura pas d'élections
Le premier ministre

dition de pêche de deux semaines.

provinciales avant septembre ou octobre.

Taschereau va bientôt partir pour une expé-

L'hon. Athansse Dabid sembarque pour l'Europe le 15 mai poir

un séjour assez prolongé.

La campagne que l'on a voulu diriger contre Je chet de l'Opposition,

M. Camillien Houde, est tombée à

pour la fin de la session n'ont pas
plat, et, comme les “bombes” prom...

éclaté, les députés libéraux ne croi

pas le moment opportun pour se lancer dans ia mélée,

Il peut bien survenir du nouveau d'ici à quelques jours; mais. -:

le 15 mai la Législature n'a pas été dissoute, les élections ne pourrol

avoir lieu qu'à l'automne.

a ”
La Zone de Sarete

’ . a

n'est pas toujours sûre !
—_

Une collision d'autos. survenue

vers 10 heures, hier matin, dans ls
rue Sherbrooke, près de la rue
Peel. à êté la cause qu'une personne
a été blessée assez gravement. La
victime est Mme John Blair. 65
ans, 2075 Mansiield, qui souffre
d'une fracture du nez, d'une frac-
ture du pied gauche et dun choc
nerveux. Elle fut conduite chez le
docteur Johnson, 1005 rue Sher-
brooke ouest. qui lui donna les pre-
miers soins. On conseilla à la pa-
tiente de se rendre à l'hôpital, mals
son époux qui avait été averti dans
l'intervalle, demanda ce qu'elle fat
transportée chez elle D'aprés les
informations reçues du bureau de
la circulation. l'accident est survenu
au moment où l'auto de M. Irish
Pope, 36 ans. 522 avenue Lands-
downe. qui conduisait de l'est à
l'ouest de ja rue Sherbrooke, vint
en collision avec un autre auto que
conduisait M. John MacLean, 100
Academy avenue, Mont-Labanman.

E.-U.

   

EN TOMBANT
D'UN ESCALIER
—e

Mme Lucien Leduc. 27 ans. 842

avenue de Chateaubriand, s'est de-

mis le pied droit en descendant un

escalier à l'arrière de sa demeure

vers 11 heures hier matin, Elle ! :

transportée à l'hôpital Royal-Vir
toria, Où les médecins lui proc:
guérent les premiers soins.

Son état n'est pas grave, Le: .

tenant Taché, du poste de pol:

numéro 29. fit enquête dans cr

affaire.

ep

L'œuto de M. Pope frappa a.

un poteau qui servait de zone à

sûreté, lequel se brisa en deux ‘"
tomda dans la figure de a victime
qui se tenait à l'endroit exigé pr

1a loi. se croyant à l'abri de t
danger.

Les deux autos n'ont été que +

gèrement endommagés
Le constable Goyer. du service

ia circulation, fit enquéte dans cee

i
a

>

 
 

DERNIÈRE HEURE
staVCRs WOCISGI TRLOGAAMIIQUES TILOFROMQUES ET TAF de «Put Jouve s

affaire.

LE CALME RETABL! A LISBONNE ET MADERE
LISBONNE,Portugal, 2. — Les troupes ont rétabli l'ordre dat. a

capitale et Jes rebelles ont rendu les armes à Punchai, Ile Madè-.
 

L'EX-ROI D'ESFAGNE A PARIS
PARIS, 2. — L'ex-roi Alphonse XIII d'Espagne est arrivé à Pa:
aujourd'hui, venant de Londres.
 

CE PROJET DE MERGER EST DEMENTI
NEW-YORK, 2. — Les directeurs de l'International Paper viennent
de démentir la rumeur qu'ils allaient lier leurs intérêts à œux de
l'organisation Backus qui contrôle déjà plusieurs usines de papier.
 

LE DO-X SE RENDRA EN GUYANE
LAS PALMAS, Iles Canaries, 2. — Le vaisseau aérien Do-X par-
tira, dimanche, de ls côte africaine pour se rendre à Bolama,
Guyane portugaise, Sa destination finale est Rio de Janeiro
 

“L'ETOILE DU SUD” EN BIRMANIE
RAGOUN, Birmanie, 2.
Smith, transportant la maile

— Le commandant aviateur Kingsford-
aérienne d'Australie en Angleterre,

est arrivé ici, cet après-midi, à bord de son avion ‘l'Etoile du Sud”.
 

AGENT DE POLICE DE NEW-YORK AU BAGNE
NEW-YORK, 2. — Le constable Richard B. Ganly, de l'escouade
des moeurs, vient d'être condamné à huit ans de bagne pour s'être
parjuré et avoir ainsi fait condamner une femme innocente. Ganiy
ira méditer quelques années à Sing-Sing.
 

DIAMOND ÉTAIT LE ROI DE LA DROGUE
CATSKILL, N.-Y. 2. — Jack “Legs” Diamond a été blessé au
moment ou il venait de déclarer qu'il était le roi de la drogue aux
Etats-Unis, contrôlant toutes les importations d'oplum. de cocaine
et de morphine venant d'Orient par le port d'Anvers et aboutissant
à New-York, ainsi que par les ports du Pacifique.

SUICIDE BORDEAUX
Vers 3 h. 50 hier aprés-midi, l'officier en charge du poste de police

  

  pensons-y. ainsi dans des crises d'épilepsie.

 

numéro 30. fut avisé qu'un homme s'était jeté en bas du pont du Paci-
fique, à Bordeaux, soit d'une hauteur de 20 pieds, dans la rivière des
Prairies, On croit que c'est un nommé Tony Coveney, qui serait âgé de
50 ans environ, demeurant à 218 avenue du Parc, Laval-des-Rapides.

Des témoins disent que le malheureux marchait aur le pont et que
sautant soudainement par-dessus bord, 11 se précipita dans la rivière.
Sondave n'a pas encore été retrouvé.

utenant Trépanier s'est occupé de cette affaire. On fait actu
Jement des recherches pour le retrouver.

 

*
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Charlie Larivière
Le jeune receveur local jouera pour Jos. Choquette,

cet après-midi,
Les amateurs du baseball semi- gramme semi-professionnel.

professionnel local auront l'occasion| Wildor Larochelle, Pamphile Yvon
de voir à l'oeuvre Charlemagne La- Larry Carmel, Armand Moudou, Ar-
nviere, cet après-midi, au Stade, mand Laplante et Jerry Corey ont
centre les joueurs de couleur de | pris une dure pratique au bâton,

samedi après-midi. FH est permis
, d’entrevoir une avanlanche de coups
_sûrs passer par-dessus la tête des
j Joueurs de couleur sur le losange
du Stadium, auguel les directeurs
du Montréal ont donné une toilette

,: de premier ordre, comme nous l'a-

  

cu FT
4 | vons annoncé en primeur, en oeto-  + $

G.

Chappie Johnson. Avent de revétir

fe costume des Royals, mardi, à,

l'ouverture officielle de Ia Ligue In-

ternationale, à Montréal, cetie sai-
son, le jeune et robuste receveur

cansdien-français recevra les balles

du lanceur Long des Royals dans

la seconde joute du double pro-

gramms Jos. Chegquetie-Chappies.
Larry Carmel. le plas redoutable

des frappeurs Jecaux, est déjà en

assez bonne forme, et entend de-

meurer le terreur des lanceurs que
Chapple Johnson lui présenters.

Georges Branean, ancien joueur ‘ 3

dr baseball de la Ligue de lu Cité,
aide de W. Smith, dirigera les deux
sutes en arriére du marbre avec la
maitrise qu'en lui comnaît. i
La direction da Montréal a décidé

de ne demander que 55c et 85¢

«omme prix d'entrée au double pro-

Helen Wills demande
un contrat de $150,000
2s Angeles, 2. — Madame Helen

% :5-Moodey championne du mon-
c« du tennis, est prête à abandon-

les rangs de l'amateurisme pour
un contrat avec la compa-

£: cinématographique Universal,
a condition qu'on verse dans ses
pr-issets la somme de $150,000, Les

ccteurs lui ont offert $125.000.
r…:« l'étoile de la raquette demande
s. 000 de plus pour tourner 10
: ns de courte dimension.

SILPLEUVAIT
MARDI, LE 5 MAI

i rsey City, 3. — Le temps ne nous
r pas favoriés, cet après-midi. La
J» ute Montréal-Jersey City ne put
avoir leu, Une pluie constante est
tvmbée durant la journée entière.

  

  

  

  

  

La première joute

bre dernier.

   

 
sans point sans hit
—_—

La remiére partie des ligues orga-
niséex, dans laquelle le lanceur ait
réussi une joute sans hit, ni point.
se déroula. le 26 avril, entre E] Do-
rado, Arkansas et Pine Bluff de la
Ligue Cotton State.
Le lanceur Burkeson, d'El Dorado

accomplit cet exploit.
le club Jackson, Miss, pour le-

quel joue Roland Gladu. fait partie
de ce circuit, classe C.

Stewart et Stapleton
au club Springfield

“Bill” Stewart, arbitre en chef
de la ligue de hockey Canado-Amé-
ricaine & été nommé gérant du club
de baseball Springfield, Mass, de
la Ligue Eastern.
Prank Stapleton, ancien premier

but des Royals de Montréal, occupe

 

S'il pleut, mardi, le 5, à Montréal maintenant là méme position pour
ls joute d'ouverture, la cérémont
+ remise au lendemain.

Henri Laporte en deuil
Il nous fait peine d'apprendre la

mort de Mme Laporte, mère de
Henri et Wilfrid Laporte. deux an-
fens joueurs de baseball de Mont.
ral,

Nos plus vives sympathies dux
nombres de ja famille.

* . »

Lewis et Deglane à Québec
—

Québec, 2. — Voici le programme
fomplet de la séance de lutte qui
tury Jeu mercredi prochain à l'A-
tena. le 8 mal.
Fd Strangler Lewis vs Bobby
eeoy (pour le championnat mon-
ab,

Stanley Stasiak vs George Vassell.
Hear! Deglane vs Jack Lawrence.
fouls Loew vs Dan Petroff. (20

minutes chacune),

LE 11 MAI ET NON LE 8
Contrairement à ce qu'annonçait

un journal, avant-hier, la rencontre
ire Don George, anclen cham-
Don du monde des poids lourds, et
Bi MCCUL qui vient de battre
o \nley Btasiak, n'aura pas leu le
Mai mais bien le 11 de ce mois,
l'Aréns Mont-Royal.

  

 
Springfield.
Les vieux supporteurs du baseball

de Montréal se rappellent, sans dou-
te, que Bil Stewart lançait pour les
Royals de Dsn Howley, en 1917. au
Pare Atwater,
—_—e——
Coups de circuit, samedi

Webb, Boston. à la 4e: Waner,
Pittsburg, à la Te; Williams, St-
Louis, à Ja Je.
HOME BUNS DE LA SAISON
Leg premiers: Hornsby, Chicago,

5; Stone. Détroit. 5; Herman. Brook-
lvn, 4: Klein, Philadelphie, 4: Ruth,
New-York, 3; Gehrig. New-York, 3:
Simmans Philadelphie. 3: Arlett,
Cleveland, 3: Crita, New-York, 3:
Vergez. New-York, 3.

Total: Nationale 51: Américaine.
46. —- Grand total, 87.
0

Une chienne... met
le feu à une ferme

SAINT-BIEUC, 2. — À la Made-
lelne-en-Chézé une jeune chienne
à, en jouant, pris un tison enflam-
mé dans le cheminée de ses maîtres.
les époux Grosset, cultivateurs.

Elle alla enfouir le tison dans un
tas de pelle dans la grange où elle
couchait % un violent incendie ne
tarda pas Àéclater. Toutes les dé-
pendanci fe la ferme furent dé-
trultes od 4 bête, auteur incons-
ciente du sinigire. périt dans les
flammes.

 

POSITIONDESEQUIPES

contre Chappies, au Stade
NOS ROYALS

  

AU BATON
—_—

AB. H. Moy.
Niebergail , , , . 4 2 500
Gulley . . . , , 4 17 415}
Ripple . . .... 42 16 398]
Martin . . ..,, 14 5 357)
Gaudette . , s 3 1 333
Thormahlen . 33 4 307
Urbanskd . . ,,., 60 18 300 |

Conian..... 62 18 2001
Gautreau . « 4 « 57 13 228
Head . .….. 5 12 222
Henry . . .,.. 53 11 208
Peploski . . . . . 43 8 186,
Pomorski . , . . 10 1 100;

  

INTERNATIONALE
G. P. Moy.

MONTREAL . , ., 9 5 643;
Baltimore... .... 9 5 643
Toronto ......, 9 &€ 600
Rochester .. ..,, 7 6 538
Buffslo , ..,...., 7 7 500
Newark . | TT 500
Jersey City . 6 9 400
Reading . . ...... 2 1 154;

AMÉRICAINE
G. P. Moy.

Cleveland . . . . 10 5 667
Chicago . . , .. 8 6 571
Washington . . . 9 7 563
New-York ..., 8 7 533
Détroit. ..... 8 8 500
Philadelphie .. . 8 6 500 |
Boston .. .... 5 8 385
St-Louis ... 3 10 231

NATIONALE
G. P Moy.

8t-Louis . 10 3 169
New-York . . . . i0 4 T4}
Chicago . . . . , 8 5 615
Boston ...... 9 8 800
Pittsburgh . . . . 8 8 500
Philadelphie .. . 5 8 385
Brooklyn . .... 4 10 286
Cincinnati .. . . 1 11 -033

 

 21/2 livres de spaghetti
en 29 minutes
—_—

Ca, evidemment, c'est du sport,
Dans le petit village d'Italie de

San Faustino on vient de disputer
une belle course aux spaghetti.
La masse des spaghetti était dans

un plat immense. Autuour du plat
il y avait les concurrents. Et ceux-
ci devaient avaler les spaghetti sans
se servir de fourchettes, ni même

de leurs doigts. Pas d'intermédiaires
entre leur bouche et le plat.
Le vainqueur à été un jeune hom-

me de vingt ans. I] & avalé deux
livres et demi de spaghetti en 29
minutes. I à reçu une médaille
d'honneur et une couronne de lau-
rier. Il est vral que ce champion eut
été battu, et de loin, par un simple
pore. Comme quoi l'homme n'est
pas, dans tous les domaines, le roi
de la création !.…

 

Un original knock-out
Pendant le récent match de foot-

ball entre Bradford City et Preston
North End, l'arbitre reçut le ballon
à la tête à ja suite d'un shot puis-
sant. Malgré qu’il fût knock-out, 11
sut rassembier encore assez d'éner-
£ie pour émettre avec son siffiet un
faible son pour annoncer une inter-
ruption qui dépassa de loin les dix
secondes fatidiques des matches de
boxe.
 

Pres de $1,500 a
chacun des champions
—

Une seule branche de l'activité so-
clale et sportive n’a pas souffert de
la crise que nous avons traversée,
I'hiver dernier: le hockey profes-
sionnel. Les prophétes ont avancé
que les joueurs du Canadien touche-
ralent plus de $2,500. chavun & ti-
tre de part des recettes provenant
des dernières séries mondiales. Ils
ont une fois de plus exagéré.
Le président Frank Calder, gar-

dien de la trésorerie de ces joutes
classiques, fera parvenir dans le
courant de la semaine, à chacun
des joueurs du Canadien un chèque
au montant de 81460. déduction fai-
te des nombreux frais de déplace-

 

  ment, d'hôtel et de location)

  

UN PEU DE TENUE, S. V. P.
—_—

La grande saison tennistique va commencer. Nous avons cette
année quelques joueurs nouveaux: des espoirs confirmés et quelques
juniors qui semblent s'engager sur la voile des grands progrés.

Peut-on au début de cette saison prier certains de ces nouveaux venus
de prendre modéle sur leurs anciens, les Rainville, les Crocker, les La-
framboise et les Wright et autres ? Nous avons eu le bonheur d'avoir là
une série de champions gentlemen qui sans affectation ni excès, ont
toujours gardé sur le cours uné tenue exemplaire et apporté dans le
chuix et l'entretien de leurs vêtements sportifs une élégance et des soins
qui ont aidé à leur popularité.

Certains joueurs de tennis me font, par contre, souvenir d'Isabelle,
fille de Philippe IL d'Espagne, qui fit voeu de ne pas changer de chemise
avant la chute d'Ostende que con mari assiégeait, Elle obtint ainsi la
gloire de devenir la marraine d'une couleur de linge nouvelle tirant plus
sur le jaunâtre que sur le bianc.

Un aspirant champion exhibait des chaussures qui n’avaient famais
connu ni le bianc, ni la brosse, et laissaient passer un ortei) indiscret,

Ces remarques n'offrent qu'un intérêt sportif limité.

 

premier rang des nations pugilistie
ques.
Le nouveau chevalier de la Légion

d'honneur, qui vient. d'accord avec
ie Vélodrome d'Hiver de préparer un
temple à d'autres sports que le cy-
clisme, est un grand ami de la
France, dont depuis des anneés il
sert la cause à l'étranger, en parti-
culier aux Etats-Unis,

La nouvelle balle
blanche de Newsy

Venu en France en 1917 avec jes —_—
premiers contingents de troupes; Le rusé Newsy Lalonde, gérant du
américaines, Jeff Dickson fit la, club de lacrosse Canadien, conseiile-
guerre sur le front français où ra aux gouverneurs de la nouveile
fut blessée quatre fois et obtint plu-) Ligue de Lacrosse Professionnelle
sieurs citations. internationale d'adoption d'une nou-
Démobilisé. il se fixa à Paris où,| Veile balle de caoutchoue.

11 y a six ans, il devint promoteur | D'après Newsy, une balle blanche,
de boxe, Commetel, il fut un ani-, ceinturée de deux raies noires serait
mateur sportif de premier ordre, l'article voulu pour aider largement
réalisant annuellement des millions à la visibilité des joueurs évoluant
de recette, et plaçant la France au sous les lumières électriques,

Promoteur de boxe
chevalier de la

Légion d'Honneur
Paris, 2. — Le promoteur de boxe

franco-américain, Jeff Dickszon, ori-
ginaire du Mississipi, est promu
chevailer de la Lézion d'honneur au
titre du ministère des Affaires
Etrangères.

Le nouveau promu est digne del
la haute distinction dont il vient
d'être l'objet.

 

 

  

LIGUE AMERICAINE
1 23 45 6 7 8% 11 12 H E

St-Louis.

.

. . BEGDOADLRDEEN

D

80
Chicago .

.

. . DWUSUDOODUESE
St-Louis Blaehoider et Ferre.
Chicago: Caraway et Tate.

Cleveland. . . BHMOIUDODUINERE
Détroit . .. . REGIREKNOREHEAEE
Cleveland: Brown et Sewell.
Détroit:: Sorrell et Schang

New-York. . . «

Philadelphie . — Pluie—
Première partis

Washington. . EINHITTNDENDEREE
Boston . . . . DIALUDENNNNEN E
Washington: Fisher. Hadley et Hargrave
Boston: Boien. Brillheart, Durham, et Bein Ko

  

a
MN

€]
Ku

)

Havworh

 

Deuxième partie:

Washington. . RPADAODQUDEN
Boston . . . . ANIDANGUNENEN
Washington: Marberry. Hadley et Hareraves
Boston: Morris, Moore et Conncily, Ruel.

LIGUE NATIONALE
1 2 3 4 5 8 7 8 $ 10 11 JA

.

—Pluie—

—Pluie—
Cincinnati. . . KSEGINLDLNREE
Pitsburg . . . MDAODNOONNEE
Cincinnati: Benton, Ogden. Eckert et Sukeforth
Pittsburg: Willoughby, Grant. Osborne et Phillie

Chicago . . . . DDENUAEREREBEE
St-Louis. . . . INNUEDLUNBEN
Chicago. — Root et Hartnett.
8t-Louts. — Hallahan. Lindsay et J. Wilson.

—_—

Toutes les joutes de la Ligue Internationale ont été
remises pour cause de pluie.

Boston .. . .
New-York. . .

Philadelphie .
Brooklyn . . .

  
1
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LES SUPERSTITIONS DES

ONDESPORTIF.
CHAQUE GENRE DE SPORT POSSEDE DES JOUEURS

SUPERSTITIEUX

9

 

Des athlètes superstitieux — cela
sonne étrangement, mais c'est pour-
tant la réalité! Beaucoup de sportifs
se présentent avec beaucoup plus de
tranquillité à la lutte. si certains si-
gnes précurseurs leur ont été favo-
rabies où s'ils savent qu'un talis-
man aimé se trouve à leur proxi-
mité.
Les cas les plus abeurdes se ren-

contrent aux Etats-Unis. L'équipe de
rugby de West-Point possède un
mulet, celle d'Annapolis une chèvre
comme porte-bonheur. L'école su-
pérfeure de Pine-bluff. une petite
ville de l'Arkansas, dépasse tout.
Elle dispase, en effet. dun zèbre
auquel on attribue de véritables
pouvoirs miraculeux. Cette école, en
effet, a gagné, depuis quatre ans, les
championnats de rugby, de la balle
au panier et du base-ball. De plus.
les joueurs portent des costumes
striés de blanc et de noir.
Les célèbres “Yankees” de New-

York ont, comme porte-bonbeur, un
bossu qui. avant le jeu. anporte les
bâtons de baseball et les dépose une
À une avec soin au poteau. Les jou-
eurs vivent. en effet, depuis d:can-
nées avec la croyance qu'ils ne peu-
vent compter sur une victoire que si
ce bossu a, d'abord, touché les bal-
lons ronds. Le grand boxeur Stanley
Ketchel avait toujours un ami bossu
auprès du rond. Jim Jeffries aussi.
Tancien champion du monde des
poids iourds exigeait que son petit
ami bossu. l'accompagnât jusqu'à
Tarène.

Les Cardinals, de St-Louts. poisè-
dent un 0 de poulet que eur en-
troineur découvrit lors d'un repas.
Lors de ce jeu où lis furent vain-
queurs. un changement se produisit
et fls avalent la dernière place à la
moitié de la saison de 1928. L'as fut
conservé dans une petite cassette et,
chaque fois avant de fouer, les con-
currents passajent solennellement
devant la boîte en touchant l'as...
e: remportèrent le championnat, Ce
n'est ni un conte moyendgeux ni une
invention. Une grande agence d'in-
formations a divulgqué ce culte
€range.

Lorsqué les deux grands vachts
*Enterprise’™et “Shamrock-V" inau-
gurdrent les régates en vue de la
cour d'Amérique. les deux ba-
taux étaient complètement rempiis
de fétiches. de talismans et d'un tas
de choses stupides.

Sir Thomas Lipton acceptait avec
reconnaissance, tous les talismans
que lui adressaient ses amis. Chaque
petit morceau était amené dans Le
Yah! et trouvait sa place sous le
pont.

C’est ainsi que sur ces deux ba-
teaux, en plus de toute une rangée de
fers à cheval et de feuilles de trèfle,
se trouvaient toutes sortes te pierres,
de statuettes et de débris.
Des moqueurs prétendent, pour-

 

  

 

tant, que Sir Thomas Lipton avait
fait trop de place à la chance sur
son yacht. et que c'est la raison pour
laquelle il perdit la course.
La vie sportive américaine accor-

de également un certain eulte aux
chiffres, Le chiffre “13” par exem-
ple est strictement interdit.
Même au cours de grandes fêtes,

il est écarté. D'antres, par contre,
comme Lazzer! des “Yankees”, con-
sidèrent le chiffre 13 comme un
porte-bonreur. C'est pourquoi La-
zerri préfère dans tous les hôtels Ia
chambre No 13 aux autres.
Léo Dandurand, membre du Club

des 13 de Montréal. voit en ce nu-
méro, fatidique aux yeux de la ma-
jorité, les plus belles chances de suc-
cès
Le chiffre 77. lui aussi, est devenu

célèbre. C'est je chiffre que ie joueur
de rugby Harold “Red” Grange
portait sur son chandail.
Dans presque tous les cas. la

croyance dans le porte-bonheur est
individuelle. Chaque genre de sport
posséde presque toujours des per-
sonnes superstitieuses de ce gente.
La boxe semble, pourtant. se trouver
en tête, car là les exceptions sont
vraiment rares. Déjà le premier
champion du monde poids lourds,
Join L. Sullivan, s'estimait favorisé
par le sort lorsqu'il grimpait le pre-
mier à travers les cordes. C'est pour-
quoi il laissait toujours son adver-
saire passer devant.
Bob Fitzsimmons. un autre maitre,

faisait un grand détour devant tou-
tes les échelles. Benny Leonard. qui
offrit son titre de champion du
monde poids légers. appartient au
groupe le plus moderne de ces su-
perstitieux. Avant de pénétrer dans
le rond, 11 prenait rapidement un
morcau de gomme à mâcher. Un de
ses prédécesseurs. “Batt!ing" Nelson
n'avait confiance que dans les ron-
des se dénombrant par un chiffre
impalr.

La plupart des clubs de baseball
des ligues organisées refusent tou-
Jours de se laisser photogranhier
avant Le commencement d'une foute,
Cela signifierait provoquer le sort.
Les nouveaux costumes sont aussi
très dangereux pour plusieurs. II ne
faut pas que les bâtons aoient dé-
posés devant les “dug out” l'un par-
dessus l'autre. c'est signe de trouble,
Le “Doc” Gautreau se croise l'in-
dex et le majeur quand 11 veut sou-  haiter à un copain un hit opportun
qui décide de la victoire.
Nous avons aussi. parmi nos jou-|

eurs de hockey. de nombreux exem- |
ples de superstition dont nous avons
déjà entretenu nos lecteurs. Mais il
faut avouer que le plus grand nom- ‘
bre d'entre les joueurs de hockey et -
de Iacrosse est À l'abri de ces petites
manies inoffensives, certes, mais
souvent ridicules.

LE CLUB DE BALLE
MOLLE STARR VERS
LE CHAMPIONNAT 

B
55AL

«STADIU

PARTIE D'OUVERTURE

MARDI
à 3 h. 30 avec

BALTIMORE
Musique par la Fanfare des

Grenadiers Guards

4

Padod rigtrels et joues pour la partie
'onvertore, sont en vente,toute Sa journée, Irimanche et Lundi,28 guichet en Stadium et nu Metropo-  ian News, 1244, rus Poel. Sle, +setvéss Céferrter 1144. Sleges 1

shat

DU CANADA
Tandis que M. Thomas A. Dicks,

le meilleur joueur de balle molle des
Etats-Unis, a imaginé une hélice d'a

i cler ereux ayant la propriété de ré.
| duire considérablement le bruit à
| bord des avions, tout en augmen-
tant de 207° 1a puissance du mo-
teur. MAT F A. Satcier et Omer De
paca Denville du club

de balle molle
Slarr ont réussi à
ærotper la meil-

M icure équipe pos-
sible, Nous n'exa-
zérons rien en
avançant que l'ac-
quisition du fa-
meux lanoeur co-
lasse Jimmy May-
all renforoit de 20
‘a les champions
de la province de
I'an dernier. Qui
dit mieux: Char-
le Williams
Freddie Sissons,

reoeveur; Alf. Connolly, Jimmy May-

      
  

 

  
0. DeBonville

ses connaissances du baseball en fe-

 

TEER

BOXE — FORUM — BOXE

Bobby Lefthaæ va Johnny McCoy, 10 rende:

Bifiets pn vente ster Chae. all et Charlie Hall, lanœurs: Nar-
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PETE LEPINE
SERA FETE,LE 18

Les organisateurs du souper d'ha-
bitant donné en faveur de Pete Lé-
pine du Canadien ont décidé de re-
mettre cette fête inoubliable à une
date ultérieure, probablement, lundi
le 18,
Un certain groupe dos Fils d’Ttalle,

admirateurs d'Albert Leduc, Armand
Mondou et Wiidor Larochelle, veu-
lent rendre un hommage mérité à
nos joueurs champions du monde.
Ils ont organisé en leur honneur
un banquet qui aura lieu, samedi
prochain, le 9 mai, au local des Fils
d'Italie.

ASSEMBLEE DE
LANHL, LES

NEW-YORK, 2. — Les dirigeants
de la N. H. L auront des questions
de haute importance à régler, lors
de leur prochaine assemblée qui aura
lleu samedi matin, le 9 mal Le
transfert de la franchise du club
Ottawa à une autre ville américaine
sera définitivement réglé.
MM. James Strachan, Jos Catta-

rinich et Léo Dandurand de Mont-
réal assisteront à cette réunion des
gouverneurs de la lique majeure.

EE

cisse Cloutier, premierbut: “Tinoir”
Goudreault et N. de la Bruyère, se-
conds buts; Wally Collins et Oscar
Major, shortstops; Armand Main-
ville, troisième but; Jean-Marie
Bergeron, Lucien Gingras, Sydney
Peat, Paul Auclair et Lionel! Rac-
ker, voltigeurs.
Comme on le sait. la Ligue Indé-

pendante sera, vette année, divisée
en deux secticns, réparties comme
suit: Clubs de la Section de l'Est:
Starr, St-Louis, Independant Fores-
ters, Mendelssohns Bros et Northern
Electrie. Clubs de ja Sestion de

 

 

 

Ouest: Sarsfield, Canada Axe, S:-
Gabriel, Federal Truck (clubs Fa-
bien et Sauvé amalgamés) et OP.
St-Zotique. Les joueurs de baseball
Louis Larivière et Paul Brodeur fi-
gureront sur l'équipe St-Zotique.
MM. B A Saucier et Omer De

Bonville, dans un intérêt public, ont
décidé d'inscrire au dos des chan-
dails les noms des joueurs du Starr,
Cette inauguration dans une lgue
du genre sera bien vue des partisans
de la balle ntoile, au Parc Lafontal«
ne et ailleurs.
Louis Morin, ancien assistant-

gérant du Starr, remplacé cette an-
née par Ant, Charest, à été nommé
athitre en chef de 1a Ligue de Balle
Molle Indépendante, Nul doute que

ront un dirigeant de mérite,

Mercredi Soir
le 6 Mai

Art. GIROUX ve Willle DAVIES, 10 ra

 

Arthur ROGER vs LUSST
Doux avirts combate de 6 rondes

Prix popalaireur 886 à 63.00, laze comprises
ores, talllear
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IMMUNISE CONTRE
LE K.O.

ATHLETES
105. CHOQUETTE

DANS LE DEUX, {
Un deuil vient de frapper |,

sportsman Jes. Chequetle, propriz. |
taire du club de baseball du mème
nom. Mile Evilina Filion, 1, an
soeur de Mme Jes. Choquette, oy
décédée vendredi soie des nite
d'une maladie de coeur.
Les funérailles auront lieu. lundi

matin à 8 L 30, en la chapelle Nu.
tre-Dame de Lourdes, où le servis
sera cédébré et de là au cimetier
de St-Hermas, lieu de In sépulture,
Nous offrons à Ia famille douloy.

reusement éprouvée nos sitreres
condoléances.

 

RAY CUTTER AUX
MILLIONNAIRES

Le véljtan foueur de bazebail ©
ler Joueru, melon tosttes probat -
lo aourean elub Milllionnaire, de à: |
da Parc Lafantaine.
Les directeurs de 68 olub -, 1

Joysux de l'acquisition Qu fameux :
sera à l'Pmplol de In Cenern! E--
4e Montréal, surcursaie de ln e-
pagnie d'électricité de Bcheneotes

 

 
|

 
505 VILLENEUVE. de Québer, ch.apion

du Canada des 198 févren. est réfractaire
A In maladie du K. Q II n'a pas cocors
été eile hors de combat dans les 10 com-
bats fivrés à date.
Non gerant Cent Trieurnran à récem-

ment engagé dec pourparlers avet nn pre-|
moteur de New-York, peur un combat Jou
Villeneuve - Kid Francis en failles, oi Ie
chinmpion esnadien réussit à conserver sen
titre, lars de von combst du 18, à Quebee.
contre Is valeureux Arthur Giroux, ti:
qu'auxoncé exclusivement par le “Petit
Jouruat”, H ÿ à um mois.

ARENA MT-ROYAL
Tandi 4 Mal, A 8h. 15 po

LUTTE
HENRI DEGLAN£

Strangler LEWIS
Champion du monde. — ? dans =

Chasapionnat Mondr

BEMI-FINALE. — 2 dans 3 à :

Bobby “Bibber” McC.

Geo. Vassell
48 MINUTES

NICK LUTZE vs
STANLEY STAs

3 MINUTES

COMTE ZARANOFF
vs LEE WYKO! |

Prix: 7Scts, $1.50 et $..

  

 

 

 

 

 

   

     

COMPILATION DES JOUTES DE
BASEBALL DE LA SEMAINE DU

24 AU 30 AVRIL INCLUS. .

LIGUE INTERNATIONALE
VS L Semi MM JF Semi Ty

. . 1 x11-—-12— 5 4 ‘
<... 10 L17—18—12 8
sees B 3 E—16— 78
+... 57 x--t2— 713
eves 60 x—~6—18
tees & X xX= 4-98

T—Rochester . . o . vos BX x 818 3
8—-Toronto .. 222400 5 x 6-1 611

LIGUE NATIONALE
S—Roston . . . ,.,.,% 15 2c $m 8 x 1 8?!
10--Brooklyn . . oo... 64 5~15—~ 2 x 6— 82
Chicago . 0 2.000 0 0 10 8 x—18— x 8 x 2-212Cincinnatl 2.000 0 x X X= 0eo x | 3 — 4 À13—New-Vork . . ,..,. 738~18— 3x 8— 5-23
16-—Philadelphie L.. 2.02 7 4 0—1— 0 x 110-21
15—Pittsburg .. 220000 63 50800 2 1 S—11— 25
16—St-Louls 2. 110000 XX S— F8 7 x—I5—1I5

LIGUE AMERICAINE
11—Bosion 91224000 0 45 2— 9— x x x— 0 9
18—Chicage . ov vs sve 1 X X= 1m § 310 —19=20
ICleveland , . o os ooo BX X— 8—10 9 4--23— 5
20—Détrolt . 1.000000 43 x 7T— 5 0 9142
A—New-York . 00002 T6 8—19— 7 5 798
22—Philadelphie L. . à... 10 3 x—13— x x 3 215
23-—5t-L0UIS , 1 800000 PL 1 x— 3— 0 0 91821
H—Washinglom . oo cvs TB S18 — 7 9 x—16-3

ASSOCIATION AMERICAINE
23—Columbus . , . , yoo 18 8 Xam26~ x S xX — 3 —20
26—Indianapols , +... 11 x r—18— x Bb Oe B= 1
27--Kansas Cly 2.020. O X Xe Qo X 8 X= Bom 6
28—Louisville , , + 29 8=lT— x 6 5—11—-2¢8
29—Minneanotis . . » 0 x 1-20x 8 64— 7-2
36—Milwaukes . . 1.00. 2 9 G-—16— x 1 4— 5-38
B—St-Paul Le 000000 64 2—10— x 6 4—10—
B=Tolodo . . os vo ess BX ZT Bom x G13 ~10 124  

Sik ERIRANGES 4
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corge Barrie dans la course à relais Peter Dawson
L'intrépide coureur amateurdeviendra professionnel| LE FEU SACRE DE | NAGEUR ‘

et fera équipe avec le petit Ollie Wanttinen. MAX ROMELINGen du FRANÇAISLAN
L'athléte se doit de ne paraitre

en public que bien entrainé et en
possession de ses moyens. I doit

au public d'être exact et de lutter
loyalement, C'est de celte façon
qu'a toujours agi l'excelient coureur
montréalais George Barrie dans le
rang des amateurs. Et il entend
suivre cette ligne de conduite tant
qu'il pourra participer à des cour-
pes à pled.

Le meilleur coureur du M AAA.
jours sauvegardé littéralement
ut de l'athléte amateur: ‘Est
éré amateur la personne qui

idonne par goût et par distraction
a la pratique d’un sport sans en
-<1rer aucun profit pécuniaire di-

‘ement ou indirectement”. Nous
. cuterons cependant qu'il décidera
i ntot de jeter sa blanche hermine

x champs de blé-d'inde et re-
ndr& le rang des coureurs pro-

1 ionnels de longue distance, pour
1. re énuipe avec le rapide petit
© :e Wanitinen dans la prochaine

: :rse à relais Peter Dawson de
M1 ovréal à Québre, aller et retour.
« ge Barrie et Wanttinen ont
«x commencé À s'entraîner dans
+ Nord de la ville en vue de dé-

- or de leurs retranchements les
« +mpions du monde Pete Gavuzzi
- Arthur Newton qui. nous dit-on,

ant ia forte onpisition de cette
née, &e voient dans l'obligation

« former deux équipes différentes
- tenir le coup
- marathonien norvégien Want-
°n & grande confiance en j'étoiie

+ George Barrie, qui se lancera à
saut parfaitement entrainé et
blement averti des qualités de
adversaires.

a ‘on  
  

    
   
OLLIE WANTTINEN

 

Organisateurs du
banquet Larochelle,

a Sorel. le 13
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MOREL RS
da Tratre Carte

 

 
 

EST MAREN,
Marchand de focrenres

     M. LUCIEN COUKNOYER
agvnt A'mmoranves

Hoey, Desroches
et Henri Lepage
au Parc Delorimier
a

 

Les courses A pied el en bicycles
amaleurs. au Parc Delorimier, ont
jeté remises pour cause de mauvaise
température, dimanche dernier. Ces

J coursus auronnt lieu aujourd'hui. |
Le programme comprend une cour-
=e de Jb tiles à pied et une course
{de 20 milles en bicycles. La course
à pied a été sanctionnce par Chas.
Cyr, de VA. AU. of Canada, et la
‘course en bicycles par la Confedé-
re ion des bicyclettes. Ccux qui

 

n'ont pas de jicence pourront s'en À
M. A.{procurer une sur le terrain.
eurDescart un officier, sera à

| disposition
Le signal du départ de la course,

à pied sera donné par les coureurs
de renom, MM. F, Hoey et Fred.!
Desroches Ainsi que quelques éche- |
Lis bien connus. Un docteur fera!
"dur l'examen des concurrents. Le‘
Jépart de la course en bicycles sera
donné par MM. Lepage et Peden.
l'équipe canadienne victoricuse du
dernier Six Jours. au Forum,

i Une quantité de belle coupes de
; Valeur seront distrivuées aux vain-|
queurs de ces dites courses. en un

| mot, ce sera un succès et nous in- |
vitons le public à venir encourager!

{ces bons jeunes athlètes, !
— -—

A quelle heure les oiseaux
commencent-ils de

! chanter?
—

 p—

Le rossignol commence de chanter ;
vers minuit: le pinson vers une
heure et demie: la fauvette noire,
À deux heures et demie: la caîlle.
de deux heures et demie à trois
heures. De trols heures à trois
heures et demie, chante ls fauvette
À ventre rouge; de trols heures et
demie à quatre heures, le merle
noir, Le coq, la mésange et le moi-
neau franc annoncent en toutes
saisons le lever du four quelle que
soit l'heure à laquelle ii se produise

  

|Plusieurs articles de mé-
|nage, marque “Eatonia”,
si appréciée du public,
vous sont offerts à des
iprix exceptionnels dans
|Pannonce Eaton, page 5.   

  

  

       
  

 

  

monde des poids lourds à qui Young
Stribling enlèvera sûrement le titre
en juillet, est l'un des boxeurs qui
aiment vraiment leur métier et qui,
méme malades, poussent la cons-
clence professionnelle à l'extrême,

C'est ainsi que Max, s'étant foulé
la cheville à l'entrainement il y a
quelque temps, n'en & pas moins
continué à suivre une préparation
rigoureuse pendant son indisponibi-
lité. Ne pouvant ni marcher, ni se
mettre debout, il effectuait au sol
une culture physique endiablée et
pour ne pas perdre le punch dis-
tribuait, assis, dans le vide de durs
crochets et de foudroyants upper-
cuts et lançait le “Medecine ball”
à son seigneur.

 

Jean Taris, le meilleur nageur
que la France alt produit, vient
d'établir deux pouvesux records de
monde de la patation, dans une
sxcine de Paris. HI battit les re-
rords de 300 et 100 metres d'Arne
Borg de trois bonnes secondes. 81
franchit la distance des 400 meires
nage libre en 4 minutes et 47 se-
condes. TI avait fait les 390 métree
en 3 minutes el 382.5 secondes.
battunt [+ record du monde de 1-18
de seconde.
Le Jeune et prodigieny .ageur

francais saitxqueta bieniol au re-
cord des $10 verges.

———_.-— 

Jamais trop tard!

Ne dites pas : “Je suis trop vieux pour
rommeacer ta Eymnastique”. La colture
phssique convient à lous les âges. 

 

LOGISvorRENOUVEAU5085
p£ NOUVEAUXMeubles

vos NOUVEAU
Ses NOUVEAULES
d2 notre offre de Police d’Assurance de $1,000.00 aux
NOUVEAUXet anciens mariés. Le Syndicat St. Henri
est le seul magasin du genre à Montréal.

 

  
 
 

VOS VIEUX MEUBLES
} acceptes a leur pleine valeur commer-

| oiale comme partie de paiement.

}

; Emmagasinage gratuit jusqu'à livraison

Nous prenons en échange meubles æon-

}; tres. fourrures, etc. usagés Notre mode

CREDIT DE
3 MOIS À 3 ANS

POUR PAYER

Placeroat un

Mobilier Complet
Chez Vous

 

GRATIS ! — Police d'assurance de $1,000.00 sur la vie du jeune marié
Pour plus de détails, venez, téléphonez ou écrivez pour notre catalogue,
expliquant NOTRE GENRE DE CREDIT, les avantages du CLUB DE
NOEL et le PRIVILEGE de la police d'ASSURANCE.

eeCélibataire ou marié...

   

 

Det == Su Coin St-Denis et DuluthRose -de- Lima

Téléphoner-nous pour notre dépliant de Club de Noob: WIL 3151



ARTHUR GIROUX RENCONTRERA |
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U A L'ENTRAINEMENT AVEC JACKSON

WOLGAST S'IL TRIOMPHE DE DAVIES
Arthur Giroux. le meilleur boxeur

canadien-français de nos jours, qui
mérite les championnats du Canada
des 112 et des 118 livres, n'a jamais
connu une forme aussi parfaite. Il
est bien prêt pour rencontrer Willie
Davies, qui n'a mis hors de combat
que trois boxeurs de second ordre
dans sa carrière et qui fut défait
par Johnny McCoy. Frenchie Bé-
langer et trois fois par Wolgast.
Arthur Giroux subit un revers aux
mains de Davies, en 1929 à To-
ronto, dans un combat plutôt terne.
mais il saura sûrement renverser les
rôles.
D'un autre côté, plusieurs nous

ont demandé si le combat Giroux-
Davies sera sincère ou s'il ne sera
qu'une attraction qui doit aller à
la limite afin de justifier un matoh-j

  revanche? D'autres coulissiers nous
apprennent que Giroux doit rer
trer Midzet Woizast, nu cour
l'été, qu'il est trop fort pour Willie

  

 

MAUVAISE
"UNETACTIQUE DU CHAMPION LEWIS EN

Davies en déclin. Les deux hypo-

thèses trouveront leurs pres par-

tisans et nous avouons ne pas être

de cel avis, si nous osons, dés main-

tenant, nous prononcer définitive-
ment sur cette épineuse question.
Souhaltons que tout se passe com-

me dans le mellleur des mondes.

D'ailleurs, les membres de la Com-

mission de Boxe de Montréal veil-

lent au grain et ssuront comme par

le passé, protéger le public payant.

On peut être assuré sous ce rap-

port.

S'il nous est permis de faire en-

tendre notre voix, nous ferons cho-

rus avec bon nombre de fervents

connaisseurs de ia boxe. Si l'extra-

ordinaire Arthur Giroux n'apparais-

sait pas en téte du prochain pro-
gramme du Forum. cette séance se-
rait loin d'intéresser 4.000 specta-

urs. Telles sont les réflexions qui
nous sont inspirées à la veille de la
soirée pugiistique de mercredi soir.

P
A

re

POSTURE
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Certes, noss n'ignorons pas que la
de lutte du promoteur Lucien Riopel aime les gladiateurs qui se
battent sauvagement dans l'arène ceux qui défendent leur peau
en se dépensant sans compter, comme le fait Henri Deglane dans
tous se matches. La séance de demain soir, à l'Aréna Mont-Royal,
procurera aux 8,000 témoins des
champion du monde Ed. Strang

foule actuelle assidue des réunions

scènes Inoubliahbies. L'on verra le
ler Lewis user de tactiques xem-

blables à celle que netre document représente, minus les gants de
boxe — Lewis en mettrait si cela lui étalt permis — jeter Dezlane
par-dessus bord. si le lutieur français lai donne trop de misère à
conserver son titre. Dans les autres rencontres de grand inlérét
MeCoy-Vassell, Lee Wykoff-le comte Zarynolf, Stasiak-Lutze, Zary-

noff, Stasiak et MrCoy sont les favoris,
 

LE CLUB MARCHANDS D'HOCHELAGA
DANS L'ASSOCIATION PROVINCIALE

Un nouveau club & fait son entrée
dans l'Association Provinciale icrs
de la dernière assemblée et ce club
sera connu sous le nom de Mar-
chands d'Hochelaga cette saison. Le
gérant est M. Richer, qui a dirigé le
fameux Place Viger la saison der-
niére. Ce club jouera ses parties
sur le terrain de l'ancien Mar-
chands de l'Est, sur la rue Rouen.
M. Richer a une dquige de premier
ordre et le bureau de direction est
des plus sérieux. Les Marchands
d'Hochelaga inaugureront leur sai-
son le 17 mai prochain, et joueront
comme club receveur dans le cou-
rant de ectie saison.
Deux nouveaux clubs ont aussi

fait leur dépôt au secrétaire-tréso-
rier Ernest Comte, du cireult Pro-
vincial, et Joueront dans la section
des visiteurs. Ces clubs sont le
Côte-des-Nelges, qui est sous une
nouvelle direction dans la personne
de M, Lassonde, sporlsman bien
connu, Le Cote-des-Neiges est en-ih
thouslaste de son champlonnat.

 

remporté Uhivar dernier dans ja
Ligue Laurentientie et se promet de
répéter cet exploit cet été. L'autre
équipe est dirigée par M. Réai Do-
rais. Ce jeune gérant à Lefty Leduc
sous contrat et sera secondé par
un groupé d'étoiles,
Les clubs sulvants opéreront au-

pourd'hui: Clté Lachine vs Victo-
ris, au terrain du Parc Lasalle, a
Lachine; Marchands de St-Vincent
vs Bt.Jean-Berchmans, au Parc|

Frontenac et Ste-Catherine Est; |
Ste-Thérése vs St-Eusébe, à Bte-
‘Thérèse. t
Le Quatre Tours aura une pra-!

tique générale demain à St-Vincent
de Paul, et tous les joueurs sermi- |
neront leur entrainement pour en-
suite s'attaquer au redoutable cite!
Lachine.

Une assemblée générale sera te-!
fue, Mercredi soir prochain, à 9
pm, au Café Bt-Jaoques, Tous!

les membres sont priés d'y assister,

 

 
 

Lemieux, situé au coin des rues |

ROLAND GLAD!

v |

-,

   

 

hoa

… _. 2
A l'extrême droite de cette photographie, l'en reconnaitra notre jeune jourur de buacball canadien -1:
cals, Reland Gladu que la direction de Montréal a plscé sur Péquipe Jackson, Misslssipl Ce docum-
qui nous fut gracieusement fourni par le rédacieus sportif d'un quotidivn de Jackson, mous montre .
joneurs an cours des crercices d'entrainement du matin. Roland nous apprend qu'il est amplement ss:
fait de se trouver avec Jackson, où fl rencentre bon accueil 11 pratique sérieusement (oon les jours. <.
avoir pris part à une joute céduiée, au mement eù nous écrivons ces Uznes, alers que le club Jack-

est en téte de la Ligue Cottom State avec cinq victeires et aucune délaite. Nous tiendrens nes lerieu
au coërant de la tenue de Roland Gladu ainsi que de celle de Charlemagne Larivière, que le Mont.
compte sur sa liste de paye à partir du 5 mai Il pratiquera avec Is Royals jusqu'à ce qu'on lui trou

un club de la Classe C, où il pourra se perfectionner à volonté.

 

  
  

      

   

Le Réfrigérateur économique
Electrique are

MAYFLOWE
réfrigération scientifique
prouvée par 20 années

de service
 

Modètes spéciaux
à des prix avantageux
pour les lnstitutionst
Couvants, Collèges

  

    
   

   

LE
MODE DE
PAIEMENTS

DIFFERES DE
8 LANGELIER
ÿMET LE “MAYFLOWE#”
A LA PORTEE DE

TOUTES LES BOURSES.

 

 

10 Points
de Supériorité

Sur toutes les autres marques

lo. Unité de congélation “Speed-Freezq'-—qul To. Coût d'opération le plus bas qui soit,
gèla l'eau en moins de temps que n'importe
quel autre sur le marché. Bo. Instailation facile, sans frais, à la prise 1e

Ro. Contrôle apécial de température pour amétige courant.
rer la congélation. 9o. Carantie par les dix années d'expérience des

Bo. Rayons À barreaux plats (en ruban}, manufacturiers et l'intégrité de la maison
LANGELIER,

Prix plus bas que la moyenne des réfrigéra-
teurs sur le marché. ET LE SEUL REFRI-
ERATEUR | SOIT POURVYU DU FA.
EUX ‘CAS PRESSURE SEAL", DISPOSITIF

QUI LE REND EXEMPT DE TOUT TROU-

‘ °

°

Un cablaët de etyle Colenlsl puns Pune
bonuté qui ne sauroit manquer de ploire …« Le plus grand magasin du genre au Canada

. Parois Intérieures et unité de congélation va-
nitaires en porcelaine,

. Rayons articulés démontebl
d'y placer les plus grandes

100,

vous permattant
teilles,

. Mécanisme dilencieux,

    

   

Lorsque vous aures vu le MAY-
FLOWER vous n’en voudrez pas

d'autres . oo
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Club Santoro
———

Le cub de belle malle Santoro 8 <u

: an sæemière asserablée. L'on procéda à

| Ye‘retion Ges officiers pour Ia saison 1998,
président, M. J. Bantoro; vice-président,
J. B PBolssonnenuii; secrétaire, A, La-

warre: gérant, A Hébert, copitaine, A.

Delatre.
Vo ci Jet heureux gegsants du Lirage

Mo 100: A. Maisonneuve, No #64;
écho; Ne 1063, M. Lefebvre,
rection du club remercie tous ceux

4 Yonk encouragé, Le club Bantoro lance
Vin défi & tout club de balle molle de
36 province, Pour Inf.: A Lamarre, 2682,
5. Delisia Où À. Duliaire, PHzroy 6040.

Lauzon vs P. Champlain
—

tnanche, le 3 mal, à 3 hre 30, coin
rues Beaublen et 26e avenue Rusé-

*, le Lauzon fera l’ouverture officæle
a sation contre Pare Champlain,

at information, s'sdresser 4 R. Chaæ-
De La .

—_—————AO

Restaurant “Naud”
—e

+ nouvelle éguipe de baseball vient
er organiser dang Pest de la ville sur jm

da Restaurand Naud“ Amateur. Cei-
pe est composée de fouc'irs, qui est

ir marque duns le parsé, els gue
nt, Vaillancourt, Failion, antten-

« du Georges V Amateur el Marte!
N D, V., Beaulleux, Daourt, Turcoite,

de et Vinet, Tazsé ¢1 Dupras,

  

  

 

   

 

  

  

 

‘ 1 Maud, lanes nn défl au elitbs rule
Caron, E-M. de Tétrsaut 0e

= inf: e'adrensez à P-Emtie Ta…-
Lairsal 6252-M, entre 7 et & heur<
—_p_—

E.-M. de Tétreaultville
———

» de bawbali E-M. de
maintenant prét A vi

:b Amateur de là Province,
« 10 mal, le E-M. de T«;reau:t

* tendre virile à UD des Clubs su
Bte-Thérese, Marchanés de Bi.

-» Le Sauls, Laixerté de Bi-dienri
Laurier. Chiæ St-Michel et Vlr a

“ La Gérant Geo. KR. Cyr, QLairval
le caniiatne E. Vallancourt, 272
Claisval R@2-w.

——

Le Barsalou au
Parc Lafontaine
———

.b Barialen jeuara eet apréi-midl
+ avec Je Orange Montreal, dans unc

:exhibltion au Pare Lafontaine,
» Barsalou auré deux lanceurs W,

et 0 Jeune lanceur de marcue.
16 ans, merure 6 pleds et pese

  

   

 

on

   

 ‘ ment : Gaston Larivière, receveur.
€ ler but: Champague. 32e tt:
, ©. ar7ét-court: A. Lamgare x, 3e
‘ LOUE LE: eDsjardins, ef; Laroc-
« *; e4 Généreux, substitut,

A. Lanthier, 3314 Cartier, té). FHen-
~ soir,

MJ
———— mr

 
Au cours d'une récente assemblée des directeurs de l'equipe de baseball Montreal, M. J. Ernest Savatd
‘assis, au centre), à été nommé president du club de ta Ligue Internationsie, H remplace l'hon. Atha-
nas David,
J. Mitchell,

TOMeh 8

Restauraas “Naud”, propriété de M.

 
ERNEST SAVARD A LA PRESIDENCE DU CLU

Qui veut jouer pour
le Club St-Etienne?
———

Le gérant du Bt-Ktlenne a presque cem-
piété lotgunisation de ton equipe qui
semble pids redoutable que l'an dernier.
Las Joueurs ent ru quelques presiues seus
ja survesllance étroite de leur gérant qui
se éit trés optimule pour la saison qui
commence,
Derrière le massee, Réné Favreau, qui

connut une brillante saison jan dernier,
recevra les bailes des ienceurs Ed. Morenty
et V. Major; le gérant Louis Poilras Aura
Probablement eoin du sac initial tandis
que P.-B. Favreau, brillant deuxième but.
Demers, rapide jourur ainsi que N. Geot-
frien, un dur cogneur, complèteront i
field, Marcel Favreayw, Germsin Favreau,
Leblano ein] qu'un sutre brilsat Joucur,
formeront le champ extérieur.
Le St-Etienne aimerait à avoir un sutre

Joneur ponr comp.fler sen équipe.
Le oluib Bt-Eiienne, qui n'a pas de ter-

Tala, aimerait à aller faire l'ouverture
de la saison avec n'importe que; bon
club de Ia cetégorie emsteur junior.

 

Inf. Ieuis Poitras, gérant, 3199 Kird
Rosemont, eu FRontenec $549, eplre T
e 8a.
—_—___—

Joueurs de lacrosse
universitaires recherchés

par la Ligue Prof.

 

DICK SMITH Butch” RLARNY

On apyrend que ‘ra Joueurs de lactose
de plusieurs couieges des Rials-Unis rece-
vcont une attention toute spec.ale de a
pars des magnants de a Ligue Profes ‘on-
belle dp Lacrosse Intérnationsie. Trois
clubs ont pr‘-entemens les yeux sur D.ok
8mith de Taie es "Buich" Kcarny de Cer-
bel
Ces deux athiétes furent jes fiolles des

Ftats-Unis, La ssison derniére, & Oshawa.
Tous éeux recevront lenr €iplôme, en juin
prochs:a. La direction du Boston leur
offrit, dit-on, un salaire niiéehant pour

:+ doi-

 

 

signer tn contrat des Piymsaths
vent sécepteT sous peu.
Les Américains n'ons pas os:é la

tique du jeu de lacrosse et soc: pré.
ment 8 maitres de notre jeu national d ete,

—

  

 
démissionnaire. L'on profita de ceite réunion pour régler plusteurs importantes questions de

tale interne, On procéds à l'élection de quatre nouveaux directeurs: MM, le colonel R. W. Look, Walter
G. H. Rainville et Russell Bell. Nous lisons sur Ia photo. assis, de gauche A droite: MM. L. J.

Tarte, 3, Ernest Savard, le colonel J. E. Hutcheson, vice-président de la Cie den Tramwaye Debout: R.
B. Magor, Walter Hapgood, R. Bell. Léo Dandurand ef W. R. G. Holl. fils de sir Herbert,

* « AL 

 
L UN DIRICFARLE METALLIQUE DE 160,600

 
B DE

Election le 2 juin

Québec, 2. — L'on s'accorde générale-
ment à dire que 18 prochaine arremblée
44s membres de In Commission Ge Boxe,
qui aura leu le 3 juin, sers mouvesientis.
Cast A vette réunion Que Ge nouveaux
membres seront étus,

rear
Une coïncidence

des plus étranges
sur un rond de boxe
———

L'épreuve des Gatns d'Or, disputée cha-
Que année par les meilleurs pugliletes
amateurs des Etats-Unis, présente parfois
de curieuses coincidences.
On nous en signale une vratment unique

dans les annazes de ia boxe, La voici :
As cours d'une séance organisée à Cbi-

tago; séance consacrée à des éliminatoires,
trois boxeurs blancs combattaient des hom-
mes de couleur. Les combats se dérouxlsient
oa méme temps, sur els ronds ditté
rents, et dans ja méme aréne.
Of, à quelques secondre d'intervaile, les

blancs mirent leurs adverssirss knock-out.
M en résulta une ‘confusion inénarrable,
car les arbitres comptant ies eecosdes à
beaute voix finirent par ze trouver en
sommpleb désaccord avec les Chronométreurt,
Une ‘ele oïncidence n'est-elle pas

étrange ?

YLRGES CUMES EN PROJET
AUX ETATS-UNIS
—
a:s d'in dirigeable à revé-

5.150 verges cubes. on
un afrone! de 200,-;

Aprés Les

 

  

 

eut œuffisamment résistante pour suppor-
wr toutes lee charges statiques sans que
des déformations ew produisent. Grâce à
ZA Pression di gar, oetie env
conraît à la rétistense de la
TA charpente interieure, ©

d'austi grands eftoris à œurp
vail sinsl être constr
Le grand svantage dine e p

taiique est d'empéeher H'alourdisse
du dir'esabls par mate dabsory
U'bumidite aivophérique. 6

> y

Un nouveau

 

  

  
   

  

   
  

 
tr, pol,
rérement. |

Qe

  

  

“8
ue Cansduen, ree BSiteC.

près Be-André, pour Je cons
nase, où les baxeurs pourr
entraînement sérieux,
Le promoteur entend organiser des com-
:s de boxe émateurs À son nouveau
L au cours de I'sitomne prochain.

  

 

rer rer

BASEBALL MONTRFAL

 
«Photo "Petit Journal’)
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siosne pour !

en col

dans

élevées
densité de û
L'avion stratosphérique Junkers ast un

monoplan n ne
envergure Ce 60 pieds et d'un polds en
ordre de vol. d ‘

étanche a double parol ou Is pre
l'air sers mainténué au point n
pour assurer normalement ia fonet
a Tespiration de
petit comprexseur serv
à la pression désira

et des gouvernes de |
de la cabine à l'aide d
mands Dament de

; fiques qui auront

je 37.000 D'ecs. Les ense:gnem

LES VOLS AUX TRES HAUTES
27
>

ALTITUDES CHEZ LES ALLEMANDS
On parle beaucoup de navigation a trés! !is au cours de ces exsaly permettroit à

hante altitude en ce moment,
L'Allemagne, nous l'avons dit, se pas-

ation. Bes téchniciens, ses
taquent aux proniemes les

avec Oœttr constantes
dans l'effort qui fait les grands succès.
Aujourd'hui, ja presse n'iemande, nous

Apporte certaimes préclalons sur l'orien'a-
tion des
dans le réalipation de

jen établi, deit permettre des
ia heute atmosphère, à des a!-

lures de record, 5: les
être tentés,

   Ingénieurs, x
plus redoutables,

Techerches et

 

lus spéciair.
‘avion qui,

  

emais qui
sont conetuanis,

Voici les renseignements qui

 

n

stratosphere, mals il

 

en Taison de

   

taliique monomeoteur &

:ron 9.000
ogé dans

 

  L'équipage eo

 

ganisme h
8 à renou

   

La commande du €

ri u£ dans des gu.des «
Cabine est égalemer.s éçuip
“mstruments de cou:rô
nécessaires 53 vol AL aux €

«1 dans a
D'après les « ons gi
nées ax m s de a Lis
que Alemande, is cabine d-
également à une prise d'oxyge
L'a.e a:rat en outre des

ja forme c.iférera:: compete
dru “ters de type

  

 

   

 

compresseur ¢rnir
et d'un comgreseeur ceniriuge J.nke:
sont mtue. ement en Cours de real:'a-
Ce gr motopropu'seur va >

de fa.re d'abord des essais entre

 

 

"nt
bien

vont
on aura Ia

solution des relations rap:des de contl-
nent à continent.

viennent
d'étre fournis sur l'état des travaux en
cours :
La sociéaé Jurkers & fourni dernièrement

de nouveaux détails sur son avion etrat
phérique à la presse €: aux membres de ia
Ligue Aéronantique Allemande «Deutscher
Luftfahrt-Verbnads.
Cet appareil est construit par Junkers

borai.on avec le Bervice Allemand
des Recherches (D.V.L.c et al ‘Notgemeinse

| chaft der Deut:chen Wissenschaft".
été conçu éanz le but de permettre le vol

n'est pes
question d'exécuter avec cet avion des v
de longue durée où d'atteindre de gra
des vitesses. Les vitesses de rouie et mu
xima seront naturellement beaucoup pl

ia dminution de

  

  

   
   

 

   

    

   

  

 

  

  

 

‘

eur tour de réaliser um DOUVEAU COMDTES-
seus qui sera adapté aux mêmes moeur
et Avion eves 15 un espére ensuite
atteladre une altitude de plus de 50,000
piedz.
Ces chiffres, tes variations de tempérme

ture permaitent de comprendre que !a
stratorphére n'est pas une xone do calms,
Una forte turbulence ¥y régoerait. 00 conse
taterait des mouvements verticaux et Doe
risontaus, iss premiers étant infinement
Plus lents que les seconds, mais Ja à
produiraient tout de même. Quant aux
mouveme horizontaux, des obserre’ions
ont perm:f"de constater qu'il existe dans
18 atralosphère des vents ayant une vi
tesse de p:us de 200 miles à l'heure!
Que cherzhe-t-on en somme, en essayant

de volet taufours plus haat? A se 1-vvir
de is densité moindre de lair A mesure
qu'on r'éjève pour avoir moins de résise
tance à l'avancement à vaincre, mais aussi
et certains disent surtout & éviter jes
perturustons atmosphériques,

Elle se suicide sur
la tombe de son mari

BREST, 2. — Mme Lamour, 47
Ans, veuve d'un officier marinier,
domiciliée à Brest, s'est rendue hier
soir au cimetière de Landerneau où
elle s'est empoisonnée sur la tombe
de son mari. Elle râlait. lorsqu'elle
fut découverte par des

4 |Qui venaient d'assister à une inhu-
mation. Malgré les soins qui jul
furent donnés, elle succomba quele
ques minutes après,

ILTUE 4 ENFANTS
PUIS IL SE SUICIDE

HOLLYWGOD. 2. Hier ‘oir,
dans un accès de folie, un employé
de bureau, âgé de 35 ans, & tué à
icoups de revolver quatre enfants
Le malheureux s'est ensuite suicidé,
Parmi les victimes, deux garron-

nes. âgés re-pectivement de quatre

 

  

   

  
   

 
T: et six ans. étaient ses propres en-

fants, tandis que les deux autres,

tans, étaient en vacances Chez le
0,
… meurtrier.

 

 

SERVICE QUOTIDIEN
D’AUTOBUS

pour

TORONTO
INpart de Montréal! À 7,45 a... heure normale

Passage simple $9.00, Aller of retour 8569

SAINT-HYACINTHE
Mépait de Montréal à 4.30 pan. heare normale
'nsenge shiopie $1.25 Alice ot Tetons S20

JOLIETTE
pat de Montréal à 7.30 n.m., ct a 6.30 pang

heure rurmale
Passage sirapie $1.00 Aliez et retonr $1.50

A PARTIR DU 8 MAL

MONTREAL-BOSTON
Népart de Montréal A 8 am, hceuro normale

Passage simple $8.30

SERVICE DE COLIS RAPIDE

Aller et retour 813.50

”

Avez-vous essayé notre service de coUs rapt-
de? Fivraison de station 3 station à prix

très raisonnables. Renseignements eur
demande.

 

 

LOCATION D'AUTOBUS
Vous pouvez louer un autobus pour n'importe quelle
occasion À prix raisonnables,

d'un bon service ot de satisfaction.
avec assurance

 

Pour détails complets s'adresser à la

PROVINCIAL
TRANSPORT

1227, square Phillips
Jy 14!

COMPANY

Montréal

fates,

CADRES



Aurèle Joliat sur la ta
Le merveilleux ailier du
Canadien reprendra 15

livres de graisse.
Conduit par un hasard étrange

de la destinée, nous eûmes récem-
ment l’occasion de visiter Auréle
Joliat à sa coquette résidence de la
rae Harvard. L'intelligent ailier dv
Canadien est à prendre un repos
cent fois mérité, après une saison
de hockey excessivement dure pour
un bonhomme de 135 livres. II son-
geait A son passé, à l'année 1924.
alors qu'il pesait environ 158 livres.
“F'aimerais bien, dit-1. me voir avec
ces quelques vingt livres de graisse

de plus”.

 

LE PETIT JOURNAL
Montréal, 3 mai 1

 

‘eroïtra sa résistance vitale en pa-

ralièle avec sa force musculaire des

bras et des jambes el son énergie

indomptable. II fui faudra, au cours

de cet été, à la fin de mai probable-

ment, passer sous le bistouri du

savant médecin, qui le débarrassera

de troubles organiques de l'estomac

let d'une appendicite chronique.

Aurèle devra donc dire adieu au

baseball pour cette année.

—
!
—

L'opération stimulera son orga-

nisme en vue d'un meilleur rende-

ment pour la saison prochaine.

Pourtant, c'est assez difficile de

Jouer avec plus de brio. de fermeté

et de courage que ne l'a fait Aurèle,

ln saison passée! Sir Henry Gray

est d'avis qu'Aurèle pourra fournir

de plus grands efforts sportifs quel-

ques mois après sou opération.

Ce que nous applaudissons le plus

— prepa

dans Aurèle, ce sont les qualités re-
connues les plus précieuses dans un
monde comme le nôtre où le com-
bat pour la vie & pris une âpreté
nouvelle: la volonté de vaincre, la
ténacité malgré les revers et la per-
sévérance dans is préparation d'une cela?
action difficile à réallser. Ce phé-
nomène qu'est Aurdle Joliat est un

bled’opération
Drames passionnels

———

Elle. — Une femme avoue q..:
a tué son marl parce qu'elle l'ai.
malt trop. L'acquitteriez-vous a es

Lui—Ben... écoutez... ai ca,

maître d'énergie et en ne saurait) pour moi personnellement, je pré.
trop le donner en exemple.

 

À PARIS (Le Père Joson auTourdu Monde)

fèrerais la quitter avant!...

  

 

  

   

 
   

AURELE JOLIAT

Eh bien! Sir Henry Gras, chaud '
partisan du Canadien. lun des
meilleurs chirurgiens de Montréal,
a trouvé au fond de ses creusets le
moyen de lui redonner ses muscles
fondus. Ce qui, par la suite, ac-

 

 

  

SI CELA À
SE POUVAIT

PARTOUT

Une êre nouvelle s'ouvrira-
t-elle en boxe? Le général
John Clinnin, président de la
National Boxing Association,
vient d'adresser à cinq cham-
pions du monde une cireu-
laire d'une rare sévérité, qui
se termine par le paragraphe
suivant:

“Nous n'accepterons pas
d'aspirants de pacotille, des
boxeurs appelés “affaires sQ-
res”. mals seulement des
hommes de taille & gagner les
titres mis en jeu, et il n'en
manque pas”.
Avec les coutumes qui

régnent chez certains gérants
de boxeurs, qui s'entétent à
faire rencontrer leurs “pou-
lains” avec des “lemons”. ce
décret pourra-t-il être anpli-
qué et empéchera-t-ii un
champion d'exploiter je plus
longtemps possible son tro-
phée, acquis par chance ou
& la force du poing? I es:
permis d'en douter.
En tout cas, sl cette me-

sure réussissait pour les titres
Mondiaux, souhaitons : qu'elle
soit appliquée aux titres du
Canada. Ainsi nous ne ver-
rions sans doute plus de
boxeur de valeur réduite s
parer d'une auréole qu’il ne
Mérite pas.

 

  
  

  POUR LORS, QUE ÉLEVÉE PAR
ÇA.CEST Le dapaLtoN
COLONNE

NENDÔME

 

      

    
  

E Père Josonest un bon Canadien...

IL un de ceux qui, où qu’ils sc trou-

vent, sont fidèles à la Bière Carling

Même entouré de nouveaux paysages

et de scènes nouvelles, sa mémoiregarde

le souvenir de ce produit délicieux de

son pays... la Bière Carling. Et, pour

ceux qui ne peuvent voyager, avoir une

caisse de Carling à la maison cest ua

g's
e

excellent dédommagement.

Carl
CARLING BREWERIES LIMITED

430 Ras Besumont, Montréal

in
Al

   

CEST RIEN ÇA, aU-
PRÈSDE LA COLON
NE QUE SE POURRAIS  

>
m

ra
ta
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Montréal, 3 mai 1931

POUR LA SANTE, LE Dr H, JAWORSKI
VEUT REALISER LA SEPARATION DE LA

VIEILLESSE ET DE LA SENILITE
Ce qu’il veut obtenir, c’est la joie et-la puissance de la

vie. — Le sport n’est-il pas le remède naturel
contre la sénilité?

—_——

Rajeunir! Problème de tous les
temps qui du domaine de l'utopie

semble, grâce à la science, entrer
duns celui des possibliités.

læpuis un demi-siècle, d'éminents
savants ont tenté, dans le silence
du laboratoire, de prolonger la vie.
Les plus connus sont: Brown-Sé-
guard, Maupes, Metehnikolf, Stei-

nach, Maurice Bloch, Carrel, Ser-
ge Voronoff, le docteur Dartigues.

M-talnikoff, Doppler, R. Rosental
e' le docteur Hélan Jaworski.

que faut-t! espérer dans la voie
du rajeunissement? Le docteur H.
J. vorski va vous répondre:

Le Dr jl. JAWORSKI

G8 NG, VOUWGNS Ted oT,

« .. Cest la séparation de la vieil-
“. et de la sénilité; ce que nous
+ ns Obtenir, c'est 1a joie et ia
} «nos de la vie jusquà l'ins-
i. * de la mort”.

effet, si la vicillesse suivie de
ort est une éventualité inéluc-
«il nen est pas de même de
vnilité.

Messe et sénilité: deux iermes
¢ ne doivent se confondre. La
e

    

Promenez-vous dans
votre propre voiture

Il ne vous en coûters pas
ther pour pesséder un de nos
Autos usagés, à des prix aussi
bas que $100. Paiements fa-
ciles hebdomadaires de 33.00
eu montant,
VENEZ ET PROFITEZ DE

CES AUBAINES

Ja Compagnie d'Autemobiles

GENEREUX
LIMITEE

2144 RUE BLEURY  près Sherbrooke
Tél.: LAncaster 6241

Dépôt de Chars Unagés:
\ngle St-Laurent et Sherbrooke  

vieillesse est la fin normale pour
1a vie. La sénilité est une fin avant
ia fin. Comme l’a dit encore J
doctewr H. Jaworski:

“... Ce n'est pas la vieillesse qu'il
faut redouter, celle-ci n’est que l'a-
boutissant d'une longue existence,
ce qui est décevant et hideux, ce
que nous voulons éviter, c'est la dé-
chéance sénile”.
La chose semble possible, nulle

entité philosophique ne s’y oppose,
tout individu sain et bien constitué
ne devrait-il pas arriver au terme
de son existence sans déchéance
physique et mentale (aussi bien
mentale que physique). s’il cultivait
son corps jusqu'à ls fin, si! Je soi-
enait comme on soigne une belle
machine dont on veut faire durer
l'usage, s'il pouvait lui éviter les
accidents, les atmosphères malsai-
nes, Jes contaminations de toutes
sortes, s’il le gardnit des toxiques?

LA CULTURE PHYSIQUE

Mais précisément ne trouve-t-on
point en puissance, dans ces con-
ditions, la définition même du
sport? La principale attribution des
exercices physiques n'est-elle point
de conserver au corps ses fonctions
organiques intactes? Le sport n'est-
il pas le remède naturel contre ln
sénitité?

Hélas! à combien la pratique de
la culture physique assure-t-elle
une belle vieillesse? On aurait tôt
fait de les énumérer tous. La cause?
C'est que, sans parier de ceux qui
veulent ignorer le sport, quelque
soit leur àge, la plupart des indi-
vidus l'abandonnent au moment où
il leur serait Je plus nécessaire.

Dernier en date, le docteur H.
Jaworskl a créé une méthode de
rajeunissement, basée sur in régé-
nération du sang usé par des in-
jections successives de quelques
gouttes d'un sang jeune possédant
au maximum les qualités déficien-
tes dans le sujet traité.

Le docteur Jaworsk! raconte dans
son ouvrage ‘Comment rajeunir”.
de quelle façon il fut amené à éta-
blir le rôle primordial du milieu
dans l'économie vitale, ses expé-
riences sur les infusoires, ses ap-
plications à la circulation sanguine

“L'expérience ne réussit pes à
tous les coups, me disait Je doc-
teur Jaworski, certains facteurs en-
trent en jeu qui n'ont pu encore
être parfaitement définie mais J'ai
obtenu des cures merveilleuses. J'ai
été moi-même mon propre client et
Jes résuitats que j'ai observés ont
été satisfaisanix au deià de ce que
Jesnéraix,

“L'avantage de mon traitement,
en dehors de son efficacité parfai-
tement établie, c'est aa simplicité.
Pour certaines personnes. comme
le docteur MacHellen D. Holstein,
on peut vivre vieux en se contrai-
mmant à un régime véritahlement
ascétique. en supprimant tous les
excitanta, toutes les émotions. en
réglant son existence au chronos
métre. Mais à supposer que quel-
qu'un puisse vraiment arriver à
vivre cette vie sans lecture. sens
sentiments, avec une balance à la
main pour peser sa nourriture. re-
Jetant l'aviation et toute autre in-
vention cérébrale. à supposer que
les hommes puissent Vivre cette vie
négative, pourquoi aerait-il néces-
saire de la prolonger jusqu'à cent
ans?
“Ma méthode, au contraire, nc

change en rien ies habitudes du
malade. La cure ne Jul demande
que quelques minutes. de temps en
temps, pendant quelques mois, Elie
ne lui enlève pas le godt de la vie.
au contraire, elle lui redonne une
activité et un entrain qu'il n'avait

pas”.
L'humanité cherche à secouer ses

miséres, La déchéance sénile en est
une des plus graves. Certes, il est
des tares qui interdisent l’espoir de
la supprimer complètement, mais la
pratique des exercices physiques
dans tous les cas ot, dans quelques-
uns de ceux-ci, l'application d'un
traitement clinique peuvent en ré-
duire In fréauence dans de grandes
proportions.
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“si peu!” Si peu!

Quand vous entrerez à Savile Row et vous
verrez la beauié des nouveaux modeles de

printemps, vous demanderez,

Et quand cn vous aura répondo. vous dires

“Cemblen?”.

Les seuls hemmes qui pensent que les vetoes

ments Savile Row sont chers sont ceux qui

ne sont jamais entrés à Savile Row peur en

demander le prix. La mode coûte souvent

moins cher mais jamais plus a Savile Row.

Le prix n'est pas nécessairement un critds

rium d'excellence. Les vétements Savile Row

valent teujours mieux que leur prix. Savile

Row est une institation canadienne qui fait

des économies par le volume de <es ventes

A Savile Row vous ne payez que ve qne vous

zehetes et que ce que vous emportez ches

veus — la valeur est Là en fil. boutons

denblures, étoffe et parfaite main-d'oeuvre

Visitez Savile Row anjourd'hui Vons y troue

verez vite le genre de complet que vous

*

VETEMENTS

emi-

ile (ON

eady

désirez parmi ks nombreux

styles of dessins en stock;

tu bien, si vous préfères |

{a maison vous en (era un

sar mesure en quatre
jours

Dans bb poche de chaque

vêtement Savile Row me
trouve le Bon de Satisfaction

de Savile Row — votre nesu-

rance qu'il ira bien et quid

est de qualité durable.

Alpha Fournier
MONTREAL Le ~e LU

 
 



 

LE TENNIS VU PAR HELEN WILLS
 

 

  

  

320 personnes
sauvées de la mort

en quatre ans

JERUSALEM, Palestine, 2
—Un record qui en vaut bien
d'autres, est celui établi par
le maltre-nageur Kabz qui
surveille les baigneurs de la
plage Tel Aviv, la ville la plus
moderne de la Palestine.
Depuis quatre années qu'il

est en fonctions, Kabz a sau-
vé 320 personnes de la mort.
Dans les débuts, 1] sauvait des
vies par plaisir, mais la mu-
nicipalité voyant l'habileté
avec laquelle il mettait en
lieu sûr les imprudents bai-
gneurs, le nomma maitre-bai-
gneur.
320 personnes sauvées en

quatre ans. soit une tous les
quatre jours, c'est un record
qui est unique dans les an-
nales universelles du sauve-
tage.

  

 

    

    

                    

  

Quelques figures du tennis

A l'occasion de la venue de Bill Tuden
et de ses collègues, su Forum, le 5 mal,

:11 ne serait pas sans Intéréts de Tepro-
duire les impressions de Madame Helen-

. Wills, artiste et sportive, champlonne du
“monde du tennis. Madame Willi-Moody
ecrit, dans la revue périodique ‘Opera
Press Mundl” l'article suivant:
—"ILl importe par-dessus tout d'être en

bon état. e: je recommande hautement le
tennis pour parvenir à Ce but”, dit H-len
Wiis, cnampion internationale féminin
au tennis.

Le tennis seulement ne permet!lra pas
à la femme d'étre en santé eL vigoureuse,

‘CAF pour bénéficier de ce beau jeu il ne
faut pas en abuser. Il faut se livrer à
ce sport modérénient et réguilèrement,

| c'est-à-dire en faire un peu tous les jours,
tet procéder grad ni. jouer un peu
plus chaque fo
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Petites quilles à Québec

QUEBEC, 2. — Les quilleurs de
la classe “A” continuent de tomber
leurs records dans l'association lo-;
cale. L'Eldorado gui avait compté
2454 il y a quelque temps, a roulé.
il y a queiques jours, 2526. John
Pouliot a frit oublier avec un score
de 908 le total de 902 enregistré par
Pichette.

ELDORADO
Genest. . 145 159 118 171 144— 737
Poullot . 202 169 185 178 174— 908
Pichette . 185 132 234 167 163— 881

532 470 537 516 491—2526
FRONTENAC

Armstrong 175 156 155 142 93— 721
Herf. . , 155 115 115 133 150— 668
Dorval. . 174 179 154 120 112— 739
 

504 450 424 395 355-2128

rer

CONTRE
LES COMBATS

ARRANGES

PROVIDENCE, R.-I. 2. —
Les dirigeants de la boxe et
de la lutte sont décidés à
faire cesser les combats ,‘ar-
rangés” qui sont si préjudi-
clables au développement de
la boxe et de la lutte.
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Qu'est-ce qui a fait

pousser ses cheveux?
LISEZ SA LETTRE ET VOUS LE BAUREZ

“Il 3 a deux ans,
J'étais absolument
chauve,

“Au point que Ja.
vais honte de me
montrer. d'essayai
différentes prépara-
tons mais en vain.
Je restal chauve...
jusqu'au moment où
te recourus à Kotulko.
‘Mes cheveux te-

poussérent presque
Immédiatement et
continuèrent à pous-
ser, En peu de temps,
f'eus une magnifique
chevelure et je n'al
plus eu de recrudes-
cence de calvitie de-
puis”,

Cette déclaration
est de M. H. A. Wild,

Qui n'est qu'un des mliliers qui nitestent
spontsnément que Kotalko & arrêté ia
chute de leurs cheveux et ln formation
Ge pellicules, et leur à donné uns sbon-
dante chevelure.
Des femmes aussi rapportent que RO-

TALKO leur à valu une nouvelle pousse
de cheveux. Mainte témoignages émanent
d'hommes et de femmes dont !a santé était
assurément bonne et dont la racine des
cheveux n'é pas morte,

Etes-vous le même état physiqua
qu'eux ? La racine de vos cheveux est-vile
encore vivante, mals endormie? Si out,
vous pouvez en obtenir de beaux cheveux
à l'aide de Kotalko, le fortifiant capilaire
par excellence. En vente dans ies bunnes
pharmacies, 8

À 'et.Boîte Gratis fre de"routes
our hommes, femmes et enfants, les pro.
rteurs en offrent des boites dessa

 

  

 

 

ty

=————0

es
OraL CO., A-589, Station 9 NewYork, U t b heulia m'envoyer une boîte d'essai -eatin

ds

KOTALRO, an n porie-bonheur

   

du monde préfére beaucoup étre une grande artiste

qu'une grande championne. — Que faut-il faire

pour étre bien portante?

| LES TROIS ASDU TENNIS
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HENRI COCHET

 | L'exercice vioient et mal dose a tou-!
jours une piètre valeur au point de vuel
santé. I peut même être dangereux, |

|
Voici queigues règles de conduite que

: Mme sis obserce rigoureusement et qu
; lui ont donné !a superbe constitat:on dou
elle s tant besoin pour jour:
Neuf heates de sommet;
Des repas réguliers:
Une diéte bien balancés, pas de fécu-

lents, seulement des fruits, des légumes.
du sil, de Is viande, qui font les tissus
fermes.
Le tennis seul ne suffit pas & emplir

eeerre

ÇA PROUVE
QU'ILS SONT BONS

PLONGEURS!
—

M. Albert Londres a publié le
récit dune intéressante enquête sur
les pêcheurs de perles de Bahreim,
dans le golfe Persique,

Il y à plus malheureux que les plai-
deurs de la fable “L'Huitre et les
Plaideurs”, où l'huitre est gobée par
le juge, les deux parties devant se
contenter d€ la coquille. Ce sont
ces pêcheurs de perles! Ils ne gar-
dent ni la coquille, ni la perle. Pour
4300 par an. ils plongent dans des
fonds de 65 pieds, arrivent à rester
plus de deux minutes sous l'eau, en
ressortent le sang leur ruisselant du
nez, des oreilles, de la bouche. La
plupart deviennent aveugles ou
sourds; de surcroit, ils meurent tu-
berculeux. Et malgré ça, lis sont
très fiers de leur métier. Ils n'en
veulent pas d'autre Même ils
s'enorguelllissent de devenir sourds,
les tympans crevés par la pression
de l'eau. Ça prouve qu'ils sont bons
plongeurs!
«Mais 1! y à. dans le récit d'Al.

bert Londres, des choses qul me
font soupçonner qu'il ne sait pas
nager! Il s'émerveille que ces pé-
cheurs plongent les yeux ouverts,
Il s'imagine que la salure de la mer
devrait leur brûler les yeux... Un
vrai plongeur plonge toujours les
yeux ouverts: l'eau de mer vous
cult un peu les prunelles, mals on
s'y Accoutume très vite.

—Pourquoi mets-tu un fer à che-
val dans ton gant??..,  —I parait que ça porte chance!

| mouvement,
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actuel. — La championne

toute uns vie. I existe d’autres motifs
d'intérêt. En ce qui concerne cet Intéré:
est l'art — l’art du dessin es du portrait —
particulièrement oslui de représenter sur
du papier la grâce et le rythme du jeu de
tennis qui est, à mon avis, l’un des plus
gracteux et artistiques des sports de piein
sir.

D'auzsi loin que je puisse me souvenir,
l'art fut toujours une de mes passions.
Quand J'étais petite Ille, J'adorais des-
s.ner, pareille en cels beaucoup d'autres
enfants, et Je possède encore plusieurs car-
nets de croquis que j'ai nolrcis slors que
J'étais âgée de cing ans. Le tennis vint
plus tard. En réalité, ce n'est que vers
ma douzième année qu’il commença d'ex-
ister A mes yeux. Je négligeal slovs l'étude
de i'art et consacral la plus grande part
de mon temps À me perfectionner au
tennis, Javals, je dois lo dire, une cer-
tains connaissance de l'art, ayant suivi
pendant plusieurs années des cours en
Californie; mals en dehors de ces leçons
occastonnelles, je n'avais pas douné à l'art
touts la sérieuse attention qu'il demande.

Le tennis est, $e l'ai déjà dit. à mon,
avis, um des plus charcants à regarder;
entre les Jeux de plein air, et 11 se prète,)
comme aucun autre, À l’étude esthetique ©
La grâce, l'agilel, fe brio, la beauté des;
gestes, tout souicite le sens artistique. Les
amateurs d'autres sports, cricket. baseball
lacrosse, football et hockey, m'accuseront
probablement d'éire osfévre… C'est pose

| sible, chacun & 36 Conception et sa préfé-
{rence artistique, mails je pense qué nu

! Jeu comme le tennis ne possède autant de
j séduction pour un artiste.
| Regarder pettains joueurs sur le courl,

|

 

 
est en soi une seriable leçon d Voger.
par exemple, 18 charmante Espagnole 5

(Ge Alvarez: lu demi-volée est uz de ss
coups les puis typiques et les plus gra.’
cieux, Je l'ai remarquée sousrnt a ce mo-
ment, parfois comme speciatr.ce et parfois
comme edversaire, et chaque 15.5 J'ai été
frappée pas la beauté et Ja grâce de son

 

  

Je ne pensé pas qu'il soli evagéré de
dire guele eet k l'heure actusie, l'une

 

   

 

   
  

‘’Buzanne” étau 7
mais L.y de Alvarez

ns belie, et encore!
Voyez ensuite Borotra, '

sant à regarder, parti rement quacd
1] exécute son bmash celébre. Je suppose

1Jés de force,
19 Basque bord. -a: ou y
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BILL, TILDEN

   
DEVENEZ DETECTIVE
Expérience pas nécessiare. Position
d'avenir et lucrative. Voyages dans
je luxe et le confort. Voyez du pays
sans qu'il vous en coûte une cent,
si vous anvez lire at écrire et que
vous êtes âgé de plus de 18 ans,
homme et femme, vous pouvez ap-
prendre cette profsasion excitante
et devenir détective en peu de
temps. Assurez votre avenir nous
Vous 2nselsnons comment, ayes no-

cours du DETECTIVE SOIEN-
TIPIQUE en français. Ecrivez au-
jourput pour de plus amples dé-

Les Cours Bclentifiques Enrg.,
Casler 4230, St-Roch, Québec.

 

      

  
  
  
  
  
  

      

 

 
  

 
 

plate.
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 ment jeune,
   

fait qui probablement a:
A son attraction du point de vue de !
ste, D avenir devant fui et je pense
au'tl connaîtra pendant plusieurs aunees
js suprématie. |
de continue à étudier ta

i me semble que le desun
du teunis correspondent
Us se complétent.
tA sport de plein air, car en Cailfornie

ou je viz — on peut jouer d'un Sout
Ande à l'autre dans les conditions les

plus ferorables, hiver comme #té. Mair le
tennis ne suffit pas. On doit avoir d'au-
tres passe-temps, et le mien est l'art du
croquis et la peinture. Je dols convenir

 

   

 

et je bel act
adosrablement.

que, bien qu'il soit délicieux d'avoir con.
quis une place au premier rang des joueu-

 

i
peinture, sar! Lag merveilleuses

l'urine,
tissus enflammés, font reprendre -
la vessie son fonctionnement rée…-
lier,
permanent à tous les troubles dr
reins et de la vessie.

340 ln boite ches à
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HELEN WILLS. MOODY. en action vur ie court

: “13 une grhce dans Le gece oc Je lends, Je prefer
q e et que j'ai exsay* de
Uiuer dans :es dessins que J'ai fa:s de nn, Mon fort a oe pe Pa

ot ur Ce chart. 1, mis J'espère faire
nuage LacanBeehvat eea
foururs que nous asons con: 18 de. Beaucoup de peinture & [hui

de longues annéts. Ii n'apparait pas! + peut, méme, que je relo
comme je type du ueur du cl ion. co..ege, Car je l'ai abandonné av :
at de Wimbledon. Aves Jul, pas d'éton- Avoir complétement term.né mes

nante var de coups. ni smashes, nt Alors, peut-être, aurai-je l'occasion d-
voees speciacu'aires qui fassent senthou-‘ perfectionner dans Je domaine de
ssasmer lu foule. Mais cependant, {1 est comme je crois l'avoir pu en tenn.
: tante démonstration que l'art est In une réputation d'artiste dure,

ction, ar Lacoste pouède oi par- réputalon de cham +4 et poitôt -
tement son Jeu que chaque roup es!
= où moins Un travail d'art. La pre- =
n, l'infailible exactitude avec les-

4delles 1 Joue chaque balle sont merveti-
“ises, Comme étude pour un artiste et
ume Joueur, 11 eat peut-être sens égal

; Eur te court, 1 est plutôt tranquille es
~Ifacé. I, n'offre pas un spectacle. mais ii
fait cequi doit être fait, €: apres l'avo.r |
regardé quelque temps, vous semarquez que |
es points s'insérivent à son avantage —
A plupart tout au moins — alors qu'ii ne,
semble pas s'empioyer. Voila où est iar:
véritable.

. Naturellement, Cochet et un merset:.
eux joueur of, A mon avis, une especs
de génie. I est mobile, posssda une telle
ramme de coups et une telle technique,|
qu'il donne une impression de grâce ei
d'énergie quand { Joue. Ii est relative. 4

muddlepropriétes
cinales des Gin Pills s'exerçant di-

L'un est par essence (rectement sur les reins neutrals n’
calment et soulagent :0+

procurant un soulagemr

tes pharmaciens
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Sur ia

promenade
de

l'avenue

New-Jersey

>»

LE 
 

nant 

 ST-CHARLES
Atlantic City

 

“summum” de l'hospitalité. Cuisines française el allemande
Insurpassables. Plan européen ou américain. Une rue de l’église

catholique Holy Spirit. Verandah aur Ia promenade. Plage aile-
ôtel. Concerts, divertissements, danse. ’

Un hôtel
chio dans ls

place la
plus chic de

l'Amérique

v
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Recommandations aux cha
JOUEURDERUGBY CONDAMNE UNListe des seize commande-

ments des Chasseurs

——
L'inspectorat de la chasse de ia

province d'Aiberts vient d'adresser
aux chasseurs les seize commande-

ments qui suivent:
Souviens-tol que l'agriculteur est

ton meilleur aml.
Demands - Jul l'autorisation de

chasser sur 86s torres.
Roferme les portes de ses bail

que tu as ouvertes, replace les
barres de ses barrières que tu as
deplacées. |
Pame dessus ou dessous les clô-j

tures de ses propriélés sans jamais
Je: endommager.

Veille à ne pas effrayer ses vo-
Jailles ou son bétail et ne laisse 1
pas ton chien les tracasser.

Eteins soigneusement le feu que
tu as allumé pour la conservation
de sa propriété et de ton territoire
« chasse.
Ne mets jamais en danger la vie
maine.
Ne tue Jamais par caprice. sans
‘easité, Avec brutalité.
Respecte les lois, travaille à les
méliorer et soutiens les autorités
wrgées de Jes faire respecier,
Respecte les droits et ia manibre
voir de l'agricuiteur.

Laisse en paix le gibler dans le
-"vert des récoltes sur pied.
Ne te conduls jamais en voyou à
-vard du gibler.
Décourage de toutes tes forces et
toutes façons la chasse exercée
1s un but commercial.

die l'histoire naturelle et sou-
-toi de ce que tu as appris,

Chéris la nature et ses hôtes.
sois un galant homme.
F: Rardons-neus bien de trouver
a ridicule.

-
~
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NOUVELLE REGLE
DU BASEBALL:
———

M. L. Tellier nous demande une
- estion aur le résultat d'une joute
: rêtée par l'arbitre au milieu

ine manche. Une semblable si-
- ation est toujours diffielle à ré-

. Votet:
D.—Dans une joute entre Mont-
al et Jersey-City, le score est de

k « 7 en faveur de Jersey-City, à la
:+ manche: à le Ye, les premiers
= + bâton, les Jersey-City, ne sco-;
:rnt pas. Montréal compte deux,
mints et ff n'y a qu'un homme de
mort; l'arbitre arrête alors la par-
“se pour causé de pluie. Quel ser.
le score final?
R-D'anrés Fun des nouveaux

rézlements de 1831, je acore final)
rt de 8 À & en faveur du Montréal,
alors que, les années dernières, on ‘
auraît, dans le même cas, rayé la
Te manche au complet et accordé
la victoire au Jersey-City par le
tore de 8 à 7.

="

SAVAIT-ON QUE...
le premier blanchissage enregt-

tie dans les annales du baseball {ut
fait par Je club Chicago contre St-
Louis, en 1875, par le score de 1 À 0

C'est de cette partie que vien"
\-xhression bien connue “faire u:
Chicago”.

 

Bond

 

NOUVELLE SALLEDE
BOXE EN
wo
Slo rr Be

 

   

  
  

Ce gymnase en plein air, qui à
été installé un peu au hasard des
ciréonstances et grâce à beaucoup
de bonnes volontés. & nom camp
Fronténac ei se trouve situé au
Sault. II comporte un rond de boxe
ausez bien disposé et, accrochés de
ci, de là, quelgues agréé de gymnas-
tique un sac de sable et un pun-
ching-bag, sur lequel tape Edgar
Morin, directeur du camp. Nellie
Carey est le secrétalre-trésorier du
camp Frontenac et Adélard Pigeon. !
de la Brasserie Frontenac. boxeur
professionnel de 125 livres, est l'en-
trajneur.
Les jeunes boxeurs, désireux de

suivre leur entraînement en plein
air au Camp Frontenac, sont priés
de s'adresser à M. Edgar Morin.-
tél. DUpont 3233 ou 10572 Delori-

mier. !

 
 —mes—

AVAIT-ON QUE...
rere

troduit le bandeau de couleur sur|
les courts de tennis... Madame,

Mile Bennett les chaussettes rou-
ides aux chevilles... Millie Tapacott

Bud-africaine «ra que les bas,
sont génants, qu'ils glissent et qu'ils

genoux es ses chevilles. Elle a
ajouté que, n'en ayant jamais porté

ne voulait en porter pour le sport |
———__ :

“CE SERA UN

Mile Suzanne Lenghlen avait in-

Wills-Moody la visière Se

le jeu de ten 4, gm + bes. La jeune

impressionnent désagréablement soc

à la ville, À plus forte raison elle

SUCCES ENORME”,

 

 

BORDEAUX, France, 2. — La Chambre
deu appels correctionnels a rendu ré-
comment son jugemens dans l'affaire du
joueur de rugby français Talantou qui
était venue Je 22 jun- 7

dernier devant

de Bordeaux.
Ce dernier avait eun-
damné Talllantou à
trois mols de prison
aves aursis el 200
francs d'amende, dé- *
cisrant #n outre la
Comité National des
Bports at a Péders-
Mon Française de
Rugby, parties inier-
venantés,  civilement
responsables,
Precédé de longs et

nombreux attendus, le
Cour d'Appel Correc- MG
tunnels 8 prononcé 7 ha
d'arrêt aufvent: M. TAILLANTOU

Elève la peine dé Taillantou & un an
iso, maintient à 206 france j'amende

gée et lo aursis pour !a pene à
prisonnement. Dégagé :e Coni:té Ns!:ons!
des Sports et ja Fédération Prancates de
Rugby de le responsabilité civile qui leur
avait été aitribuée en jugement primitif,
mris condamne ces deix groupements aux
Supens des frais engagés par Jeuz fnter-
vemion,

D'après les expertà ce jugement est
monstrueux. Déjà a première songamna-.
ton de Telantou À 3 mois de prison
était déploresie. Cette aggravation de

   
  

 

    
Peins it incompréhensible. On De deit

=

 

pes mettre en prison un Joueur Ge rughy
Qui, Accidenteilement, & blessé morteile-
ment un advertaire.
Nous ne semmes comme certaine,

d'avis que La justice ne do!t inter
venir Gans le domaine sportif. Elie le
doit à la condition de faire conflance à
l’erbitre qui peut seul apyrécier si les
régies du jeu ont été respectées 6 si le
mort d'un homme est Lnp.table 4 Ia fa.
taité où à une inobservation du réglement.

 

 

Le lanceur Jones tombe
d’un troisième étage

_—
Percy Loe Jones, 32 ans. janceur

- vaucher du Columbus de j'Associa-
tion Américaine, est à peu près
assuré de ne pius lancer de bailes
aux frappeirs, cette saison. II vient
d'être victime d'un pénible acci-,
dent. L'ancien lanceur des Chicago |
Cubs, Boson Braves et Pittsburgh
s'est brisé la jambe droite et la che-
ville gauche à la suite d'une chute.
Assis sur le bord de ia fenétre de
la chanibre de l'hôtel où il pen-
sicanait, D tomba du troisième
étage sur le paré. On le transporta
en toute hâte à l'hôpital Grant de
Columbus.

 

sseurs
  
ie plus riche joueur des ligues

organisées, Jones — ayant reçu un
héritage de 4200000 il y a deux
ans — iançait pour Culumbus de-
puis l'an dernier.

ilPan.

Les chutes d'eau de Norvège peu-
vent produire 76.000.000 chevaux-
vapeur électriques.

 

 

66 milles
au gallon

Walter Cri':hipw, 3021 B. de Wieaten,
Li... » inventé un procédé, totaiement
différent de lout autre, qui humidilis ia
¥8D ur, économise l'essence el imine je
carbone, pour tous les moteuss et suites,

Les vieux ‘’Ford'’ tont jusqu'à 68 milles
#4 gallon; les nouveaux 81,

Les autres marques accusent une aus-
mentation étonnante de ?« à |s et plus
M. Cr:ichiow offre $10.000.00 +n arpent

pour les metlleure gains svre son Invent'ym,

Il offre aussi de vous expééir ua
où d'essai, écrivez-lui aujouré'hui  Avoir.

M. Criteh:ou désire des agents, de comtés
€ provinces parloul, qui « feront de  

 

1.000.60 per mals.

II offre aust, gratuitement, un au'o
neuf ‘au choix) à chaque nouvel agent,

     

  

  

 

ET VOICI UNE BONNE RECETTE
“CREAM FIZZ”

25 onces — $250

  

 

| JACK GRANT, 70 ans, V9 Dur.
rocher, ancien joueur du club de

| lacrosse  M.AAA., champion du
[monde des années 1885-1886-1887.
prévoit de beaux jours pour le nou-
{veau jeu de lacrosse, tel que cons-
titué par Jos. Oattarinich et quel-
ques financiers américains, com-
manditaires de l'entreprise sportive
et commerciale, Ces sportamen ris-
quent 420,000, c'est-à-dire chacun
35.000, pour redonner à notre sport
national d'été le filon doré de gloire
qu'il connut lors des beaux jours
de Laionde, Pitre, Cattarinich, Gau-
thier, Lamoureux, Fitzgerald, Ro-
berts, ete. ,
M. Grant, étant demeuré ce qu'on

appelle un vieux piqué de la la-
crosse, sé promet d'assister à toutes

Des Coquerelles
dans votre nuaveau logement?

TUEZ-LES
Vous ne manquerse pas votre
coup sl vous vous serves de la

Poudre Mystérieuse
C'est réellement te plus grvets peur esterminer les
En vente partout, 25¢, 50c et $1.08

Manuñactarée par

MYSTERIOUS CHEMICAL Co.
3128, rue Masson — Montréal
Evitez Inn oontre”_gons: … Isboite evil carrée Tarun

  

Neus garantissanado den, " les joutes du Stadium, cet été. Ceer rr er de coquerelles n'importe Les t M. Grant, un succès énor-
  

mo, tant au point de vue sportifT lerrier
4 on Juz que financier,    

Le jus d'un citron
1 cuitler à thé de sucre en
Ajouter, en
de erème fraiche.

 

saseuse,

Daneua grand verre ou dans un ‘’shaber’
mettez :

1 verre à via de Hyde Park Dry Gin

pendre
ler Liew, 2 euiller à (he

Agites diem — verses, on filtrant. dans des
verres À vin of ajoutes un filet d'eau  

40 onces — $375

Gooorritam & Worts LimiTED

LA PLUS VIEILLE DISTILLERIE AU CANADA

TORONTO

      



EE

UNE BASE FUNERAIRE QUI PROUVE QUE LE HOCKEY EST UN SPORT ANCIEN

 

COSTUMES REGULIERS POUR EQUIPES DE
LA COURSE A RELAIS PETER DAWSON

——

Les coureurs. qui participeront à la prochaine course à relais Peter
Dawson, représentant une maison commerciale comme cela sera le Cas
pour la majorité, devront porter des costumes réguliers Le numéro
officiel du coureur ne devra être obseurci d'aucune façon et devra être
porté à l'avant et à l'arrière du concurrent. Le nom du produit annoncé
ou de la maison commerciale qui subventionnera une équipe devra étre
cousu ou tissé dans Je chandail ou vêtement que portera le coureur. Les
emblèmes ou enselgnes en coton attachés avec des épingles ne seront
aucunement permis. Les costumes ou uniformes que porteront les
équipes de coureurs devront. avant le commencement de 1a course, rece-

LE PETIT JOURNAL

 

voir I'approbation du promoteur Armand Vincent, chambre 418, Edifice
Amherst.

 

—

JEUNES JOUEURS DE BASEBALL,FAITES DE
LA CULTUREPHYSIQUE POUR DEVENIR FORTS

On nous a fait récemment re-
marquer que plusieurs gérants de
baseball engagesient de jeunes
Joueurs et les lançaient dans une
partie sans aucune préparation.
C'est un fait triste à constater: Il
est des gens qui ne conçoivent pas
de sport en desohrs de la compéti-
tion. Il est des gérants sportifs qui
sans se soucier de la formation phy-
sique des Jeunes gens placés sous
leur autorité. usent prématurément
des athlètes dont la constitution re-
lativement faible, aurait pu donner,
cependant, sous l'application d'une
culture physique appropriée, un
autre résultat que cette lamentable
et injuste déchéance.

HI appartient donc aux jeunes
sportifs de doser leurs efforts et
d'éviter la pratique des sports. sans
préparation suffisante. Il est des
méthodes qui sans demander beau-
coup de loisirs et sans exiger la ma-
nipulation des polds ou extenseurs.
donnent des résultats probants. Par
exemple, celle de lever les deux bras
dans une positfon verticale 25 fois
et autant de fois dans une position
horizontale, le soir, au coucher et,
le matin, au lever.

Voulez-vous un bon moyen d'éva-
luer la force motrice des muscles
abdominaux? Voulez-vous avoir de
bons muscles du ventre comme ceux
des lutteurs? Faites ceci:

Allongez-vous par terre sur une
surface résistante, bien à plat. Joi-
gnez vos deux mains au-devant du
tronc, puis sans donner à vos pieds
un point d'appui, essayez de vous
asseoir en tenant autant que pos-
sible la colonne vertébrale et la

re

BRILLANT ELEVE DE
RAINVILLE

   
TYRUS RAYMOND COBB, Jr.

fils du fameux joueur de baseball
Ty Cobb, ne remplira pas les co-
lonnes sportives des journaux amé-
ficains à la suite de ses exploits au
baseball. Mais, l'ainé de la famille
Cobb est le meilleur joueur de tennis
de l'Univeraité Yale, où il est étu-
diant de première année. Soulignons
que Ty Cobb, Jr, est un élève de
notre tennisman canadien-français,
Me Marcel Rainville, qui lui ensel-

°@na les principales notions de la raquette durant 3 ou 4 ans.

tête en rectitude. Si vous pouvez
faire quatre fois de suite ce mou-
vement sans vous contorsionner,
sans toucher votre poitrine avec
votre menton. sans prendre d'élan
avec vos pieds, sans soulever les
pieds du sol: alors vous avez de
bons muscles du ventre. 8{ vous
êtes incapable d'exécuter ce mou-
vement slors vous devinez ce qui
vous reste A faire: à cultiver vos
muscles pour améliorer leur valeur
motrice.

Et Voila!

blance avec le hockey, plus de deux mille ans,

Montréal, 3 mai 1931

 

] 2 anees, on à trouve à Athenes une base de statue funéraire cn construmsaut us

garage, anéminenthelléniste athénien, le professeur Philadelpheus, fit poursuivre les recherches dais

le volsinage Immédiat de cette découverte et pui ainsi metire na jour deux autres bases, dont Vane offre

un bas-relief d'un grand intérét pour l'histoire des jeux où. si l'on veut, des sports antiques. C'est cetie

qui, représentée ici, nous montre une scène de “sphéromachie”, où l'on trouveras sans peine la ressem-

servent de bâtons recourbés, comme ceux, dit M. Philadelpheus. avec lesquels les

éphèbes Lcncurspouraulvaient et frappaient les lièvres. Mais c'est un cas unique d'association de cet

instrument avec un jeu. Le commentateur suppose, dans “le Balietin de correspondance hellénique . que

le jen consistait à chasser 1a balle dans le camp adverse jusqu'à ce qu ‘elle vint dépasser une ligne extreme

Les six joueurs flgurés Ici représentent vraisemblablement les équipes adverses.

Il est probable que cette base n’a pas été seulptée par un Alhénien. mals bien par un artiste éginete
ou par un insulaire: en tous cas, sa présence à Athènes prouve que le hockey se jouait en Attigue. Ul y

v—_

L'Histoire d’une Bière?

Bouteilles Impeccables

Brillantes de Propreté

Toutes les bouteilles dans lesquelles la Bière Dow
“Old Stock’ est présentée au publie doivent être
parfaites. Chacune doit subir plusieurs examens
aux mains d'experts et sous de puissantes lampes,
avant d’être mise en service.

Ces bouteilles sont lavées avec le plus grand soin.

     

  

     

UNE DOW, OU DEUX,

Elles sont d'abord mises à tremper durant 45 mi-
nutes, puis dirigées verse une machine à laver, où
elles subissent cinq lavages différents, au cours
desquels une solution très chaude est forcée en
tourbillonnant dans chacune d'elles, sous une
pression de 95 livres, jusqu’à ce qu’elle soit impec-
cablement propre etclaire.

Les bouteilles sont ensuite rincées à l'eau claire,
puis mises sur un convoyeur qui les conduit aux
divers inepecteurs, dont les fonctions consistent À
les examiner, avant qu’elles atteignent les machines
à embouteiller,

Ce n'est que lorsqu'elles ont
passé ces examens, qu'elles
sont jugées dignes de contenir
la Bière Dow “Old Stock",
le plus puret le plus satisfais
sant de tout les breuvages.

Bière

La 13ème
d’une série

 
CHASSE LES

 

“Old Stock”

BLEUSI   
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Les “coulisses” de la Haute Cou
———

secret de ses créations afin de eon- |se procurer sur le marché ordinaire.
» . 3 . a

Le role des mannequins nest pas toujours folätre. server l’exclusivité parfaite, tout Lo: uns et Jes autres on: lair de tra-

ture

 

— On les choisit suivant le style des toilettes qui
leur sont

 

destinées.

comme l'écrivain cache au lecteur le
dénouement du roman jusqu'aux
dernières pages du livre. Sans doute,
deux où trcis heures après la pré-
sentation officielle dune collection,

vailler chacun de Jeur côté, mats
rar une heurewse coincidence, le

résuitat de leurs efforts concorde &
mervelile. Les styles. les tissus Jes’
teintes sont longuement discutés ey

onseil,
pratique  

cette exclusivité n'existe plus et 1] |établis à l'avance. d'aprés les succès
devient difficile d'empêcher la ropie. [et les échers des précédentes sai- Comment enlever les vis

tenaces
———

Pourquoi les créations de nos couturiers sont-elles
aussi dispendieuses?

 
—

Bign des femmes sont loin de se
écouter. lorsqu'elles admirent et eri

  elie, dans combien de mains
. «îles chacun des modèles a dû pas-
.v avant d'atteindre cette ligne
parfaite et ce chic suprême.

C'est ce qui fustifle — en partie —
ws prix exhorbitants qui se paient
pour des costumes d'une apparente
: mplicité. Les créations de la haute
couture sont de petits chefs-d'œu-
.re du genre et tout chef-doeuvre
a <on prix.
Nous avons méme entendu des

centes chucheter qu'après tout leur
petite couturière habituelle pourrait|
vien en faire autant avec un bon
patron. Erreur profonde! Suffit-1l de
avoir tenir un pinceau et une pa-
te et de fixer un paysage quel-
.unque sur la toile pour être un ar-
ete
Vous pensez bien que si les riches

srranteés saccourent de tous les
nes du monde civilisé, pour se
re habiller par X... Y... et Z...

‘ne s'agit pas seulement de pubdli-
:é ou d'un engouement collectif.

1 doit bien y avoir quelque chose
: vaille la peine de déranger

Ta haute couture ne représente-t-
se par l'art d'embellir la femme
,rté au plus grand degré de per-
“e on et le couturier est Je magi-
+n manjant sa baguette avec une
7 xérité inimitable.

“Mis la Couture tout comme le
“ \tâtre. à res coulisses. Sans doute.

lex luxueux salons ét parmi ls
elégante. on voit défiler les plus

"acieux mannequins qui présentrnt
toilettes nouvelles et aussi les

« Jolies femmes du monde. Pour-
1" très peu de ces dernières se
rcoccupent de ia façon dont les ro-
# créent, tandis que pour nous
<néclalistes de made, c'est la ‘“nais-
nee”des modèles qui nous intrigue

it,

 

  

 

   

  

 

  

F° st vous croyez que les temples
e ‘a Couture sont facilement acces.
bles! Les curieux n'y sont pas ad-
— et les gens compétents sont triés
r le volet avant de pouvoir seule-

‘ent risquer un coup d'oeil dans les
n'-iiers Où les salles d'essayage.

Munie de solides références et
“près plusieurs interregatoires ser-
“rs. fal réusst & m'introdutre, avec
: petit battement de coeur. dans
res fameuses coulisses qui tentalent
"ra curiosité. Devant moi se sont en-

:7 ouvertes les portes rébarbat!ves
«ur lesquelles on pouvait lire cepen-

“x: ENTREE INTERDITE.

Autre chose encore. Vous croyez
! wbablement qu'un art aussi frivole
“ie la création des toilettes fémini-

se passe dans une atmosphère
rficielle et gale. Jamais de ls

"+1 Un Industriel ruminant une
Erosse affaire et brassant des mil-
ns Nest pas plua abrorbé que le
a aturier quand celui-ci essaie de
-adiire, au moyen des ciseaux et
rs aiguilles. les modèles ébauchés

5 son Imagination. Car si cer-
+ couturiers se contentent de
‘veiller Le travail des apéciallstes
-‘achés À la malson, d'approuver

refuser les modèles soumis. d'au-
ont Je feu sacré et se font une

vie de créer eux-mémes.

  

 

  

  
  

  

ONDULATION
PER 1ANENTE

Croquignoile
« reatstique

205$

   
    

  

    

   

$4. 1 pour $18,
seuls perms.
nenle neste

rant pas l'on.
> dulation à

“eau,

OLD COLONY
. 1222 DORCHESTER OUESTCola Dremmuné TH. MA M0      

  

| un tournemain n'importe quel cos- |

| de plusieurs d'entre elles, drape le
| Heu sur leurs épaules. à ia taille

 

Une vingtaine de mannequins, re-
présentant chacune un type de lem- |

la salle qui leur est réservée, toutes
revêtuez de iingerie luxueuse et d'é-
iégants négligés. prétes.d passer en |

tume de four ou robe du soir, 2
[grand couturier, un flot de tissu|
! dans les bras. s'approche tour à tour

compare avec les yeux. la chevelure.
le teint. Lorsqu'il a découvert le type
voulu, son visage s'éclaire d'un sou-

| rire. 11 consulte la première coupen-
ae. choisit son éclairage et donne la

: pose au mannequin. La création du
modèle va commencer.

t La Jeune femme choisie subit alors
j l'epreuve la plus pénible de son mé-
tier. Le créateur est inspiré. il dra-
pe. change un pli, ajoute une fronce.
se recule par intervalles pour juger

de Yrffet produit comme le neintre
| et le sculpteur. Parfois le modèle en-
, fièrement esquissé ne le satisfait
pas. 11 prend les ciseaux, coupe à
droite et à gauche. épingle, coupe

‘encore, quitte À sacrifier six verges

‘de beau tisu et à recommencer du
tout au tout. tandis oué le pauvre
mannequin pase pendant des heures
(entières et tombe presque de fati-,

  

Le couturier pourrait. comme cer-
tains dessinateurs de mode le fon:
travailler sur des manneguins de
cire ou des miniatures mais les vrais
artistes prétendent qu'ils ne sau-
raient réussir sans la collaboration
d’un mannequin vivant qui se meut

javec grâce, faisant ainsi valoir cha-
‘que lip» et chaque détail. )

| Ces callaboratrices précieuses du
couturier moderne sont choisies non
seulement pour leur beauté ou leur
!sveite silhouette, mais elles doivent
surtout posséder un type bien dis-

| tinetif. suivant le style des costumes
“qu'elles aident à créer ou seront ap-
pelées À présenter en public: sport.

| Courses. plage, thés. dMners. théâtre.
| danse, casino, etc... Blondes. bru-
| es. chitaines. rousces, chaque genre
jest représenté dans ce groupe char-
mant.

Après avoir acquis des lipnes défi- |
nitives sur le das du mannequin. le
modèle de robe où de manteau passe |
ensuite entre les mains diligentes |
des premières ajusteuses. des essa- |
veuses et enfin des midinettes. ces |
ouvrières typiques de la Couture pa- |
risienne, aussi affairées* que des
abeilles et cachant sous des dehurs
espiègles et désinvoites un talent |

subtil. |
Toute maison garde )alousement =

4

 

 

 

UNE BONNE
RECETTE
DE NOS À

GRANDMÈRES
—æ

  

Gâteau de pommes de terre
———

Pour un gâteau moyen, prenez six
pommes de terre de grosseur ordi-
naire, faites-les cuire À l'étouffée.
Écrastz-les, et pilez soigneusement
comme pour une purée. Ajoutez
quatre jaunes d'oeufs en les met-
tant un à un et en mélangeant bien

au fur et à mesure: mettez ensuité
cinq bonnes cuillerées de crème, une
pincée de æl, du sucre en poudre,
plua ou moins, au goût. et gros com-
me un oeuf de beurre frais. Facul-
tativement, ajoutées un demi-quart
d'amandes émondées, pilées. Mélez
bien, battez beaucoup pour que le
wAtcau solt léger. Meitez, pour finir
vos blancs d'oeufs battus en neige
ferme. Mêlez encore.

Versez la pâte dans un moule uni
entièrement deurré et faites cuire
À fen doux une bonne demi-heure.
Les personnes qui n'aiment pas

les pommes de terre sucrées, peuvent
saler ce gâteau.

   

N'oubliez pas toutefois que le fait de sons.
modifier le moindre détail ou ret | |
plement le tissu. détruit le cachet
d'un modèle, car les ropistes, ne vou-
lai, pas s'avouer tels, exagérent

sent les collections d'une saison me bien différent, sont réunies dans |‘Ouvent la note originale ou bien
l'atténiuent.

D'autre part, certains manufactu-

riers sont fournisæurs exclusifs de

telle où telle maison, dans des spé-

| clalités fort coûteuses, impossibles à

Auxzi l'oefl exercé reconnaitra par-
tuut la toilette qui sort de chez un
grand coulurier et jai vu maintes

jor maintes occasions où elle flattait
yet avantageait la porconne qui l'a-
| vait choisie ‘trés souvent sur les
conseils du couturier lui-même) an
point de justifier la bréche faite
dans le portefeuille du mari...

MC

  
Fares chauffer “ge de fer

plate à son exirémité et d'un dis-
mére légèrement in’érieur à la téte
de la vis. Quand cs::e tige est absc-
lument rouge appliguez-la sur la tête
de ia vis pendant d‘ux où trois mi-
nutes ¢n appuyant fortement. Aux-
sitôt que la vis est é'hauffée, prenez
un tournevis ei vois l'enlèverez tres
facilement 

meme

 

“Le Savon Palmolive occupe

le tout premier rang”
dit Mme. Dahlstrand

la célèbre spécialiste de beauté de Stockholm

“Les années ne peuvent

quiest sauvegardée par
olive et mespréparations spéciales. Mais
rappelez-vous qu'il s'agit
olive. Impossible d'arrir
avec un savon quelconque.”

 

ES principes concernant les traitements
à deomicile, dit Mme.

résument à gardertoutd'abord la peau propre,
condition absolument vitale à la beauté, et
le Savon Palmolive m'est d'un aide précieux
pour mes traitements.

‘Ce superbe savon de toilet
1a surface de 1a peau. Servez-vous ea avec de
l'eau chaude et rincez vous la figure à l'eau
froide où glacée pour empêcher tour affaisse-
ment des tissus.”

Les grands spécialistes du
reconnaissentl'etficacité du Savon Palmolive.
Pourrait-il y avoir de recommandation plus
authentique que l'approbation de 23,72
experts?

Tous s'accordenc à dire qu
nettoyer sans irriter, doit rafraichir ec em-
beilir la peau sans nuire à sa d
Et Palmolive remplit parfaitement toutes ces
conditions. Les jolies femmes se servent de
ses huiles végétales depuis les
de Cléopâtre.

Palmolive doit sa coloration verte aux
huiles de palme et d'olive

L'Heure Paimollve—Radiodiffuiée tous
6.30 à 7.30, Heute des Montagnes; de 3

affecter la peau
le Savon Paln:.

de Savon Palm-

era ces résultats

Mine. Dobisteanl,
a vecbre sutersecte
du beanté su tasse.

 

N'est-il pas remarguable qua les joises femmes de Suède
Li voies de presque tous les ansoes puis cisadssés procie

ent 115 nique PROedt comme cians lo mons vor!

  

 

d'autres matières grasses. C'est un savon à
base d'huile végétale pure, convenant à Ja
peau la plus délicate qui soit.

‘’Les huiles végétales d'un savon, dit Mme.
Dahistrand, aident à embellir le teint ec à
animer la peau.”

Suivez les conseils de Mme. Dahlstrand et
commencez dès ajourd'hui À vous servir de
Palmolive.

Fabriqué su Canada dans la savonnerie
Palmolive, l'une des mieux ouctillées de
l'univers.

Dahlstrand, se

te protège bien

monde entier

‘un savon doit

clicate texture.

jours lointains

détail...ct non À 10<

ce tint d écoliè x,

les metereÂls soire -de 8.30 à 9.20, Heure de l'Eat: de © 50 à #30, Hrure Cenirule: @
30 à 6.30, Heure de Pac:tique par les poste WEAR, CKIGW et 39 autre: la:saht partie

du réseau NBC.
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(ourrierzeFrancois
D.—Notre famille est très nombreuse ei notre père est d'une sévérité et d'une

exceptionnelles. Nous travaillons et nous donnous ia moitié de notre pellt solaire
4 nm maison. Il donne douze dollars par semaine pour payer le laitier, Le boulauger
et tout. Nous ne mangeons de le viande que le midt et aouvent nous n'en mangeons

  
chose | Bi nous allons au théâtre pour
menace d'augmentsr notre pension afin de nous empêcher de gaspiller,

snger pour nous donner l'exempie@e privé de mi
toujours parier d'argent et d'argent. La
moins lui parier ct exsayer de ul faire compres

Que pensez-vous de tout oe
vous vous plaîenez n'ont certrs rien de

@ toujours raison.
R.—Les conditions domestiques dout

S'il nous arrive de boire une chopine de lait de pius par jour, œ sont des
ches et des discussions & n'en Dlus finir. I nous faut bien prendre quelque

wvolr un peu de distraction, papa nous
Lul-méme

l'économie. Nous n'entendons
vie est efiniyante. 81 nous Houvlons su

re notre jeunesse mais c’est lui qui
* — MERCI BEAUCOUP,

  

ga! eu premier abord et votre leltre sympathique et agréable mé porterait à vous
pisindre sans donner aucune excuse à voire pire, Mais l'esprit de justice m'empèche
de m'arréter aux seules considérations de votre lettre et me pcrie à penser aussi
à tous les sacrifices que, Jusqu'à présent
nisation de la maison qu'ii dirige
U a dû vivre, probablement, pour élever
seconde nature, une habliude que vous sericz ingrate de lui repocher.

aujourd'hui,
fuit votre père pour en arriver à l'orga-

L'esprit d'économie dans lequel
tous ses enfants est devenu chez lu! une

D a dù ss
priver de manger peut-être pour powvoir permettre à ses petits enfants d'avoir
chacun leur part.
parce qu'il le croît dans votre intérèt.

Il a pris l'habitude du sacrifice qu'il vous Impose aujourd'hut
Na sous aide-t-U pas encore en acceptant

votre petite pension et vous gardant au foyer, qu'AVCUD autre endroit ne remplace ?
Ne lui en voulez pas de ne pas adopter, du jour au lendemain, votre goût de
théâtre et de ditsraction. Soyez plus généreuse et pius reconnaissante, aupportez
doucement des reproch:e qui vous semblent — et sont peut-être — exagérés mals
AUi s'expliquent
afin de rendre à tous la vie plus facile.
parler d'argent et. . de la chopine de lait

Bi vous avez queiqu'influence sur vos frères et soeurs exerces-in
C'est bien ennuysat d'entendre toujours

da trop par jour mais c'est plus ennuyant
encore de n'avoir pas de foyer et pas de famille

D.—Det époux ârés possédent une cer-
taine somme d'argent. Is ont quatre
filles, dont deux mariées et deux céliba-
taires. La plus vielle à deux enfants dè
quinze et dix-sept ans, maif UN MAF( sans

coeur et Infidéle. I lui faut parfois (ra-
vailler pour subvenir à ses besoins. La
seconde s'ensend très bien avec son mari
«iis forment un ménage modèle. Is ont
un peu de bien. Conseillés par les deux
filles qui demeurent avec eux, les vieux
parents ont fait un testament laissent
les trois quarts de leur fortune à ces
deux filles et le reste aux deux Autres,
Cola est-il fuste, à votre point de vue ? —
CURIEUX.

R-—En sgissant comme {la l'ont fait,
les parents ons sans doute voulu masurez
d'avenir de leurs deux filles célibataires
et Sls se sont dit que leurs deux {lies
mariées pouvalent compter sur jeur mari
respectif pour pourvoir à leurs besotns. La
Jot donne à la femme mariée le droit de
forcer son mari, s'il en est besoin, À la
faire vivre. Ii est probable que le testa-
ment prévoit le cas où les deux filles
actuellement célibataires se marieront à
leur tour. Dans ce cas, il est à supposer
que ‘A fortune serait séparée également
entre les quatre filles. Bl vous croyez
que le partage n'a pas été fait équitable-
ment, rien ne vous empêche d'en parler
A 108 parents. bien que ces discussions
aclent très délicates et demandent une
grande prudence. Vos parents vivent en-
core et vous conseille de ne rien faire

pourrait les indisposer. Vous deves
avoir Confiance en eux et vous rappeler
tout cé Qu'ils ont fait pour vous dans le
passé.

 

  

D.—Queiles sont les églires catholiques
de Pittsburgh et quels en sont les curés?

æ
R.—Pittaburgh est un siège éplrcopal

e: compie 488 églises religieuses dont 81
ézlises catholiques.

D.—Y a-t-il un livre publié sur ls légion
@&rangère dont on & parlé dans le ‘Petit
Journal"? Où pourrsis-je me le procurer?
— TRES RECONNAISSANTE.

R.—Vous poures vous procurer ce livre
thez l'un des libraires dont vous trou-
verez l'annonce dans notre journal Vous
n'evez qu'à écrire à l'un d'eux e£ fl vous
ls procurera ot vous fournira les reassi-
@n°mertz que vous déaires,

 

 

D.—J'al un manteau en satin cordé soir
avec godets. Perals-je mieux de le réparez
ou Ge me faire faire uns robe? Le col
n'est pilus de mode. Comment Le tépare-
rais-Je2 — UNE JEUNE MAMAN.

R.—Jo crois que la manière la pins
pratique d'utiliser oe mantesu est de lo
transiormer en robe. Les robes de ratln
noîr sont encore de mode et les manteaux
en ce tissu ne le sont plus.

 

R—J'ai reçu votre lettre trop tars pour
fépondre à temp. Je le regrette.

D.—Je voudrais savoir st un bouquet
de r058 roses en papier crépé zersit con-
venable pour une mariée où sl le blanc
serait préférable. — C. M. A G.
R.--La couleur des fleurs importe peu,

mais il est préférable que © soient des
fleurs naturelles. La coutume veut que
oe oil le marié qui offre à sa finnoée son
bouquet de mariage.

————

Le Studio de
QUEST BROWN

sur

L’Analyse du Caractère
—

L’Astrologie scientifique, la gra-
phologie et chiremancie vous ré-
vélent vos capacités de savoir et
leur limite. Cette analyse vous
aide & refaire, d'un passé désas.
treux. une vie future pleine de
promesses.
Quest Brown vous éclaire sur
voire ligne de conduite vocation-
nelle, sur vos problèmes domes-
tiques et financiers. Engagement

 

 

D.~On accuse souvent, A tort ou A
raison, les femmes d'être des parleuses.
Suivent-lles, en cela, l'exemple de
Salnte-Vierge? Voulez-vous citer les pa-
roles que l'Evangile nous rapporte avoir
êté prononcées par la Bainte Vierge et
dire à quelles occasions elle Jes & pro-
noncées? — Que veulent dire les expres-
sions: il faut savoir se contrôler; topasses
un devant de chemise; j'ai beaucoup de
trouble: nous achéterons un typewriter:
ts ont offert des tributs floraux? — REINE
DES PERLES

 

R.—Je ne vols pas très bien je rap-
prochement que vous voulez faire. La
vie de Is Vierge est un sublime enteigne-
ment, dont toutes jes femmes peuvent tirer
proilt. Je vous renvoie à votre contes-
sur, qui répondra à votre question com-
me elle je mérite — Ces phrases slgni-
flent: ne pas agir sans réflexion; repasser
au fer un plastron de chemise: j'ai beau-
coup d'enauis; nous achéterons un dac-
triographe (machine à écrite: offrands
de fleurs à l'occasion d'un décès.

  

 

D.—Combien me coûterait, approxima-
tivement, un cours de médecine? — ARPI-
RANTE A LA MEDECINE.
R—Le cours de médecine à l'Université

de Montréal dure ax années (y compris
Tannée pré-médicale) et coûte exactement
$1.338.10. Voici maintenant je prix de
chaque année du cours: année pré-mé-
cale $328.10; 1ère année 3228 40; 2e 4208.09;
230 2244.80; 4e $222.50; 5e 3226.00. L'année
est payable en deux versemeris, en sep.
tembré (à l'entrée) et en janvier, comme
suit: lère année 5125.00 et 3102.50; 2e
année $138.08 et $87.50; Je anuée $120.80
et 887.50; 4e année $157.30 et 487.50; Be
année $139.40 et s93.50; Ge année $:20.50
et $107.50.

   

 

D.—Comblen Gs temps dure le deuil
d'un veuf et pendant combien de temps
doit-il s'abstenir de taire de la musique
dans #& maison? -- UN QUI B'ENNUIER.
R—Oe deuil est de deux ans. — Au

bout de quelques mols, deus ou trols, vous
pouvez faire de là musique dans l'intimité.

D.-—Où m'adresseral-fe pour vendre de
vieux sous ? — MAGICIEN.
R.—Adressez-vouz a la Société des Na-

mismates, au Châtean de Ramezay, 280 est,
tue Notre-Dame, Montréal

 

 

 

 

 

D.—Quel est le curé de Malden, Mass?
UNE QUI EST ANXIEUSE DE VOUS LIRE,
R—8t vous voulez écrire & ce prêtre

vous D'aver qu'à adresser M. le curé de
Malden, Masaachusselts, Etats-Unis.

D.--Trouvez.vous que cela soit Juste qu'à
l'église, pour nous faire payer, ie bédeau
frappe aur le banc pour nous faire honte
si où n’& pas Je dix sous pour payer ss
place? — Que ferais-je pour maigrir?
Manger cing ou six citrons par jour me
fera-t-il réussir? — EN 1908,
R.—1a pièce de 10 sous que vous donnez

au bedesu n'est pas pour parer votre place
dans l'égilse: c'est une simple contribution
à l'entretien de ln cure et de l'église,
N'est-ce pas raisonnable? Le bedeau, ce-
pendant, n's pas le droit de signaler
sinsi & l'attention ler fidéles qui, par
pauvreté, ne peuvent pas payer ieur con-
tribution. Je suis certaine que si vous
faites part de ce fait au curé de votre
paroisse, 1! y mettre ordre, — Manger
autant de citrons sera Certes mauvais
pour votre estemaé et vous ne serez pas
pius avancée. Demandes piutôt à votre
médecin de vous donner un régime de
nourriture qui convienne & votre tem-
pérament.

  

D.—Comment se cert-on de ia vaseline
6 allonger jes ols? — AFPEC.

 

TURD! |
R.--D suffit d'en !nduire vos clls à l'aide

d'un pinceau chaque soir. La persévérance
vous procurers certainement de bons ré-
suitats
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Naivette et
Crognignets
36 sa $
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à l'eau,

 

 par téléphone seulement. Up-
town 0830, éditice Medico-Dental,
1306 ouest, rue Ste-Catherine,
Demandez le questionnaire si
vous demeurez en dehors de la
ville.
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Les correspondants sont priés
de sen tenir à une senle
question par courrier et de

tenir compte qu'it m'est in-
terdit de donner dans ce cour-
tler des renseignements de
nature commerciale.    

D.—Paut-1! mal se conduire pour être
heureuse? J'al 28 spa et depuis plusieurs
années Je cherche le bonheur.
instru gaie et réservée. “
besoin d'aimer, mais fusqu'iel je n'ai pas

rencontré celui à qui je rêve. Il y 8
quelque temps, unr jeune homme que J 4
mais me quittait eu me disant que j'etais
trop honnête. J'eus beaucoup de peine,
mais je ne peux me résoudre à mai agit,
car
ont dtd ttop bons pour que je les trompe.

Beaucoup de Jeunes filles 4 s sont
mieux favorisées que moi pour bonheur
et il me semble que les jeunes filles hon-
nètes sont laissées de côté, aujourd'hui, —
EMMA,
R.—Je comprends que les paroles de cr

Jeune homem vous alent causé une mau-
vaise impression, mals ce ne sont que les
paroles dun égoiste et d'un goujat et
ast praféeabla Que celui-là vous ait quitté,
car ce n'est certes pas Îni qui sous aurait
apporté je bonheur, II n'aurait pas hésité
à abuser de vous, mais EH ne vous aureit
pas épousée. N'ayez pas d'amertume &
cause de jui et ne croyez pés que les zeutes
filles honnêtes out tort et ies autres
raison. Certes, une joune fille qui sa
pas le respect d'elle-même trouve toujours
des jeunes gens pour l'accompagnr et
eile paraît mener une vis agreadle, con.
saecée mux distractions de toutes sortes.
Ma!s soyez certaine qu'elle paie cher tout
ce que ses Compagnons font pour eur.
Elie seule pourrait vous dire Ia tristesse
qui est au fond da cette existence; une
telle jeune fille ne gagne ni le respect ni

ffection de ceux qui la çonnaissnt.
Après quelques années, elle êst eruelie-
ment abandonnée à so0 sort st il ne lui
teste que le remords et l'anxiété devant
Kon avenir brisé. Vous êtes dans la bonne
vole eb vous ne tarderes pss à trouver
te Jeune hommeaul Appréciera vos qualités,
Je vous félie! de votre conduite et de
Y'affection intelligente et reconnaissante
que vous portez & vos parents.

    

 

 

 

D—J'a! déjà refusé deux demandes en
mariage paroe que je crains ja maternié
que des amies m'ont depeinté en des ter-
mes pen encourageants. Croyez-vous que
fe ne doive pas mé marier? — MYOSOTIS.
R—Vous ne devez pas en effet tous

marier si vous êtes résoiue à Le pas avoir
d'enfants,

 

D.-—Fat i8 ans et Je ne mesure que
5 pleds 2 pouces; je fume beaucoup, tes
pourrait-il m'empêcher de grandir? — PE-
TITE DESOLEE.

R.—Je ne crois pas que l'abus de la
cigarette empécue la talis de Le deve-
lopper mais je suis assurée que ‘ôt ou
tard 4 nuit à le santé,

D —Js suls âgée de dix-hait ans nt
Intée n! Jolie, mais plutôt passsile, com-
me on dit. Je porte des verzes et !1 semble
que sels éloigne de moi tous ies jeunes
gens. Crla peut paraître fnvraisemelabie,
mais j'ai souvent constaté que les jeunes
Mies qui portent des verres n'ont aucune
chance aves les jeunes gens. On dirait
que ceux-ci considèrent comme des viele
files toutes celles qui portent des verres.
Dois-je donc désespérer de me faire un
ami, un veritable ami qui m'aimera pour
mes qualités? Je voudrais avoir votre opi-
nion sur ce sujet? — BERNICE.
R.—Vous avez pu constater plusieurs

fois que des Jeunes filies qui portent des
verres n'ont pas de vogue avec les jeunes
gens, mais ce n'est certes pas iA une règle
générale. BI ce que vous dites était vrat,
cela voudrait dire que les verre que por.
tent les jeunes filles changent ja manière
de volr des jeunes gens Non. les jeures
filles qui ont les yeux malades doivent
eontinger de porter des verres, mais æiles
doivent choisir la forme Ge lunettes où de
binocies qui changent le moins Jeur pby-
sionomie. D A en effet des Iupeties

paraitre une jeuns {ile
pius vieille qu'elle ne l'est réellement.
mals les optométristes ont aujourd'hui un
choix trés vaste de modèles de lunettes
es lorgnons parmi uels on peut trou-
ver celul qui convient lemieux à|s forme
du visage, Règle générale, 11 faut que
les verres et leur monture soient le moins
apparents possible,

D.—Une de mes amies me dit que quand
tne jeune fille & une pointe de chaveux
qui destené plus bas que les autres, sur

 

 

le front, c'est un migne infaillible qu'elle
8 la vocation religieuse. Je dis que c'est
IA une superstition, mais (i me faut votre
ne pour convalucre mon amie, —

R.—Cest certaine i -wien ainement 1A une supers.

 

 

ADRESSE a CONSERVER
ASTROLOGIE ET CHIRO-
MANCIE SCIENTIFIQUE

Vous fera comnalire ves faurs of mels
de chance et tous les événements préela

votre vie, cela vous guide et vous
«ide à réusnir.
N'hénilez pas. hâlez-vous de canaulter

GABRIELLE DELZA
La célèbre Française qui par, wes con-
vells vérienx vous fera vaincre ef réwe.
slr et vos inquiétudes disparaitront,
Me Meuse dans res prédictions ja-
mais déçues,

Alin que toul le mande puisse la econ-
sulter elle mel sen prix A 81,00 fungus
som départ. Horescope Asirologig
bar earespondanee, donne toujours
bisfaction el fera connaître voire avenir,
Horoscope simple $1.00, Tres détailié
31.4. Poses 3 Questions uveo dale
d'année et mois £e naissance.

Sur eppolutement seulement.
3568 JEANNE-MANCE

HArbour 0451

   
  

 

   

de suis;
Je sens le;

‘at été Dien élevée et mes parents] U

—Un prêtre bénirs bientôt mes flan-

coins. rEppartiens à is classe moyenne

et Je voudrais savoir comment recevoir

nos invités? — PAQUES FLEURLES.

R—Cetto fête reunirs probablement les

membres de voire famille «t ceux de la

familie de votre Mancé. Ce sera donc une

fête Intime, Bi elle a leu le soir, vous

pourres offrir un souper froid ot décorer

voire table de manière à rappeler l'heureux

évenement qui n'accommplit. Vous pouvez

nussi À cette occasion recevoir à diner, en

plus du prêtre qui benira les fiançailles, le

père et la mère de votre flancé vous

le désirez, Paites lez choses simplement

mois avee soin of Bliention, C'est alnai

que vous produitez le metlleur effet sur

ila famille dans laquelle vous aliez bientôt
; entrer,

D.~-Pourries-vous me donner l'adresse

des aviateuts Pangborn et Berndon qui
doivent Iaire le tour du monde en avieai
Votl-is Mme répondre si fe ieur cia? —

AVIATRICE.
R—Je doute que ces aviateurs vous

répondent si vous leur écrivez. Nombre
de mes correspondants perdent ainsi Jeur
temps à écrize A Rockelelicr où autres
personnages, dans l'espoit de Ina inté-
trsser & je ne sais quels projets.

D'—Voulet-vous ms donner le nom et
l'adresse de quelques fabricants ou mér-
chands de mutocyclettest — VBLOCI-
PEDISTE.
R.—Yous tronvered ces omy ef adresses

dans ws feulilets jaunes à in fig de l'an-
Lasire du téléphone de Mon:réal, qui sont
entièrement consacrés eux annonces. Bt
vous aures un Annuaire du téléphone de
Montréal à l'un der grands hotels de lu
vite où vous éezieutes,

 

D—J'at rencoatré un jeuns homme que:
J'aime mats À qui par timidité J'ai fait
ane bévue. J'ai toujours prié ur ms
vocation, eroyez-vous que j'abiiendrai qu'ii
mé revienne] — J'AI CONFIANCE EN LA
PRIBRE.
R.-—Tout s'oublie et je pense que at. à

l'occasion, vous saves être gentille envers
ee jeune homme vous iul ferez oublier
cette bévuo €: le verres revenir À vous
comme vous le souhaites. Les prières sont
toujours efficaces.

 

D.—Mon père me gronde chaque fou
que je regarde un jeune home où que je
sors Avec ub ami et m2 donna des noma
Qué je ne veux pas écrire. S'il vient one
Jeune fille A la maison, Il a toujours dey
paroles dénisisantes à four dire ut essaie
de leur faire des veux doux. On me dl
que les parents trop sévêrrs sont souvent
punia dans leurs enfants. Est-ce vratr —
JEUNE FILLE PÉINTE

RTI ne faut pas que vous portez
alnsi des jugements sur votre pere qui a
droit à votre respect, Les enfants ae
trompent souvent dans Jeurs jugements.
Soyez assurée que Jes enfants qui veulent
punir, par leur mauvaise conduite, des
parents Qu'ils jugent trap sévères sont Jeu
premiers et les plus gravement punis
Essayen d'obtenir par la douceur ce que
vous juges raisonnable. Puisque votre
père est sensible sux attentions des dames,
il ne pourra manquer de l'être aux ca-
Joleries de sa fille qu'il dois aimer #t de
laquelle U veut sans douie le bonheur,

 

D—J'ai kimé une seune (lle que fat
délaissée et, entre temps. je suis sort’
Avec uné Autre, une troisième amie m'é-
erit maintenant et me demande de Is
courtier. Cette dernière & de l'argent
mais n'est pas jaille, je n'aime pas la
deuxième et j'aime là premiere, vera qui
$e pourrais retusrner. — COEUR POU.

R—D faut donc retourner À cette pre-
mière, puisque vous I'simes.  Mals vous
n'ires jamais bien loin M vous n'être pas
pus constant. C'est avec la jeune fie
que vous aimez, plus qu'avez oelle qui wu
da l'argent, que vous avez des chances
d'être heureïx, (1 me semble.

D.—Quel jour était je 23 juim 1915 e:
que signifre ce jour de naissance? — Une
Jeuna fils de 16 aos fera-t-elle re.
marquer i elis porte talons hauts?
-~ JADMIRE YOTRE COURRIRR, FRAN.
COIBE.
R.—Ua vendrodi: enfants aimanis et

généreux. — Cette jeune SLile ne se fers pas
fomarquer si elle evt de talile auffisemment
élancéy pour porter ces talons hauts mai
à mixe ans la cheville n'est pas encore
blen forte et il veut certainement mieux
sitendra encore Quelques années pour se
chausser sins.

D.—Je suls une clenne  rorrespon-
dante qui vient vous raconter s09 bonheur.
Tout ext arrangé de nouveau entre aon
smi et mol. Il me donne son argent pour
que je Jo dépose À la banque et je dépose
aussi cinq dollars pa semaine, Ii veut ne
marier bientôt. Croyez-vous que je ferais
mieux de m'acheter des vêtements car
mon ami est trés blen mia € mai Je n'a!
Qu'un manteau el Un costume délà vieux
de deux ans ou de prendre mes étanomies
pour meuble Ia maison 9 — LUI BEUL.
R.—Je suis bien contente que tout soit

arrangé entre votre ami et vous ef que
vous sovex maintenant heureuse, C'est à
votre flancé & meubler lA maison: vous
pouvez certes lui aider mais ce serait une
mauvoise politique que do faire face à des
dépenses qui rélévent du mariage et né
gliger votre mise. Ne faites pas d'extra-
vagances mais soyez convenablement ha-
bdillés, de manière à ca que votre fiance
n’alt pas honte de vous. Bt gardez vous des
économies à la banque

 

  

D.—Comment emploie-t-on ls crème éva-
nescante (vanishing cream: eb dolt-on né-
cessairement se servir d'une poudre de
marque semblable ? — MARGOT.
R.—-La crème dont vons partez s'emploie

aprés Jo lavage de Ia figure; on Is fai
Péuétrer dans 1a pesu en maseant légère-
mont du bout des duigts et on la recouvre
duns couche de poudre quand Ia pean
est sêche, — TI n'est pas nécessaire que
la poudre seit de rqué semblable,

D.--Je suis institutrime, mais je ne puis
trouver d'emploi comme telle et je dési-
rerals apprendre lo métier de coitfonse,
pour Jen je me sens des aptitudes.
Comment devrals-je m'y prendre pour
suivre un cours? — wet
N—H faudra que vous uiltez faice un

Mage dans Un salon de coiffure Le:
journaux publient chaque jour des an-
tionoes de colifeuses gui cherchent de:
élèves. Vons devres vous déplaper 5
n'existe pas de salon de colflure dana lu
ville où vous Gemeuree, Ce métier ne peut
e'apprendre pat eorespondance. Buives les

 
  

 

   annonces des fournaux, esr se puis
vous donner lot d'adresses de ce genre

Montréal, 3 maï 1931

 

D.
en médecine et né sera pas prét à se ma.
rior avant quatre ans eb mol non plus n
manque souvent À an promesss quand 1;
6 dit qu'il viendra me voir. Je attends

inutilement ce qui me contrarie et (us
cause du chagrin. Ma cousine l'aime besi.
coup oh me cause muss) des inquiéiudr
I LOVE 80 MUCH.
R.—T! me semble qué vous vous crées bien

deu (rscas que vous pourries vous év; à
car enfin quand (1 faut attendre quai:s
ana, de part et d'autre, pour 5e marier, I:
est bien difficile de ne pas s'exposer à des
reproches eb à des (uiidédillés. Soyez pp...
indépendante et ne prenez pas da clau:
pour ces absences qui sont probablem +
involontaires.

 

 

D.—Ezt-ce de 1a superstition que de ero.
te qu'une chose heureuns vous arrivera
l'onil gauche vous papitlotlé et Je contra.
re et} agit de l'oeil droit ? — BANG TA-

  

 

R.--Oui ces croyances sont certainement
superstiticises et Je ne vois pas 6 qu'e °s
peuvent raisonnablement éignifier,

D.-Quel jour était je 14 septembre 1914
et que signifies ce four de naissance ; —
AMOUREUSE DE CHAMPLAIN.
R.—Un samedi: les enfants nés «

four devront gagner leur pain & ia a.
de leur front.

  

D-C'est peut-être parce que je
trop trunquille mats tes jeunes gens qi!
ment fréquentée m'ont Init quelques 1: i.
tes et ensilte m'ont délaissée. J'ai 18
fe sois toujo!rs seule et je m'ennuie

E DAMOUR.
R-11 ne fau! pas Croire que pour €:

tranquiile il faut nécessairement être eu
nuyeuse; #1 une jeune fille ne ne do: -
sucune peine pour intétesser et égayer :es
jeunes gens qui désirent la visiter ceux «1
ont vite fait de la quitter. Continuez d'é:ze
Téservée msis frites des efforts pour êtra
sais et aoquérir l'intuition de oe qui peut
être agréable aux uns et aux autres. A
«dus-Falt ans, on doit ignorer l'en
Profites des heures de solitude dont vous
vous plaignez pour acquérir des conn
sances en lisant des livres qui arnero:*
votre esprit et à l'occasion niimenters ….
et agrémenterant voire oonversatin.

     

 

D—Voici pour is petsonñne qui l'a de-
mandée l'explication du jes de patience à
deux. Ce Jeu s'appelle je Candfleld. !
deux joueurs prennont ebacun wn jeu de
rarteé complet 6 déposent chacun sur
tabie sept cages dont aix l'envers
une & l'endroit. Ds rscouvrent es six
tes qui Dont l'envers de six autres
tes dont l'une à l'endroit et cing à
vers; Du font de mime jusqu'à or que es
sepi paquets de cartes déposés sur la tae
ble scient recozverts de caries à l'endroit.
On rnière lex as et on ies range au dee
us des paquets sur lescels on écheio

cartes qui correspondent mala en
mipuant de v = ot vartant de cougur
par exemple sur un B noir. on mettra un
8 rouge, un 7 noter i ainsi do suite. Bur
lea xs, on déposera lez 2, 3. 4 ete, corres-
pondants. Les cartes sont fournies par le
paquet qui est resté dans les mains de
chacun des Joueurs et qui se jouent trois
par (rois avec la possibilité d'en extraire
sa carte de droite quand elle correspond
Aux fries des a: où à celles des «ept pa-
quets de 3e table. Celui qui finit son feu
le premier @ gugné. En Cas d'arrét. c'est
A-dire lorsqu'il n’est plus possible 4
tir de cartes du paquet que lon « en
mains ni de retrouver les cartes des pa-
quets de is table, c:ut-ià gagne qui à mie
le pus de cartes dens la série des as et
qu'on vérifie par le dos de la carte. Lary
que, au cours du jeu, les cartes des pa-
quets de la table ont corespandu, on ‘es
» déplacées et on m retourné alors Ja
carte qui se trouvait à l'enrare — DEUX
VIRUX JOUEURS,
R.-J¢ publie et je vous remercie des :<

coup.

 

  

  

   

  

  

   

D. Je suis châtaine et mes cheveux
frisent naturellement, Je les lave aveo
de le camoraille eb je in’aperçois que
brunisseus. Commend puis-je empêcher
céis ? — UNE QUI LIT VOTRE COURRIER.
R.—Vos cheveur brunissent naturelles

ment et 6 n'est pas ia camomiile qui
en est la cause. Moullier les cheveux les
fait brupir.

M.-—Je transpire beaucoup sous les bray
es LL en résulte naturellement une odsur
Qui fait grimacer les gens, quand je œ'ap-
proche d'eux. Comment pourg.+.-je en-
pécher cela? sussl, comment combatire
l'embonpoint * — X. X.

R- Vous trouvere dans
quete pharmacie, une préparation excels
lente qui empêche 1a transpiration. Ap-
pliques ce liquide en suivant les indications
dotinées sur cheque boutellls, On con-
seille aussi À celles Qui transpirent beats
coup de rednubler de propreté: lavages
fréquents, bain quotidien, ets. les Té-
times pour combaitre l'embonpoint ee
rent selon je tempérament de la per
soune. En général, fl faut manger peu
de pain, de pâtieseries, de bonbana, bo.1-
ODA gazeuses, etc,

 

n'importe  

  

Ondulation
Permanente

Croquignolle

et rralistique

$5*$7
Méthode
Keen

Tout com-
pris. N'exiye
rs d'ondu-
ation à l'eau

Trovall fait
par des
experts

dipiôimés,

Lina Beauty Shoppe
3M8a AVENUE DU PAKO

Tél CRencent 6592
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D.- Un jeune homme que je
mis pas n°6 donné un rendez-vous auquel

fe suis milée, car mes parculs pe mau.
sant pas permis de le recevoir chez moi.
Après avoir fnit une promenade en tram-

ways, hous sommes descendus Tus Bainte-
Catherine et 11 m'offrit d'entrer au ci-
méme, mate je refusat, trouvant que cela
arial pus convenable pour celte pre.

miere encontre. Il insista tellement, que
J'acceytal cependant d'entrer avec lui dans
un restaurant. Nous n'étions pes plutôt

inatallés, quil eemmença à mo donner
des patsers sur les mains et dans le cou,
puis 12 mé demanda de l’embrassr. J'ac-
contal, porr Je contenter. Quand nous
sommes sortis, 1 m'a ensuite demandée
pour l'accompagner thes nà tante, mais
Jo refusat net, TI a trouvé que je n'étais
pas affectueusé, Il est venu me recon-
éaire, mais je ne l'ai pas revu depuis.
damment devral-je agir quand fo le re
verrai ? — FEB ENCHANTERESSE.
R.—Je n'ai pas besoin de vous dire que

tous DFeB eu tort d'accepter ne rendez-
yous d'un jeune homme que vous né con-
Haissies pas: vous le saves aussi bien que
moi. Or jeune homme a été d’un sans
géne révoltant à votre égard et sa con.
duite à été celle d'un jeune homme qui
ne Tespetie aucunement les Jeunes filles.
Votre imprudence et le peu de résistance
que Vous Avek OPposée aux entreprises de
ce jeune homme donnent raison À vos
parents, qui vous croient trop ‘eune pour
avoir des fréquentations ave les jeunes
ans. Soyes olen convaineue que votre
pere «4 votre mére ont raison et n'ayez
pas de ces relations elandestines, Et soyez
sertaire que io jeune homme à qui vous
caden 8 factlement ne saurait avoir d'es-
t.me et d'affection sincère pour vous. Ne
le revores done pas, c'est certainement
ce que vous avez de mieux À faire,

 

  

 

 

D --Que signifient les noms Lucile, Mar.
muiertte, Georgette, Anne-Marie, Laurette,
Dolorés, Roland, Noël. Jean, Alphonse,
Nuwar, Glies? — BRUNETTE AUX YEUX
NIRA.
1 --Oes noms signifient iumineuse, mar-

# rite, honne épouse, gracleuse, emer-
4 ne, couronnée de lauriers, douleur, ehaf
«= sance, don de Dieu, brave, guetrier,
17 +

 

  

 

 

Rèn. à M4 CARMEN D. Vois n'avez
T donné votre sdressee pour vntre de-
de d'échange de chansons. Ecrivez  

  
 

mn -Un soir, je reçois un ami. Je lui
que Je l’aïmersis s1 avait une #-

. Je le corn depuis tros ans,
bien des foin j'ai refusé de ‘e re-

«val? DATOS QUE je me disais: “Pourquol
Je rerevoir: c'est vrai qu'il travaille, mais

n'a pas une position d'avenir”, Je lut
‘Nous allons nous laisser pendant

cce'ques années et x plus tard now

   

 

LS

 

  

 

«ommes destinés l'un A l'autre nous nous!
 merous Bien encore”, Il me téléphone

nd même, mais je me dis engagée quand
eut venir, I que je suis eruelle.

&. doir-fe faire ÿ — 23 ANS.

R 81 & Jeune homme ne vous dépiait
pas, vous pourriez continuer de le recevoir
de emps en temps, disons deux fois per
nie, TI vous aime visiblement, puisqu'il

“te tant pour vous voir cL soyez cer-
« que votre affection sera pour Jui
‘imulant qui l'aiders à arriwr au

ait Bi vous né l'aimes pas, Tien ne
* + obitge à Je recevoir, cépendant.

 

  

   

M Quel jour était le 10 de mars 1906
eae Menifie 06 jour de naissance, ---
TFSENCHANTTE
R Un vendredi: enfants aimants et

se'éreux, TI faut faire connaitre l'âge
€ . personne pour qu'on puisse dire son
pr ‘« normai, ce que vous avez oublié,

Rép. à UN QUT RET BIEN PRESSE: 71
* 1 plusieurs personnes portant le nom
tie voix mentionner. Vous trouverez cette
sdrese dans l'annuaire de Lovell, que
V 7€ pouvez consulter gratuitement dans
+. mporte quelle pharmacle À Montréal.

 

D Quel four était le 11 avril 1918 et
ec vnilie ce four de naissance? -— PACL
Di. “IN,

HE Un dimanche:
sac el goin,

enfants chanceux,

 

D Quel est le poids normal d'une
Je + fre Go iSVh ans mesurant 8 pieds
0 postes? — Que signifient les nome
Pe x. Demerise, Louls, Henri, Luctenne,
Y … Catherine? — KOSTIRIL.

N° Environ 120 livres. -- Ces noms ei-

  

  

  

 

#r tent heureux, bells prestance, am! du
Pe .nie, riche selgneur, Jumineuce. labo-

Ne poses qu'une question
venir 8. V. P,

T+ Quet jour était je 15 scot 1917 et
r emilie ce Jour de naissance? — Que

ent les noms Lydia, Léocadze, Noéline,
Tirta, Juiez, Jean, Eudes, Thérèse, Mar-

€'. Marle, Anne, Simone? ~ TIBI
Un mercredi: succés, — Ces nems
ent qui embsume, polle, nsissance,

line, conquérant, don de Dieu, do
ninbie descendance, dévouée, célèbre, amer-
Time, gracleuse, obélasante, — Veuillez ne
Pcez qu'une quest'on à la fois B. V. P,

 

 

1) A la auile de prines dans ma fa-
Be ol d'une déception d'amour fe suls
éevenue très merveuse et mime neurasthé.
nique Jo pense. A propos da peu de chose
Je <:ls prête à pleu: Ma mère est ausa)
Testasihenique et d'est la cause de mon

Mon pète, mes frères et moi nous
‘enions toujours que des reprocher

des gronderien; les jeunes gens que Je
541$ ont toujours do vilains défauts et

2! le pate de me marier elle me dit
fre comme ta es, tu es bien”, J'af 7

 

  

  

    

  
2. je n'ai pas d'argent, je no suis pas
bien Sabi; on me t a de che et
de pyareaseuxe, Pourtant je fais ce que Je

 

na mais Je crois que Je a devenir
ce. Lami qui me fréquentsit depuis

Nuit mois et semblait m'aimer m'a quitiée,
sé ve sais pourquoi, Pas d'argent je ne
DIX pas sortir et le suls encore, Ce koif,
fans ma chambre, seule: tous les soir»,
pi me distraire, j'eseaie de ilre, de

‘t» nu d'écrire mals à la fin c'est
Srniyant aussi, Françoise, que vais-je de-
YRC? MIGNON,

R. -Le seul vral mal en tout rela est
Que vous soyez malade: une fois guérie,
cut vous deviendes facile et les chocs

Sul maintenant vous désariment = vous
au lent vous latsseront probablement froide
CE hautérente, Et la guéstron dépend de
armème, de votre volonté. de votre
fhrrcle. On ne se laishe pas aller à être
ainhénique parce que sn mêre est men-
Sathfalques qu'on s'entend traiter de pn-

ayetitses Âllonat à vingi-aix a
®t de Tessouress de conv

 

  

  

   

  ttre. D'abord soignez-vous,
maitrises vos nerfs, Lors-

que Vous sesez portée À vous leleser aller
à des crises de pleurs et de décourage-
ment, giren vous dixant que
vous n'allez pas gâter votry jeunesse en
détestablus et inuilles crises qui vous en-
lévent inutilrment vos forces et détruisent
votre activité, Bl on vous dit “lâche et
paresseilie”, ne répondez pas, ne pleurez
pas, mais manifestes que ces pppeilations
ne vous atteignent pas, qu’ vous jsis-
sent indifférente. 81 vous ez peu d'ar-
Gent, puurquoi ne demandez-vous pas à
votre péro de vous acheter du ilzsu à la
verge es appreués À vous confecilonner
vous-même de jolies choses, qui vous avan-
tageront et vous tedonneront le brin de
coquetterie qu'il vous faut? Bt si l'oceasion
de revoir le jeune homme que vous aimes
+ présente, naisissez-)a et Jenoues con-
naissance. Ne languisses pas dens up Iso.
lement qui vous déprime; cousez, lisez,
écrivez non pour tuer le temps mais pour
vous Instrulre et Yous rendre utile, Vous ver-
res que In vie chisngera blentdt d'aspect
et que, peut-être, 3m situntion de chacun
deviendra moins pénidie à cause de £a
Esleté À laquelle 1] faut vous entrainer,
en dépit des chicanes, des reproches, des
ennuis, de la neurasthénle.

   

  

 

DMs mére est morte en novembre
1030; puis-je maintenant porter de Ia cou-
ieur sans me faire remarquer? Mon deuii
est-il fint? — YVA
R.—Oui votre deuil est fint st vous pou-

vez maintenant porter les vêtements de
couleurs qu'il vous plait.

 

D.—Je vous écris, chère Prançoise, pour
vous appuyer dans le conseil que vous
éonnies à Pauvre en amour” en lui &i-
sant de ne pas se marier à un homme
qu'elle n'aime pes. Je auls, moi, mariée à
un homme que je n'aime pas depuis d'ux
Ans et je n'al que 2t ans. J'étais malade
et incapable de gagner ma vie alors je
me auts mariée. Mon mari est bon et
J'espére que is bon Dieu me fera la grâce
de lui être fidele car 1! m'aime beaucoup,
mais je vous assure qu'il saut mieux souf-
frir mille choses, !a pauvreté, !a maladie,
ln misère que de pe marier sans amour. —
NOELLA CARIO.

R.—Le message est fait à toutes celles
qui sont inquiètes des chances de bonheur
d'un mariage sans amour. Merci.

Rép. à PRCHEREEEE: Je regreile mals
Je ne puis vous mettre en communication
avec ls personne dont vous pariez car je
n'ai ni son nom véritable n! son adresse.
Vous sves tort de croire qu'il n'y a qu'une
perwnns qui peut vous aider à vous ra-
cheter: ayes plus de confiance en ceux
dont le munistére eet de sauver jeu âmes
et jo auis certaine que vous ne frapperez

  

 

LE PETIT JOURNAL

D—Que pensez-vous des auteurs Péilx
Leonnec, Gilles Rosmont, Jean du Perry ?
d'et 18 ans. — Quelle robe mettrai-je pour
ariyr à Une noce au mois de mai? —
TERESINA®
R.—Ces auteurs ont 1s verve ordinaire

des feuilletonnistes, mais je ne ssurale
vous recommander leurs Ouvrages sans les
avoir lus. Votre directeur de Conscience
pou:r& mieux vous conseiller, — Une robe
de crépe, & manches longues, conviendra
bién pour cette occasion.

Rép. à "POUR REPAIRE BON BON-
HEUR: M se vend dans les pharmacies
des médicaments qui ont pour but de
produire le résultat que vous recherchez,

 

Rép. à JE BUIS MALHEUREUSE : Ma
pauvre amie Jl n'y « pas de quai avoir
honte, je vous assure. Allez voir le mé-
decin et dites-lui de quoi 11 s'agit. Vous
souffrez d'une maladie de reins qu'il sers
prut-étre facile de guérit si vous ne tardes
pius & vous faire soigner. Soyez certaine
Que dans votre paroisse, d'autres que vous
sont atteintes de 1a même maladie.

Rép. à J. L: Jo transmets votre lettre
à M. Emile Palardesu qui tous répondra
dans Im colonne du “Petit Journal", ‘Les
origines Ge nos familles canadiennes”.

 

 

Rép. A JOAN MARSH: Vous n'avez qu'à
sijer ches un marchand de magazines
uméricains — il y en a plusteurs 4 Ment-
réal — et à demander 1 genre de maga-
zine qui vous procurera 6 que vous cher-
chez. Ces marchands ont pour la p:upart
leurs étalages dans l'ouest de la ville,

 

Rép. à HUGUETTE: Le numéro du
“Petit Journal” dont vous paries vous
sers envoyé 81 VOUS écrivez au gérant du
“Petit Journal”, 1242, rue Saint-Denis,
Montréal, en incluant cing sous en ttm-
bres dans voire lettre et en mentionnant
la date du numéro que vous désirez. — Je
ne puis demander pour vous de correspon-
dants, Ce n'est pas Le but de ce courrier.

Rip, à Mie Olize D. Sherbocke, — Je
Trgretté mais je ne puis demander l'é-
change que vous désirez à cause de ls
réclame commerciale qu'il contient.

 

Mile OERMAINE PICARD. 30, rue Bé-
dard, Québec, demande les mots des chan-
sens: Would you lke to make a Walk?;
Kiss Me rgain; Sous le méme parsplute.

lle JEANNETTE LAROSE. 4209, rue
Saint-Hubert, Montréal, demande à échas-
ger des poétie:

Mie IRENE LOVE, 1, ruelle Lemieux]
Lévis, P.Q. demsnde les chansons: 1 ove

 

  

 pes en vain, où que vous vous adressies, Yoi so much; J'irai où tu vas; et aime-

 

 

 

  

 

ALLEZ JOUER MAINTENANT, CAR J'AI

DU TRAVAIL À FAIRE  

 

  

 

  
MO! JE DETESTE LE JOUR DU
LAVAGE: TU N'AS JAMAIS LE

TEMPS DE RIEN FAIREI   

 

 

 

 

  

 

 

JEJN'AL JAMAIS EU D'AUSSI BEAU LINGE!
RINSO EST MERVEILLEUX—IL SUFFIT
DE FAIRE TREMPEA LE LINGE, PLUS

DE FROTTAGE POUR MOII
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Fait aussi à échanger des poésizs,
Mls LAURA Of 12, 562, ru

Lachapelle, Cartiervilie, Montréal, demun-
de les paroies françaises des thansol
Jutt à Gigolo; When your Lover has goi
C'est mon homme; Pa se t'aime,
M. ALEXANDRE DENIS, 161, rue Baint-

Alphonse, Thetford Mines, P.Q., demande
les mots français de ls chanson: Bweel
Jennie Lee,
M. ALEXANDRE MANRCOTTE, Csazter

postal 4:23, Baint-Basile, Co. Portueuf,
P.Q, demande jes chansons: Une larme
Bur is tomix de ma mére, et Vaientine.

Mile LAURETTE ARMBTRONG, 116, rue
Bgint-Perdinand, Montréal, demande les
mots des chansons: Should I; Bweet Jennic
Lee; Berenade.

Mlle MARGUERITE GOBSELIN, 38H, rue
Delinelle, Montréal. demande les chansons:
Je suisrei tes pas; Tout est pour mot plus
enchanteur: Je voudrais te rendre neu.
reuse, Paris, je t'aime,

Mlle COLOMBE PRINTEMPS,
inte-JJuile, Trois-Rivières, PQ, de-

mande les chansons: Reaching for the
Moon, et fire et pleurer,

Mlle HATTIE N., 4937 ouest, rue Notre-
Dame, Montréal, demande a chanson du
Petit Navire.
M. EUGENE (GERVAIS, L'Aancnciation,

Co. Labeile, P.Q. demande les chansocs:
Hello Beautiful: Dream a | Dream of
mine, et en envers d'autres échange.
Mile YVONNE AUBE, 167, rue Praser,

Québec, demande les paroles françaises
des chansons: Rio-Rite; Pierrette, Je L'ai-
me: Tes yeux.

Miie Q. DESNOYERS, 21, rue Raymond,
Saint-Hyacinthe, PQ. demande pa-
roles françaises des chansons: Tout est
pour moi plus enchanteur; Une larme sur
is tombe de ma mère; cheveux blonds,
cheveux blancs; Pour un baiser; Je n'au-

  

  

127, Tue

   

  

   Tai pas toujours vingt ans.
Mile JEANNINE DUCLOS, 13,

SJL
a
IYO

B

B P.

   
   

 

        
ITTERS  

 

toutes les pharma < + Magasins généreux, fal

——————————————————————————

Chusapscal, PQ, demande in chansons
wise,
M. ROGER CHARETTE, 1134. rue Van

Horns, Outremont, Montréal, demande les
chansons: Pardon, et Si tu revois Suzoit,

Mile GERMAINE CAMPEAU, 862, avenue
Outremont, Outremont, Montreal, deman=
de jes chansons: Tout est pour moi plus
enchanteur; Rire et pleurer; La Paloma; Je
danse avec des larmes dans mes yeux,
en enverra d'autres en échange.
Mlie ANITA MORIN, 4292, Tue Berrt,

Montréel, demande les chansons: Paris, je
l'aime; Je ne peux vivre sun: amour;
Frrme tes Joiis yeux; La nuit est si belle;
Go Home und tell your Mother, ‘en fran
cals).
Mie MARIELLE O'BRANNON. 37, rue

des Commissaires, Québec, demande les
chansons: Tes yeux; La chanson du dés
sert; Dancing with Tears in rey Eyes;
A vingt ans, je sortals d'une église,
Mie SUZY VERNON, 5869, 2= avenue,

Rosemont, Montréal, demande les paroles
francaises de: Confesa::

  

 

  

 

en échange.
Mile SIMONE LAROUCHE, Chandler, Co,

Guipé, P.Q., demande les paroles fran-
des chansons: Stein Song; Lite

O mer. ouvre-toi, et en enverra d'au
tres en échange.
Mlle AGA’ COUSINEAU, Hudson, P.

Q. demande les numéros & 16, 17 du
feuilleton ‘Les Espions”, pulblé dans »
“Petit Journal”,
Mie A GRAVEL. 3417, rue Saintes

Emélie, Montréal, demande les chansons:
Lorsque tout est fini et Into my Heart,
Mls MARIETTE BEAUREGARD, Brés

beuf, Co. Terreobnue. PQ, demande les
chansons: Tout est pour mol plus enchale
teur; Pletetie, fe taure, Quand grande

 

  

père avait vingt ans; Si tu revois Buzon,

PRANÇOISE

 

Couverte de Clous,
sur les Bras, le

Dos et le Cou
Higetss, Dyment

de
Mie Margaret

“J    
    

 

    

 

  

 

sou. J
et autres remèdes sans

résultats. Mon attention
‘2 sur Burdock Blocd

Je déc.dui d'en acheter une bo
Tessiiais furent merveilleux pu
de temps :es clous étaient comp
disparus et que mon = Do15 CULF
es puus frais que jamais

  

  

seulement par The T. Milburn Co. Ltd, Toronto, Oat,

—

  

LA MOTIE DE MON LAVAGE

“Quel riche
dit Mme. J,

uC
omme notre ¢

le Rinso à
ent un riche sav

est plus blanc que Jamais,
rma vaisselle—;]

@ graisse,”

Savonnage sûr -
Même dans l’eau durPlus de Savonnage,savons légers et sanJuanderics emploient lees résultats supérieurs,
Lesfabricants de 39 ma

ses le recomm 1
pagan andent 

Des millions l’emploient en
cuvette, laveuse et plat a vaisselle

LES ENFANTS VOULAIENT QUE JE LEUR

LISE DES CONTES — MAIS J'AI ENCORE

TU AURAIS DEJA FINI, LUCIENNE,

$1 TU TE SERVAIS DU RINSO, LE

SAVON POUR EAU DURE, li

ELIMINE TOUT FROTTAGE ET

BOUILLAGE!

(Des milli X i
millions 'emploient. Des milliers nous écrivent Je teete

au est très dureans ma machine à |

Je mesers aussi de Ri
est merveilleux nso
MME. 3, 1, FONTAINE

merveilleux en laveuses
€, le Rinso
Mesure pour
$ consistance,

Rinso parce qu'il leur

Tques bien connuceaussi. Achetez le GROS
Garanti pat Ice fabricants Je LUX—Leree Broeh L¥ ere Li

 

  

 

 

 

  
  

  
   
     

   

 

  
  

 

  

les lettres.)

Savonnage ! 2

L. Fontaine
» je n'emploje

aver. p ue

pour enlever

produit deux fois
mesure, que les
Les mei leures

assure

de

mired,

s108F



    

 

Montréal, 3 mai 1931

G
LA POULE AU POT

LE PETIT JOURNAL

NOUVEAUTES DE LA SAISON |

 

Henri IV voulait que tout pa
pat mettre tous les dimanch--
poule au pot.

Voici une recette que fat tre
‘sur un recuell de mon aru
+ grand'mère, cette recette ne 11v
; dans aucun manuel culinaire: ;

  

  
 
   

La chaussure de ville étant ceile qui supporte le plus de fatigue, 1 e st naturel de la choisir avec un soin tout particulier. Si nous nous Lis.
sens guider, pour l'achat de chaque paire nouvelle, par l'usage auquel el le est destinée, nous ne pouvons guère nous tromper de style.

L'oxford est le préféré de la saison. Bas ou à trois oeillets, Il présente des alliances de cuir et de teintes charmantes avec les lainages
mélangés et les robes fleuries de nos ensembles d'après-midi ;

Les uns sont façonnés de cuir blanc tressé et box-calf noir où brun, d'autres arborent sur le chevreau foncé des incrustations de lézard ou
pres diverses. Celles qui ne peuvent se résoudre à abandonner le soulier À bride en trouveront de bien gracieux en chevrean ou en anti-

et vernl
Pour la belle saison, les escarpins décoratifs et légers auront un gros succes.

=

Pain de chou-fleur
—

Falles cuire et passez un chou-

fleur dans la passoire, ajoutez une

cuillerée de farine ou de fécule de
pomme de terre, un morceau de

beurre frais, deux jaunes d'oeufs et

deux blancs battus en neige. Beurrez
un moule, mettez-y la composition

et faites cuire au baln-marse envi-
ton une demi-heure. Démoulez et

sérvez avec une sauce blanche ou

ure sauce tomate.

 

Mon traitement
vous

.offre la santé
Femme, j'ai subl

@ vous maux

tte, maux de
félins, Constiasbon, sttagues de nerfs el
Ansomni-s L'expérience et l'étude m'ont
enseigné lex remèdes À ces maux. Je puis
maintenant vous venir en Gide. Envorez-
tot simplement dea détails sur votre
compte ei Je voua expidiera! ahselwmvent
ratall, un traitement d'essai de dix Jours.
le œuis venue en aide à des centaines

femmes.

MME M. SUMMERS
4-9 Vanderhoot & Ce. R23F

  
  

 BOITE 63 WINDSOR, ONT
En vente chez les meilleurs

pharmaciens,

BOUCLES D’OREILLE

 

Les femmes portent maintenant
des boucles d'oreille aussi bien le
jour que le soir et se préoccupent
par suite de la sélection de colliers
assortis.
Lorsque les pendants d'oreille sont

portés avec la robe du soir, ce qui
est souvent le cas, on omet presque
toujours le collier à cause de la lon-
gueur et de l’importance des boucles
qui attelgnent jusqu'à trols pouces
de long. D'autre part, lorsqu'elles
sont plus discrètes, on les voit très
bien avec le collier faisant partie
de la même parure ou du moins soie
gneusement harmonisé comme for-
me et coloris.

Si le coîlier est du genre massif,
l! est préférable de le porter seui car
il faut toujours éviter d'alourdir la
ligne du cou lul enlevant ainsi de sa

——————Pee

UNE FANTAISIE

 

Braucoup de manteaux printa-
niers montrent cette particularité
trés nouvelle d'être garnis par le col
même de la robe. C'est tantôt un
col-écharpe en lainage, tantôt une
garniture de linon. D'aflleurs, tout
cela semble appartenir au vêtement.
et c'est une vrale surprise, quand le
mannequin ôte le manteau, de cons-
tater que seule la petite robe est
garnie à l’encolure.

 

 

  
  

Cronuignolie et
a Thu . $10

as d'ondulation

   

Pour appolntement, appeler CA. 2710

SALON DUMAS
8142A ST-DENIS, près Jarry.
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rainsde
sagesse
—

Du tact
rrr.

Evitons toujours avec soln de
faire une visite quand nous sentous
que notre présence n'est pas desl-
rée. On souhaite parfois la soli-
tude et les personnes les plus chères
deviennent, dans ce cas, presque à
charge, Il est difficile de leur in-
terdire l'entrée de la maison. aussi
on les reçoit, mais à conzre-coeur
et l'affection qu'on leur porte se
diminue de la contrainte qu'on
s'impose,

N'Insistons donc Jamais jour voir
quelqu'un qui ne nous demande pas
spontanémentde venir, ayons le tact
d'attendre qu'on nous appelle, en
songeant au poids gue sont quelque.
fois pour nous-mêmes des gens
charmants avec lesquels, justement,
le jour où ils nous font une visite,
nous n'avons pas du tout envie de
causer! L'amour-propre ne peut
être blessé par l'éloignement mo-
mentané d'une amie ou d'un ami,
qui peut tout simplement vouloir
nous cacher des soucls, des peines
ou des préoccupations. Nous de-
vons, au contraire. attribuer à son
coeur ce besoin d’être acul À subir
les misères de la vie,

Bl l'éloignement dure, {1 peut ve-
nir d'un changement de situation
d'un état d'esprit ou de santé, qui
nous interdisent de faire une dé-
marche de rapprochement. Il va
sans diré que al l'intimité est très
étroite et très anclenne, tl est rare
que le relâchement des relations se
fasse sans une brouille où sans une
explication; nous ne parlons donc
ici que d'amitiée faites plutôt d'ha-
bilude que de tendresse,

 

 

 

CHAPEAUX

 

Les chapeaux de deux tons n'ont
pas dit leur dernier mot. A la plu-
part d'entre nous leur hardiesse pa-
rait un peu risquée, ninis cependant
nous les retrouverons, coquels et
charm: its, avec de jolies toilette
d'été. Avec un costume de soierie
ou de lainage noir égayé d'une blou-
se rose, le bonichon noir et rose sera
toujours d'un goût exquis. Et avec
les ensembles écossais trés nombreux
au printemps, le chapeau de deux
tons sera plus indiqué que jamais.
Ainsi avec un ensemble en écossais,
vert et noir, un chapeau de feutre

d'une élégance raffinée.

= + eueA+eer

Du turquoise au rose

 

Parce qu'il & connu un trop vio-
lent succès. le ton turquoise com-
mence à être abandonné des vo-
quettes,

Elles lui préférent désormals le
rose, un rose moyen, qui teinte les
blouses, les tuniques, les écharpes.
—

donne avec plaisir, parce que :
muse.
Une poule qui ne pond plu

rarement, il faut ia tuer et ls n
tre au “pot”; une fois saignée, ;
mée, flambée et vidée, faites-la ":
sir” pendue au frais dans le ga:
manger pendant trois jours, en
ver (un four, en été), c'est très :
cessaire. Au bout de ce lux
temps, faites une farce avec le :
le gésier, la viande des alierons,
libvre de boeuf (gite à Ia noix :
côté tendre). un quart de cha:
saucisse malgre, un quart de :
de jJarret de veau, la graisse à.
poule, un gras oignon. une p
poignée de persil blen éplucté, d-
Rousses d'ail, une branchctte
thym, poivre et sel; hachez le *
le plus finement possible: ceci ‘
bourrez votre poule avec cette f1:
courez la partie par laqueile v
Tavez introduite pour ne pas «
s'échappe dans le pot

Un détat! a son importance p
la cuisson: en survelllant votre :
le au pot, quand vous con ‘a!
que les membres de la vola:
détachent facilement en oper
une légère pression sur les pa:
c'est qu'elle est cuite; à partir do
moment, laissez mijoter & petit ©
pendant une heure, deux sera.
préférable. En procédant ainsi. ©
obtiendrez un consommé de v>"
sans égal: si, par aventurs, fl»
un peu gras, dégralssez-le.
La poule au pot ze sert au n. -

rel, entourée de ses léqumes; à
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on met la farce, et chaque con:
en prend. La viande de la poule
mange au gros si, comme le ba

 

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de (Ib. contient 2

of se mêle le ‘noir et le vert sera des articles suivants en scmi por. --
laine:
1tasse et une soucoupe,
fassictte A soupe, y
Lassictte a déjedner,

uces. 4
Meilleur que tout
rutre thé ou cafe
du même prix. À

   

  

    
Un Soulagement Certain aux Maux de Femmes

ENVOYEZ 10 CENTS POUR UN TRAITEMENT DE 10 JOURS

  
Souloureuses, ie leucorrhée, chuts ds In
boite, rulflsante pour un mois
pour 19 Jours, valant be,
som adresse incluant 10

matrice, maladie Ges ovaires,
de traitement, — Un traitement à

scrs envoyé à toute frmme souffrante qui nou:
cents. — En vente partout Gaus les meilleures

   

 

“ORANGE LILY" est un 20:a-grment certain aux maux
rmmcs. Où l'applique à
droit affecté et h ph Abe
par le tissu mniade, La mat ©
inutile accumulée dana I perv
cougentionnde anh expuiste, (4
là “soulagement général Lr
Vaisseaux sanguins of les bricv
aont tonillés et renforcés, la c!s-
culation redevient norm.
Comme ls traitement repose nr
des données strictement acien:!-
flques et agit au foyer même de
Is maladie, to ne peut que fais

i du blen dans ie cas de dé
! tangements féminins, ÿ comp:

les menstruations retardées 03
Prix $3.00 8

d'essai, suffisant
parçen!r

  

  
euJESLYDIAW.LADD, Dept. 8, WINDSOR, ONT.
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La chronique
to la mode.
pur mado.
se

  
 

PARIS. 21 avril, (Par courrier). — Le printemps est la saison idéale
pour 1sire valoir un joli pied cambré, à condition qu'elle ne soit pas trop
piuvieuse. Mais restons optimistes. D'ailleurs nos élégantes doivent con-
nrastre Je secret de passer entre les gouttes, puisque notre capitale est celle
ou l'on rencontre les femmes les plus finement chaursées, quoique Je
mat parisien ne mérite pas d'étre classé parmi les meilleurs!

hiver, 1a température se prête mal à une exhibition de pimpants
acve:soires, l'été, nous voyageons. fuyant la grande cité et par conséquent

nos cherchons plutôt le confort dans des formes pratiques pour la mar-
cv et les sports en hous rattrappant un peu sur les modèles du soir.

si Je soulier de jour est chic, c'est à l'heure actuelle surtout que nous

a “ons l'occasion de l'admirer.

TOUJOURS LE MEME PRINCIPE

 

alin de rappeler la décoraiion du
bout et de l'empéeigne en particulier

(les qui avalent la naïveté de
que Je retour de la robe lon-
irait pour effet de diminuer
ét porté aux bas et À la ligne
haussures féminines ont dû

iver une belle surprise. Jamais
a. rontraire on ne leur a donné au-
«od importance.

€

  

  

 

sur le genre sport et demi-habilié.
Je vous signaie en passant que ces
deux 13 montrent plus d'originaiité
que les autres. Ait fur et & mesure
que le soulicr devient plus chic, i
se simplifie, et il n'est pas rare d'en
voir dé fout unis pour le thé ou la
danse. Dans le galant tournoi des modes.

te bettier ne s'en laisse pas remon-
«nv par les modistes et couturiers et

‘e avec une satisfaction extré-
nr ue le charme de toute la tenue

rne se reflète fidèlement dans
anière de se chausser et de gai-
a jambe.

:vctivement, l'harmonie ou le
‘aste entre les accessoires et la
“‘e sont plus précis que jamais
« 1e cesserai de chanter sur tous
ms que le costume ne saurait
de relief véritable s’il nest
ré du chapeau, des bijoux.

fants, bas et souliers qui lui
«nnent comme style et coloris.
n plus de femmes que vous ne
.pposez n’ont pes encore fall

A BC. du Code de l'élégance. ou
vins ne le mettent pas en pra-
€* c'est grand dommage, pour
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“vus avez décidé de renouveler
provision de chaussures, ne

appliquez pas à rechercher l'ex-
» simplicité, car les modèles de
on sont plutôt élabores.

(+ re élaboration ne se traduit
comme d'habitude, dans jes

s qui restent en général nettes
ies, mals dans le détail des

vures et l'alliance de plusleurs
ou de cuirs différents, Le ré-

* vst séduisant et la grande va-
tue des genres nous permet un
ux tres pgréable. aussi bien dans

‘ormes de tout-aller que dans
-< que nous destinons aux toilet-

».1s habillées.

: : évident que tous les efforts
abricant et du bottler de luxe
ant vers Je maximum de con-

* «+ de solidité sans nulre d'au-
‘acon au atyle élégant tei que
‘entendons aujourd'hui,

- ime qu'ils y réussissent fort

- .+t se montrent à la hauteur de

1
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= Pourtant la préférence pour le
soulier de deux tons se dessine cha-
que jour davantage: notr et blanc,
bleu et blanc, brun et blanc, brun
et beige, reptile et chevreau, aver
Irsgiels on obtient des ¢ffets char-
mants, ménie 8'1] ne s'agit que d'un
léger miciif où d'un simple petit

biais.

ê

 

 

  

‘âche en nous offrant. chaque

> pratiques et gracieuses,

Quant aux cuirs, chevreau, box-

» nouvelle, des formes de plus calf, verni. daim, antilope, sans par-

ler au 1ezard et du sorpent, dis trou-
vent tour à tour leur utilisation

HAUSSURES DE PRINTEMPS s'agit-il de donner du relief à un

‘ <-ct ont des allures s
"es qui ne peuvent manquer de Css

+= lea plus exigeantes d'entre Seron
Files plaisent beaucoup dès sembles

Ywerd: un examen attentif aug-eee

; c i lors les ac-
veites et costume de tissu mat? a

cires de cuir verni noir ou brun

t parfaite. Avec les frais en-
pastel. les lainages mélan-

ne encore notre désir. de les pos-
ser. Sl les chapeaux sont jolis
‘*‘'e année, les chausaures soutien-

5 avantageusement la comparai-
so» elies aussi,

Le rouller de ville est foncé, les
Y ances en sont harmonieuses ainsi
2 mélange des cuirs clairs et
toubres, Les motifs de décoration.
‘wlent en contraste, restent dis- |
Irs quoique pleins de fantaisie et

  

 

    

 

POURvos CHEVEUX

PETROLE ROGIER

 

   

   

gés, le petit tailleur de ville, les ro-
bes fleuries, nous porterons Tespec-
tivement oxford de deux tons, du
noir et blanc ou autre alliance edé-
quate, des escarpins à talon haut ou
buttier et enfin des soullers ou es-
carpins de crêpe et de faille.
Le nutr, le bleu et le brun sont les

favoris de la saison et nous verrons
encore beaucoup de blanc rehaussé
de piqûres ou filets étroits faisant
coniraste, pour l'été qui vient. Une
garniture qui reste longtemps en vo-
gue, ce sont les perforations. On en
voit une grande quantité réparties
en petits groupes plutôt que dissé-
minéss également sur toute la
chaussure, comme Van dernier, Le
bout rapporté, simulé ou non, est
également populaire.
Les deux formes préférées sont

l'oxferd et l'escarpin et si le soulier
À bride existe encore pour la bonne
raison que certaines personnes le
préfèrent ainsi, il est con-idéré com-
me moins nouveau. D'aiileurs l’ap-
parence et le confort de l'escarpin
moderne approchent de la perfec-
tion; tantôt d'une classique simpli-
cité, tantôt fantabsiste, 1! reste dise
tingué dans les deux cas et moule

joliment le pied. T1 mortre actuelle-
ment une grande variété de coloris
et de légers mouifs incrustés. Pour
la ville. il aura le talon bottier ou
Louis XV 

re

 

Sur la table
—————

|

On pose volontiers, au centre ce
la table, sur un» glace ovale. de fins |
animaux de cristal, lévriers étirés |
cerfs et biches, |
Au lieu du porte-bouquet clasei-

que, et fleuri. beaucoup de mai-
tresses de maison disposent, depuis
Noël, auprès de chaque assiette, un
minuscule pot contenant plante
grasse, brin de fleur ou feuillage.

Gentil et amusant, sur une table
garnie de linge simpie et de faïence.
Au lieu que la garniture de cristal
dont nous parlons plus haut appelle
Je linge de luxe «t les verreries pre-
cieuses.

 

  

 

cieuse sans doute. mais combien ;
fragile, et ne faut-il pas un pied
parfaitement modelé pour ls révéler
ainsi presque tout entier. C'est dire
que sa forme ne flatte pas tout Je
monde et je vous assure que j'ai vu
des pieds grassouiliets debordant;
tout autour de brides qui avaient|

   

LA VOGUE

   

  AN
Cette jolie coiffure de sisal soir

se drape avec grice autour du vi-
sage.
La caloite s'enteure d'un ruban

de velours rose et deux jolies
fleurs en plume, dans les tons rose
et noir, accentuent la courbe du
drapé.

 

———

On nous prédit encore des étoifes
plutôt l'air ficelés que chaussés.:à pois et pasl'es pour l'été pro-
c'est-à-dire ridicules. Seul un pied
délicat, cambré, jolt enfin. et sur-
monté d'une cheville gracieuse. fera
valoir la sandale découpée à la grec-
que. 

    

Treis jolies créations des bottiers parisiens, avec le talon moyen et
les motifs de décoration actuellement en vogue.

Après avoir été pas mal délaissé,
le chevreau revient sur le tapis. me-
naçant même d'éclinser l'antilope,
cette derniére étant moins agréable
à porter lorsqu'il fait trés chaud. Le
cuir verni est plutôt partiellement
enployé que pour l'exécution du sou-
Hier tout entier, c'est aussi le cas des
peaux de reptile servant surtout aux
matifs de décoration £t pour intro-
dutre 1a note claire sur les cuirs fon-
cfs,

Nous aimerons les accessoires mats
en opposition avec l'ensemble lustré,
et les souliers luisants accompagne-
ront je costume mat. C'est le nou-
veau décret de la mode cette année.
de même qu'on nous conseilie de ne
pas msortir exactement toutes les |
parties de notre tenue mais de re-

; chercher les oppositions de couleurs, |
| ve qui est beaucoup plus difficile que i
ies alliances et présente encore des
écueils nombreux,

SOULIERS DU SOIR

Lrs goûts sont très partagés mais |
Tious avons cru noter une préférence
pour l'escarpin, La sandale est déli-
 

Dans le doute. nous nous conten-

, erons d'adopter l'escarpin trés bas.
(Ses formes Juxueuses deviennent
jtout à fait individuelles puisqu':i
{s'agit la plupart du temps de crêpe
de chine. faille et satin faciles à
teindre dans les nuances ‘endres ou
vives en opposition avec les toilettes
Slanches, noires, pastel. actuelle.
ment favorites dès le crépuscule. Le
noir est toujours béaticoup porté.
La sobriété des modèles cu sor

fait un beau contraste avec la fan-
taisie du soulier de jour. tandis que |
pour la toilette c'es: :e con:ra.re qui
se produit.
Heureusement que le bo::ier

pas aussi entreprerant que ces M
sieurs de la Couture. lorsqu'ils se
me:tent à fouiller dans :
du bon vieux temps! Je
pas très bien avec des soi
poulaine. À part cela. ils s'en tien-
nent aux Richelieu et Clarles IX
ce dont nous leur savor: gre

Han
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Des Potages à la Creme!
La recente pourles potages
estire de céleri, d'ognons,
de tomates, d'asperges er:
*t pour plus d'ua cent d-
sutres mets délicieux sont
données dans notrenoires:
l:vre de cuisine GRATIS, “Le Bon Pourvoy-
eur.” Ce Lvre montre comment rehsuaser lo

| goûtet préparer d'innombrables mets avec du

Berdens

STCHARLES MILK
SANSSUCRE__ EVAPORE

Borden Co, Limited
115 Gearge St, Toronto

Envoyez-moi un exemplaire grat.s de
votre nouveau livre de cuisine,

Nom

 
   

 

NOUVELLE METHODE

et des environs

TEINDREles CHEVEUX
—NE femme experte viendra de Neu-

York pour donner des démons-
trations anx gens de Montreal

SCIENTIFIQUE POUR

—

La nouvelle méthode scientifique pré-
conisée par cette experte, teint les
cheveux au naturel. C'est le mode le
plus rapide, et il est garanti ne pis
injurler le cuir chevelu.

PAA AAAA
La démonstration commencera à 9
heures, le mercredi ma:in &@ mai, et
nous y invicons specialement “|

 

Cette teinture ne nuit en

rien au permanent,

SALONMAISONNEUVE
4055, rue Ontario Est

CLairval 4644 Prés Rid. Pie IX

dames. 
  

   
  

les talons sont d'une hauteur ral-
“ccsable, même sur Je soulier de
Haut style. Les bouts ont toujours
jolie ligne ovale mails moins
Pc qu'auparavant.
Tne des caractéristiques digne

A+ © notée, c'est la façon dont en

 

    

Emmagasinage de

fourrures au taux

minimum de 2%

“rire je contrefort de la ehausaure |

rie

ct DUVETS disgra-
cieux enlevés radicale-
ment etepour toujours

. par “GYPSIA". pro-
it importé de Paris. Nous payons

port et la douane, Ecrivez, pour
Notice gratuite avec attestations, à
GYPRIA PRODUCTS CO. (PJ)

55 W. 42 84, New-York

 

 Réparations et remode-

lage à prix plus avanta-

reux actuellement



  

 

Traduit de
Tangiais pr
Louis Postif

es — SYNOPSIS —
Le roman se déroute à San fraucisce.

Le journaliste BU Rankia reneantre Nis

Frédéric Brace, "homme de Scotland Yard.
Celul-ci racente comment fut perdue Eve

Durand. aux Indes.
—_—

‘Comme je viens de le dire, Pe-
shawar m'a épouvanté. Dans cette
cité du mal. rien n'est impossible.
Les crimes sont ceux de l'opium, de
la jalousie et de l'intrigue: des rixes
sanglantes du jeu, de la vengeance
et de toutes sortes d'intoxications
bizarres. Qui pourrait exprimer la
perversité qui s'insinue dans le sang
des hommes sous certaines latitu-
des? En parcourant la rue des
Conieurs. je songeai à l'aventure
d'Eve Durand. Cat endroit ne con-
venait nullement à une femme dé-
licate. jeune et sans expérience
comme elle”.
—Vous n'avez rien appris de nou-

veau? demanda Barry Kirk.
Sir Frédéric mit un morceau de

sucre dons son café.
— Que voulez-vous découvrir

Quinze ans après Cette triste soirée
où le npe:it gronpe ramena à la gar-
nison de Peshawar le poney d'Eve
Durand sans sa cavalière? Quinze
années. crovez-moi constituent un
Tlésou très épais sur la frontière
indienne.
De nouveau, Bill Rankin se tour-

ma vers Charlie Chan,
—Qu'en déduisez-vous. Sergent?
Le Chinois réfléchi.
—La ville de Pushawar est située

à l'entrés du col de Khyber qui
mene dans les solitudes sauvages de
YFAfghanstan,
—Cest bien cela, acquiesca sir

Frédéric. Mais le col est gardé nuit
et jour par des sentinelles anglaises
et nul Européen ne saurait y passer
sans autorisation spéciale. Eve Du-
rand n'a done pu quitter Peshawar
par cette Toute et, en admettant
qu'ella «ût réussi à tromp>r la vigi-
lance des zardes, H lui eût été im-
possibl> de vivre un seul jour parm!
les peuplades barbares de la fron-
tière.
Le regard de Chan se posa gra-

vemeus sur ‘homme de Scotland
Yard.
—Je comprends fort bien l'inté-

fêt que vous inspire cette affaire.
J'avoue humblement que je désire
du pius profond de mon coenr sou-
lever un coin de ce rideau dont
vous parlez.
—Voilà le revers de la médaille

Gergeut. Dans notre métier, quel
que soit le nombre de nos succès.
il y à touiours des rideaux mysté-
tleux derrière lesquels nous vou.
drions Jeter un coup d'oeil avide... et
qui jalousement, gardent leur se-
eret.
Barry Kirk règla l'addition et

tous se levèrent de tanle Dans le
vestibule, au moment des adieux.
deux groupes se lormérsnt. Rankin

 

 

Kirk et la jeune fille æ dirigèrent
vers la porte et, après avoir remer-
clé son hôte, le journaliste s'é-
clipsa.
—Monsieur Kirk, pourriez-vous

m'expliquer le charme de ces An-
giais? demands miss Morrow.
—Ah... ma foi. jiguorais qu'ils

fussent charmants! Mais je romar-
que qu'ils sont la coqueluche de nos
Américaines.
Ils ont l'air distingué et savent

créer une ambiance. Avec quelle
aisance sir Frédéric Bruce nous &
fait vasager de Londres à Pesha-
war! On resterait des heures à l'é-
couter. Je regrette de devoir m'en
aller. précipitamment.
—Attendez... pourriez-vous me

rendre un petit service?
—Apxès votre amabilité, je ne puls

rien vous refuser. Tépondit-clle en
sourisnit.
—ILe Chinois Chan me parait

être un homme de bonne société et
très intéressant. Il ferait sensation
à mon diner de ce sotr. Je voudrais
l'inviter mais cola dérançgerait l'or-
donnance de ma table: ii y manque-
Tait une femine. Qu'en pensez-
vous? Eies-vous libre, ce soir?
—Peut-être...
—Oh! ce sera un diner sans cé-

rémonie... ma grandmère. et quel-
ques personnes que sir Frédéric m'a
prié d'inviter. Et puisque les An-
glais ont le don de vous plaire, sa-
chez que nous aurons Je Colonel
Jotin Beetham. le fameux explora-
teur de l'Asie. Ii doit faire passer
quelques vues chématographiques
prises au Thibet.
—Ce sera magnifique. J'ai vu la

photographie du Colonel Beetham
dans les journaux. Il 8 grand air.
—Je ie sais... les femmes raf-

foient de luL Jusqu'à ma pauvre
grand'mère... Elle songe à lui ver-
ser des fonds pour sa prochaine ex-

pédition dans le désert de Gobi.
Alors. entendu pour ce soir? A sept
heures et demie.
—Ce serait avec plaisir... cepen-

dant j'hésite... Après ce que vous
m'avez dit des hommes de Jol.
—J'al parlé comme un écervelé.

Donnez-mai lo'ccasion de vous faire
oublier cette mauvaise impression.
Mon bungalow... vous le connals-
sez peut-être.

. je vien-Elie sourit. — Entendu.
drai. À ce soir!
Pendant oe temps sir Frédéric

Bruce avait conduit Charlie Chan
vers un sofa dans le vestibule.
—Sergent, je suis heureux de faire

votre connsissance. pour plusieurs
raisons. Dites-moi, avez-vous vas
entrées dans le quartier chinois de
San-Francisco?
—Un peu, admit Chan. Mon cou-

sin Chan Kee Lin est un honorable
habltent de Waverley Place.
~—Avez-vous par hasard entendu

parler d'un Chinois nommé Li-
Gung. de passage dans cetie ville?
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—Ce nom est fort répandu: je ne

sais de qui vous voulez parler.
—Cet homme descend chez ses

parents dans Jackson Street. Vous
pourriez me rendre un signalé ser-
vice, Sergent.
-—Cet honneur as gravera en let-

tres d'or sur le parchemin de ma
mémoire. ;
—Li Gung possède certains ren-

seignements qui me seraient pré-
cieux, J'ai tenté de ie voir mot-|
méme: naturellement je n'y ai pas

réussi
—La lumière commence à

dre. ;
—Si vous Îilez connaissance avec.

cet individu et entries dans ses con-;
tidences... ;
—Je vous demande humblemen:

pardon, mais fe n’espionne pas ceux
de ma race sans raison valable,
—Dans le cas qui m'occupe, les,

raisons sont excellentes

—Sew! un fou en douterait. La
mission que vous me oonficz exige
un temps considérable. Comme de
juste, mes petites préoccupn:ions ne
saurafent vous intéresser et vous
avez oublié que je pars demain à
midi,

— Vous pourriez remeilre oe
voyage d'une semaine, Je feral en
sorte que vous ne regretilez point
ce changement de votre programme.
L'entdtement se lut dans les veux |

bridés du Chinols,
—Pour le moment, un seul sen-

tier m'aitire... celui qui mène à
ma maison, sir !a colline de Punch-
bowl,

—Je veux dire que je paierals...
—Encore une fois, je vous deman-

de pardæs J'ai du pain et fe pos-
sède assez de vêtements pour cou-
vrir tout mon petit monde. Après
cela. à quoi sert l'argent?
—Bon. Laissons cela. C'étai: une

simple suggestion,
—Je suls dévoré par un remords

sigu. répondit Chan, mais je dois
refuser. |
Barry Kirk les rejoignit. }
—Monsieur Chan, voulez-vous me

faire une faveur?

Le Chinois réussit à cacher
inquiétude. Quallait-on lat
mander encore?
—Je sus entièrement

ordres.
—Je viens d'inviter miss Morrow

À diner ce soir et il me manquera
un cavalier. Consentez-vous à être
des nôtres?
-—Vos invitations sont des hon-

neurs inappréciables. que seul dé-
daignerait un fngrat. Cependant,
J'ai déjà contracté une dette envers
vous et davantage me gênerait.
—Faites-moi ce plaisir... venez!

Entendu. n'est-ce pas? Vers sept
heures et demie... mon bungalow
est au haut du Kirk Building.
—Parfait! s'exclama Sir Frédéric.

Nous pourrons reprendre notre pe-
tit entretien, Sergent, Mes invita-
tions ne sont pas précisément des
honneurs. mais j'espère vous per-
suader de rester une semaine de
rlus à San Francisco,
—Les Chinols sont gens bizarres,

remarqua Chan. Ils disent non et
c'est non, Is disent oui et tiennent
leur promesse. En ce qul concorne
le diner, je dis oul, très volontiers,
—Bien, flt Barry Kirk.
—Où est passé le journaliste? de-

manda sir Prédéric.
—I à fllé.., Sans doute était-1l

pressé d'écrire son article,
-—Quel article? demanda

glals Interdit.
—Voyons, le récit de notre dé-

Jeuner, Votre conversation avec le
sergent Chan.
L'ahurissement se pelgnit sur le

visage du détective.
—Pas possible... T1 va Lmprimer

tout cela?
—Evidemment. Je croyais que

vous saviez...
—J'ignore totalement les habilu-

des américaines II me aemblait
remplir une simple obligation mon.
daine, Je ne m’ point...
—Oein vous ennule quon public

votre ennvarsation du déjeuner? de-
mande Kirk avec étonnement.

noin- !

son

de-

A vos

l'An- 

| jeuner. je n'ai raconté qu'une par-
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Sir Frédéric se tourna brusque-

ment vers Charlie.
—Au revoir, Chan. Ravi d'avoir

fait votre connaissance. A © soir!
I serra la main de Chan, sortit

dans la rue entraînant à sa suite
Barry Kirk. abasourdi. puis cher-
cha un taxi
--Quel journal a délégué ce Jeune

coguin?
—Le “Globe”, répondit Kirk,
—Aux bureaux du “Globe” et

vite! ordonna sir Frédérie au chauf-
feur,
Tous deux montérent dans la voi-

ture et demeurérent un moment si-
lencieux,
—Je vous intrigue. peut-être? de-

manda enfin sir Frédéric.
—Ma c:rtosité doit vous paraitre

naturelle,
—Je sais pouvoir compter sur vo-

tre discrétion, mon cher. Au dé-

tie de l'histoire d'Eve Durand. Pour
le moment, i! ne faut pas que cela
soit divuigué davs la presse. Sur-
tout pas dans cette ville... et pas
maintenant.
—Diable! Où voulez-vous en ve-

nir?
—JTarrive au bout dime longue

piste. Eve Durand ne fut point as-
sassinée dans I'Inde. Elle s'est en-
fule et je connals lo motif de sa
disparition: je devine même par
quel moyen elle s'est éclinsée de Pe-
shawar. Pour lj'instaut, je ne puis
en dire davantage.

La course se termina sans un mot
de plus et bientôt le texi stoppa de-
vant les bureaux du journal.
Dans le bureau vitré. Bll Rankin,

plein d'enthousiasme, parlait au ré-
dacteur en chef.
—Quel article sensationnel! s'é-

eriait-i1, quand une main de fer Jui
serra le bras. |
Pivotant sur lui-même. 11 se trou-

va nez à nez avec sir Prédéric
Bruce.

—Tiens... tens... vous {fcl! mar-
motia-t-iL décontenancé.
—I s'est produit un léger malen-

tendu déclara le détective.
—Laissez-moi ieur expliquer l'af-

faire, suggéra Burry Kirk.
D serru la main du rédecteur en

chef, lui présenta air Frédéric qui,
sans lâcher le brus du fournsiiste,
répondit par un almple signs de
tête.
—Rankin, continua Kirk. 1 nous

arrive une histoire bien facheuse et
où nous ne sommes pour tien. Sir
Frédéric ignore les coutumes de la
presse américaine et ne s'est pas
rendu compte que vous assistiez au
déjeuner pour recueillir la matière
d'un article. I vous considéral:
comme un invité ordinaire. Nous
venons donc vous prier de ne rien
publier de la conversation du lunch

La figure de Rankin s'allongea. !
—Ne pas publier l'interview? Que

me demandez-vous là?

 

—Je fais appel à vous aussi, Mon-|
sieur, ajouta Kirk en ae tournant [*
vers le rédacteur en chef.
—Ma réponse dépendra de la rai-

s0û que vous me fournirez à l'appui
de votre requête, répondit ce gen-,
tleman. ;
—Cette raison serait respectée on

Angleterre, dit sir Frédéric. J'ignote |
vos coutumes. Tout ce que je puis
vous assurer, c'est que si vous di-
vulguiez un mot de la conversation
du déjeuner, vous entraveriez aé-
rleusement le cours de ia Justice,
Le rédacteur en chef s'inclina,
—Fort blen. Nous n'imprimerous

rien sans votre autorisation.
—Merct. répondit le délective en

relichant le bras de Rankin, C'est
toit ce que nous voulions.
I soriit. Kirk le suivit après

avoir exprimé acs remerciements
personnels au journaliste.
--Quelle deveinel s'éeria Rankin,

se laissant choir sur une chaise,
Bir Frédéric traversa la salle de

rédaction. Un chien regarde bien
un évéque, et le chal Egbert s'ar-
réta pour dévissger, d'un air in-
discret, l'ancien chef du Service de
l'identité Judicaire de Scotiand
Tard, Devant 18 porte, l'Anglais dut
faire une pause pour ne point en- 
    

     
wer en collision aves dom
dun pas lend. passali devi.
telle une ombee noire.

CHAPITRE V;

LE BUNGALOW PRES Dt -

Barry Kirk sortit du salon -
porte-fenêtre donnant sur le -
minuscule qui égayait son bu:
— “mon belvédére”, avait-il -
me de l'appeler. Appuiyé à la
trade, il contempla, à ving:
au-dessous, In cité qui faisa.
ner ses taches de ténèbres © ci.
té. Au loin, les lumières de.
traversaient lentement la bu
me auilart de lucioles fatwu
Tes étoiles brillantes lui ;:

saient étonnamment proches
ciel serein, cependant. le tr
de la cloche de brouillard lu:
que la hrume de mer s'avir:
dessus de la Porte d'Or. Ver: +
elle envahirait sa domeure
Visolant du reste du monde ;
volle de tulle sux fils ténu. ©
adorait le brouillard. Lourd
sieur des jardins lointai
par la brize du Pacifique. le D
lard était l'emblème de sa v..
tale.
D rentra à l'intérieur, fer:>

pario-fenétre derrière lui. Un
ment, il resia debout, prome:
regard autour du salon, 8 Yer
sement duquel avsient conrb
fortune et le bon got. Un fir:
sofa, dec fauteulls profand
demi.doazaine de lumpad :
pandant deur clarté jaune et -
un feu pétiliant dans un Être
cieux... le vent pourait hu:
Yentour: ici se trouvalent le ¢
et la guieté.
Ensuite Kirk pénéêtra dans la

À marrer. Paradis allumait lest
gies posées sur la grande table
fleurs, le Unge fin, l'argent ma
tout annonçait um repas magn!
Kirk examina les dix cartes pis
devant les verres des invités ot
rit.
—Tout semble bien en rèzle. ©

Ce soir, rien ne dott clocher. Gra:
mère vien diner et vour sav
opinion des honunes qui viven
A l'entendre. une main do femn.
indispensable dans un intérie.:
—Nous la détromperons une t

Plus. remarqua Paradis.
—V'espère bien. Non pas quv

æerve à grand'chose. Quand «
une idée, on ne l'en fait pas de
dre.
Le timbre de la porte rex
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radis, de son pas lent et majes-

Tan alla y répondre. Barry Kirk

se rendit au salon et demeura ébloui

r la vision qui s’offrit à lui. La

déléguée du procureur du district,
dubout près de la porte donuant sur

Je vestibule, lul sourialt. Ke portait

une robe de soirée couleur orange.

Miss Morrow, saris vous offen-

or. permetiez-moi de vous dire que

ce soir On ne vous prendrait pas

pour une femme oe loi. |

J'accepte votre compliment. —

Chan arrivait derrière elle. — Vuici

+1, Chan Nous sommes montés dans
le même sscenstur. Bum!... nous

arrivons les premiers.
—-Quand J'étais gamin, fit Kirk, je

commencais toujours par manger le

sucre glacé qui entoursit mon gé-

trau, ce qui revient à dire que, pour

nos, le meilleur est oe qui vient d’a-

bord. Bonsoir, monsieur Chan.

_Je suis profondément touché de

votre amsbilité, monsieur Kirk. Ce

soir un grand événement vient s'a-

jouer b mes souvenirs,
Chan portait un babit légèrement

des.rivhi: mais son linge étineelait

de blancheur et le Chinois hrillait

yr +5 rodniéres.
Paradis, leurs manteaux sur son

b-a- ':sparut. Une autre porte s'ou-

vit sir Prédérie Bruce entrait.

B-rsofr, mlss Morrow, dit-1l. Ma

sous êtes charmante, Tlens

 

Fr EN Chan. Vous êtes les pre-
m-- " Tant mieux. Je vous avais

promis de yous montrer un souvenir

de  n sombre passé.
1 ‘1rna dans sa chambre. Kirk

ses invités vers la flamme

x -vez-vous, je vous prie. Les
ger. + demandent conupent je puis
suppo. <r 1s fameuse brise de San-
Frat 500 sur une pareille hauteur
— © …geste de la main i indiqua
la ninée. — Voict ma réponse.

s Frédéric revint vers eux — fl
é'ait - raiment distingué en habit du
&.- 1. portait dans ses mains une
paire de pantoufles de velours ronge
fcreé de ja uuance du vieux bour-
ça Chacune de ces pantoufles
é'a: .ée de broderies représentant

‘.’ription chinoise entourée
tranche de grenadier en
Ii en tendit une à la jeune
Vostre à Chan,

admirable! s'écria miss
Ft quel drame! Ces pan-

«nt guidé vos recherches?
inutilement. en fin de

  

  

    devez sans doute connaître
ta cotte inscription brodée

= 18? demanda le Chinois.
* Mais elle n'était guère ap-

; a la circonstance. ce me
. On m'a dit que cela signi-
: lerque vie et bonheur.”

ment. — Chan examina
‘ment la pantoufle. — ul

   

ex. - 7* et une variétés de cette!
1-0 Con: cent pour le commun
de» -tels et une réservée à l'Em-
per Un foll exdeau. La pointure  

d'un mandarin. Kile ne pouvait con-
r wdune personne riche et

  
—Eh bien, elles chaussalent les

pied: d'Hilary Galt quand nous l'a-
vo: uvé assassiné, étendu sur le
Parcet répondit sir Prédéric. “Mar-
chez deucement, vous, Je meilleur

tes amis.” Volld ce que lui écri- |
ministre chinois en lui en-
<r présent. Ce soir-là, Hilary

narchs doucement mais pour
re fois, — L'Anglais reprit

 

  

   

 

  

 

lex ufles, — A propos, excusez-
Bi vous recommande le silen-
o ‘‘e affaire au diner de ce

M Horn souffleral mot, fit miss

| que aur l'aventure d'Eve;
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Yntre nouveau logement?

TUEZ-LES
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ASTENQUSCHEMIHL Go.
lex contrefaçena: ve:yes que la
8 enrrée. Nous arantionnsde dibarraseer éequel logements vequerelies n'importe

Evitez

Durand. Euh... j'ai manqué de dis-
erétion à midi. Depuis "mon départ
de Scotland Yard, jal parfois la
langue trop longue. Vous me com-
Dienez, sergent.

invités. Kirk s'empressa de la pré-
senter. C'était, paraît-il, madame
Tupper Brock, dame de compagnie
ds madame Dawson-Kirk. Ses ma-
nières étaient glaciales et, distantes.

Les petits yeux de Chan se posé-
Tent sur lui avec une pénétration qui !
troubla légèrement air Frédéric.
—Je sors un moment de ma réser-

Chan T'observa d'un regard péné-
trant et s'inclina profondément de-
vant elle.
—Paradis vous conduira dans une

ve pour vous affirmer qu'à l'école de | des chamb: i ila discrétion, Je me mbres, dit Kirk au groupe
le premier de dem femmnes. Vous y trouverez des

la classe. | brosses et tous les livres que Walter
—Je n'en doute pas, aœura l’An- | Camp a écrits sur le football. 64 vous

glals. | désirez autre chose, demandez-le et
—Inutile de vous dire que ces his- ‘on esssiera de vous satisfaire.

toires me reviendront dans la tête| Ces dames suivirent le valet de
pourmuivit Chan. Vous saves, air Pré- ' chambre. Le timbre résonns: Kirk
prie ies Ohinois sont psycholo- | alla lui-mème ouvrir et introduisit

5 un roauveau couple. M. Carrick En-
—Réellement? ; derby, employé dans les bureaux de
—C'est un fait. Quelque chose Cook and Son à San-Francisco, était

m'avertit... jun gros blond, à l'air nonchalant;
—Bir, bien, laissons cela de efté. {il portait un monocle pour se don-

fit vivement sir Prédérie. J'ai affaire ner de l'importance. Fliane Ender-
une minute en bas, dens le bureau.| by. sa femme, semblait avoir mono-

‘ques conduisent aux réalités, obser-

 Tél CHerrier 2830  quelque pen négligde par les autres

de vous prie de m'excuser.
! disparut dans sa chambre. em-

pers: i- pantoufles,

 

L'entree du col de Rhyber qui mêne dans les solitudes

Mus Marlow, tout étonne, se
tourna vers Kirk.
—Que diable a-t-i! voulu Insi-

Certainement Eve Du-

—-M. Chan est psychologue. sug- |
géra Kirk. Peut-être pourrs-t-i
nour fournir une explication.
Chan grimaça un sourire.
—Parfois les impressions psychi-

va-t-il
Paradis introduisait de nouveaux

invités dans le salon. Une femme.
menue comme un oiseau, se haussait,
sur la pointe des pieds pour embras-
ser Barry Kirk.
—Barry, mauvais sujet! Il y a des

siècles que je ne t'ai vu. As-tu Ou-
blié ta pauvre vieille grand'mère?

- Comment pourrals-je l'oublier?
Tépliqua Kirk en zlant.
La vieille deme s'approcha du

feu.
—Comme §} fait bon chez tol...
~-Crand’mére, je te présente ma-

deniniselle Morrow; Madame Daw-
son-Kirk.
—Mademolselle. fe suis heureuse

de faire votre connaissance, dit mas
dame Kirk en prenant les mains de
la jeune file.
—Mise Morrow est femme de loi.

ajouta Kirk.
—C'est pas possible! s'écria la

grand mére. Jolie comme elle est...
—C'est bien mon avis. approuva

Kirk.
—Ma chère enfant. vous possédez

la jeunesse et la beauté. À votre pla-
ce jr ne perdrals pas de temps à
feuilleter des vieux codes, remarqua
la viritie dame.

Ensuite, Kb'k lui présenta Je scr-
gent Chan.
Madame Kirk serra chaleireuse-

ment la main de Charlie.
--J'ai déjà entendu parler de vous

et je vous aime beaucoup
Vous me comblea de joie, mur-

mura Chan. Je suls vraiment con-

fus
La personne qui avait accompagné

nd CATTEREYEEmsn

 madame Kirk se tenalt à l'écart,

polisé l'esprit du ménage. C'était une
superbe brune d'environ trente-cinq
ans. Elle alla rejoindre les antres

Tepe, ELa
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{femmes et les trois hommes gardè-
rent je silence géné, de toute réu-
nion mondaine à ses débuts.
~Nous allions avoir un peu de

brouillard, dit enfin Enderby, dupe
voix trainante.
—Certainement, répondit Kirk.
Quand les femmes revinrent au

salon, madame Dawson-Kirk s'assit
auprés de Chan et lui dit:
—Sally Jordan est une de mes

vieiiles amies. Toutes les deux nous
vivons au dela de notre temps et rien
ne cimente micux l'amitié. Si je ne
me trompe, autrefois vous étiez...
attaché...
Chan sinclina.

--Un des grands honneurs de ma
misérable existence: f'étais son do-
mestique. Tant que je vivral. je gar-
dera! le souvenir de sa générosité.
—Elle m’a dit tout récemment que

vous le lui aviez rendu au centuple,
Charlie Chan haussa les épaules.
—Ma bonne vicille patronne n’a

qu'un défaut. Elle exngère avec une |
prodigieuse facilité, ;

—Ne faites pas le modeste. Chan.
C'est passé de mode. La jeunesse
actuelle jettera sur vous le discrédit
& vous joucsg cet alr-1A. Cependant,

vous ne me plaizez que mieux ainsi,

L'arrivée du colonel Boetham in-
terrompit leur conversation, John
Bectham, l'explorateur, dont le pied
avait foulé des terres lointaines et
inconnues: - - il connaissait le Thi-
bet et le Turkestan, Tsaidam et la
Mongolie mérldionale — et qui pen-
dant un an avait vécu dans un ba-
teau sur un fleuve d'Asie, Il avait
passé deux hivers terribles dans les
retraites hantées par la mort à tra-
vers le Plateau ncigeux du Thibet,
et visité les ruines des vieilles cités
dn désert, jadis florissantes,

Enfin. un homme! Grand, mince,
le teint bronzé, une flamme illumi-
nait ses yeux gris. Comme Charlie
Chan. Beetham était modeste; 11 ré-
pandait aux compliments des Invités
par une formule banale:
paFmehanté, murmurait-j}, enchan-  

Sir Frédéric Bruce revint au sa-
lon. II saisit Ja main du colonel.
—Je vous ai rencontré voilà plu-

sieurs années, dit-il. Vous ne pouvez
vous en souvenir. Vous étiez le hé-
ros de l'heure, et moi, un humble
témoin de votre gloire. C'était à un
diner de Ia Société Royale de Géo-
graphie, où l'on vous décerm In

; médaille en or de Membre Fonda-
teur. Est-ce exact?
-—Mais oui... parfaitement, mar-

moita le colone] Betham.
Les yeux brillants eomme deux

perles noires sous la lumière voilée
j des \ampadaires, Charlie Chan ob-
“serva l'expression de sir Prédéric
| tandis qu'on présentait le grand dé-
tective à madame Tuper-Brock et à

! madame Enderby.
Paradis entra. un plaieau à la

main.
—TIl ne mangue plus que miss

Garland, annonca Kirk, Nous l'at-
tendrons un petit instant,
La cloche sonna et Barry fit signe

à son domestique qu'il freit Jul-
même ouvrir la porte.

 

   

    

  
  

    
 

sauvages de l'Afghanistan.

I! reparut accompagué d'u: (rès
Jolie femme. au visage empourpr.
et qui serrait quelque chose dans ses
mains chargées de bijoux. Elle cou-
rus vers une table et y déposa une
quantité de perles désenfilées.

—Je viens d'avoir un accident rt-
| dicule. Men collier s'est brisé et les
perles se sont éparpillées de droite
et de gauche dans l'escalter, J'espère
n'en avoir perdu aucune.

Une pêrle roula sur le parquet et
Kirk la rattrapa. Le jeune femme
les fit glisser, en les comptant. dans
un pétit sac à main

—Ii ne vous en manque pas? de-
manda Barry Kirk.

—Je... je crois que non. . Je ne
me souviens jamais du nombre
exact... Veuillez excuser cette en-
trée stupide. Elle aurait produit un
effet sur la scène, mais dans la vie
réelle, cela parait plutôt risible.

Paradis prit son manteau et Kirk
la présenta aux invités. Charlie Chan
étudia tonguement les traits de l'ar-
tiste. Elle n’était plus jeune, mails
elle conservalt une beauté iriou-
phante. Il ne pouvait en être autre-
ment: actrice de profession. elle
Joussait de la faveur du public des
théâtres australiens.

A table, Charlie Chan se trouva
placé entre madame Dawson Kirk
et June Morrow. 8'11 se trouvait un
peu intimidé par la société où il ve-
nait de débarquer, {1 n’en fit rien
paraître. I) écouta complaisamment
les nnecdotés de madame Kirk sur
sa vieille amie Sally Jordan, puis se
tourna vers la jeune fille asaise à sa
gauche et remarqua l'éclat dont
brilialent les yeux de la déléguée du
procureur.
—Je me sens tout émue, murimtu-

ra-t-clle, Sir Frédéric et le morveil-
leux Beetham dans ls même soirée.
et puis vous.

—Oh, moi! fe suis un moustique
égaré dans une ménagerie de lons.
—Alors monsieur Chan, vous

croyez réellement que str Frédéric à
retrouvé Eve Durand?

Le Chinols hauasa les épaules.
~FPour un mot, un homme est

considéré comme un sage et pour
un autre mot, on le traite de fou.
—Oh! je vous en pric, ne soyes

pas aussi oriental. Pensez donc! Eve
Durand se trouve peut-être à cette’
table en cet instant mêma.
—Les faits les plus étranges arri-

vent parfois, concéda Chan.
Lentement ses yeux firent le tour

de la table, s'arrétant sur madame
Tupper-Brock, silencieuse et réaer-
vée, sur la vive Eliane Enderby, es
plus longuement sur la belle Gloria
Garland tout à fait remise de son
émotion.
—Voyons. sir Frédéric, demandait

; madame Kirk, comment vous trou-
vez-vous dans l'Eden sans femmes,
de Barry?
—Merveilleusement. répondit le

détective en souriant. Non seulement
je puis aller et venir dans son déli-
cieux bungalow, mais il a mis un de
ses bureaux & ma disposition. — NI
regarda Kirk. — Cela me rappelle
que j'ai laissé le coffre-fort cuvert
en bas.
—-Paradis peut sller je fermer, a

vous voulez, propesa Kirk.
—-Inutile, répondit sir Frédéric: en

ce qui me concerne. cela r'a gère
d'impor‘ance.

(A survey

EE

NEL ET GORGES DELIVRES
00CATARRAEY

     
 

     

 

castous
Pas beso.n de seconmer

vort de pair avec ces ner = gorges
sont fa.dles et pleins d'eau — 41 l'haleine
est inferte et si je sens de l'odorac s'é-
mousse graduellement.

 

3 et Ces gorges ont

 

  

  

  Ils sont redevenus port
claires, douces et si ules, rem
rôle sssigné par le Créateur,

 

plus d'inflammat:on et de germes du Cae
tarthe pour Je cancer. Les veux, Je Dex
Um gorge sont devenus libres et elaira. Ces

da ant dis-
4% rencone

trent ours Amis Le scur.ré QUE « Tes eb
ne se demandent plus quelles complications

| vens résulter de leur Catarrhe.

Consultation Gratuite sur

VOTRE Nex ct VOTRE Gorge

Voulet-vous savoir comm
votre Ci seront de

j terne? Saies sant
[long eb adresse sur
at caverez Je coupon

{reau da Spéciu.

x lecteurs; N donne dro
| CE COUPON de se ! a à ure

sit le Catarzse

 

   

nt voire ner et
rassés de ce Ca-

“nent vocié nom ad
ignee poist:lées
& poste su Eu-

  

 

  

  

   

ie Sprc

conzulia® un gratul

 

NOM FT
PRENOMS

APRFSSE

 

Le Spécialiste Sproule s'occupe de dés
Darrasser les nek et les gorges de inflame
mation de lx membrane cisqueuss apprise
le catarrhe — depuis 40 ane, après avoir
étudis et gradué à l'Université de Dublin,

| range. Quivonque baccuye d'un srevail
depuis 46 anx sait ç qu'il dit, et 11 vous
dit: OL votre nez où voire gorge song
devenus victimes du Cstarrhe, prenez con-
sæil et soig ous tout de suile, Vous
regretterrs ir mviardé.”
Quand arrivera votre lettre, al vous tra

envoyé un conseil GRATUIT sur ia mae
nière de vous débarraxser le nes et le
gorge du Catarhe. D n'y a nas de raisen
peur que VOTRE nes of VOTRE
n'éprarticnnent pas à une pe
reuse: fuites comme des centaines d'autres,
délivres-vous du Casavrhe,
Ne tarded pus un instant, eis tout

de suite, Considéres combien le Catarrhe
affecte votre nes et votre gorge et prenes
les moyrns de restituer À deu sryanes toute
eur force. Evrivez en français eu e& en-
Glais et adivsses au

SPECIALISTE APROULE POUR
LE CATARRHE

438, Cernditi Botldiog, Boston, Masa

  

 

 
 



L'OUVERTURE DE LA PECHE

FT  

Ar !  

 

 

 

   
Le photographe amatear.—Est-ce que les poissons mordent?

Le péchear dégouté. — S'ils mordent, ils doivent se mordre entre

eux!

 

LA PIERRE DE TOUCHE

—On m'a dit que la jeune fille que nous avons rencontrée tout-à-
Vheure est une actrice.

—Non. Je suis sûre du contraire.
—Pourtant, on croirait bien que c'en es: une
—Peut-être mais ce n'est pas le cas.
—Qui te l'A dit?

—Personne. Je l'ai entendue paler
et olle n'en a pas dit de mai
—t

AU JARDIN ZOOLOGIQUE
—

A l'occasion du premier voyage de sa vie à Londres. Mike alla con-
suiter son ami Pat, au sujet des lieux intéressants à visiter dans cette

grande ville. Pat lui conseilla de visiter le jardin zoologique où des pen-
cartes apposées aux différentes cages lui indiqueraient l'espèce de l'animal
encagé. “Ne fais pas la même bétise que moi quand tu liras ie mot “Exit”,
lui dit Pat, car je suis demeuré longtemps devant cette affiche sans par-
venir à voir l'animal du même nom!

 

elle-même de plisicurs actrie
Ces

————_
Sur la rue
——

—Un fameux torticolis, votre fils!
—Mais non! C'est la nouveile bon-

ne qui lui à tourné Ia tête!!!
A

Au Salon
——

Un visiteur, après avoir jeté les
yeux sur une toile représentant “une
soirée dans le monde”:
—Filons, filons... on va jouer du

piano!

  

 

Des Coquerelles
dans votre nouveau logement?

TUEZLES
Vous ne manquerez pas votre
coup si vous vous servez de la

Poudre Mystérieuse
C'est réellement In plas grande décou-
serie pour exterminer les coquerelles.

En vente partout, 25e, 50c et $1.00

Manufaciurée par

MYSTERIOUS CHEMICAL Co,
3128, rue Masson Montréal

Evitez les contrefaçeas; voyez que Is
bei seit earsée, garantissons

rasser de coquerelles n'importe

 

Il promet
—_—

Le financier, — Puisque vous êtes
le fils de mon viell ami, je vous
prends comme employé 4 $400. par
mois. C'est le double de ce que je
donne d'ordinaire.
Le jeune homme. — Merci. cher

Monsieur, mais voici une proposi-
tion plus avantageuse: je vous en-
voie un de mes amis qui travaille
mieux quo moi, vous lui donnez
3200. et à moi les $200. autres!

 

    
  

€ 

i

{ment ça s'appelle!
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CHEZ L'AVOCAT
 

 

Un vrai instrument——
Le sergent clairon. — Alors, c'est

vous le bleu qui désirez entrer dans

la musique du régiment? Quel ins-

trument jouez-vous?
—Eub... je suis organiste, ser-

gent!
AB—

Qu'importe le titre?
00

—Quelle pièce avez-vous vu jouer )

au théâtre hier? ; |

—Je n'en sais encore rien, Je re-

gardé le journal pour savoir com-

 

Im
Li UN

N
1
i

La cliente—Mon mart m'a Lai

L'avocat.—Eh bien?

La chente—N'y aurait-il pas

IT

2

/
Un conseil
—_—

L'actrice. — Je voudrais queiques

jours de vacances, Jai les mains

très fatiguées.
Le directeur. — Portez un peu

moins de bagues et cela sé passèra

vite.
em

Les pauvres gueux….
—_—

—Ben, mon vieux... on dit que
l'appétit vient en mangeant... Je
crois qu'il vient plutôt en ne man-
geant pas!  
 

 

—___
Le directeur. — Comment trouvez-vous cette scène du naufragé |

dans une Île déserte? A mon avis elle est superbe!
Le visiteur. — Je pense que le naufragé avait son rasoir dans ss

poche car après quinze jours passés dans l'ile, il était aussi frais racé
qu'en sortant de chez le barbier.
>

CHEZ LE TAILLEUR

Le client. — J'ai un conseil à vous demander.
Le tailleur, — A votre service.
Le client. — Un crêpe autour du bras est signe de deuil. n'esi-cz pas”
Ie tailleur. — En effet.
Le client. — Mais de quelle largeur faut-il qu'il soit? !
Le tailleur. — Oh! quant À cela, c'est une question toute personnelle

La largeur varie avec le degré de parenté qui vous unissait au défunt, ou
encore avec l'affection que vous lui portiez.

Le clents. — Je comprends...
Le tailleur. — Alors, pouvez-vous me dire la largeur que vous choisis -

 

sez?
Le client. — Puisqu’il en est ainsi, un lacet de soulier suffira La per-

sonmi défunte est ma belle-mère.
AP

LA VITESSE DU SON

L'examinateur. — Voyons, jeune homme, avec quelle rapidité ie son se
transmet-it?

Le jeune étudiant. embarrassé. — Cela dépend. monsieur. Le son de
cloche du diner, par exemple, vous arrive plus vite aux tympans que le son
du réveille-matin. It advient même que ce dernier son est si faible, mais si
faible, qu'il n'a pas assez de force pour vous révelller...

EVIDEMMENT

On parle des animaux domestiques, et Edouard. le fils alné de la
maison.les

5

épumère ainsl: le cheval, le boeuf, le chien, le chat...
—Le c 8 le sa Jeune soeur, n’est un animal domestique.
—Mais, pourquoi donc? dit son frère. pes s—Parce qu'il se promène à travers la vaisselle sans rien casser,

les domestiques la cassent chaque fois qu'ils la touchent.
>=

era

CARAFE EN VERS
Une curleuse pièce — imitée de Rabelais — dont les vers se s t

et s'alignent de façon à figurer une carafe de vin: uecéden
Que mon
Flacon

Me semble bon
Sans lui
L * ennui
Me uit
Je sens
Mes sens
Mourants,
Pesants,

Quands je le tiens,
Dieu! que je suls bien !

Que son arpact est agréable !
Que je fais cas de ses divins présents!

C'est de son sein fécond, c'est de ses heureux flancs
Que coule ce nectar sl doux, si délectable,

Qui rend tous les esprits, tous les cocurs satisfaits.
Cher objet de mes voeux, tu fais toute ma glotre,
Tant que mon coeur vivra, de tes charmants bienfaits,Il saura conserver la fidèle mémoire

Ma muse, à te louer, se consacre à Jamais
Tantôt dans un caveau, tantôt sous une treille,
Ms lyre, de ma voix accompagnant le son,
Répétera cent fois cette aimable chanson;

  

et que

  

 

 
 

 

see il y à quinze ans

moyen d'obtenir une separation

romp

Logique
—_—

Le médecin. — Et, quand
seul, est-ce qu'il est calme?
La garde. — Je ne sais pas

teur... Je ne suis jamais ià q
Il est seul!...

-_—eee-

Soyons logiques avant tout
——

—Alors. c'est entendu. vous re:
naissez que vous êtes coupable «
faits mis à votre charge?
—A quoi bon le nier, mon P:v

dent. je sais par expérience que
n'est pas à un vieux singe qu-
pourrait apprendre à faire des &'
maces!

 

L'ALASKA
et en route . . .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

Tième Excursion

Transcontinentale de

l’Université de Montréal
L'escursion de vacances sdéair
Vous traverseres dane un Juzueus
convoi le Nord ontarien et les vosr«

pans lee me rv
Montagnes me

qu'à Vencouver. Un bateau pain im
vous conduira ensuite em Alaska.
su mysténeuz ‘pays du solm! ds
munuss'—avec ses tuer
nels, tea fords pittoresques, oe
toterse étranges. Eontert rin =

bles. Vimtrs 1-Smeaencne egrésl
Ban#, Lac Louise, Las mera+
et le Vailée Yoho dans les F
cheuses.

9$125
tous frais compris. 23 +o: -

Départ de Montréai le
8 juitlet,

Renwignements complets ++
namés descriptifs, etc , sur
mands au directeur du vavaie
M Augustin Frigon, directeur
de l'Ecole Polytechnique, 14 ?
rue St-Denis: à l'Univeraité ie
Montréal, 1265 tue St-Der:+
Montréal, ou aur agents de
Pacifique Canadien
CONVOILBATEAUXHV 11 ~ +

PACIFIQUE
CANADIEN

  
   

  

  

   

  

    

 

  

 Régne sans tin, ma charmante bouteille,
Régne sans cesse, Ô mon divin flacon!
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A NOS LECTEURS

Concernant certaines questions qui nous
14 posérs, au sujet de savoir al véel.

omon Sictques personnes actuelles peu-

sent se rattacher à des colons qui ae sont
auustrés, Je dois répondre deci:

Una personne qui vit actuellement et est
dans Ia neuvième génération provient de
deux cent cinquante-huit personnes de

noms es de caractère différents, et 1
post pus sarprenant Qu'alors elle descend

Huu colon qui s'est illustré contre les
où R pris une part active dans

1s fordation d'une certaine paroisse.
Le fois s'aplique sinsi: J'ai un père et

une incte (deux personnes). Mon et ms
mére ont eu chacun un père et une mère
{quatre personnes. En doublant ainsi mous
parvenens à trouver un très grand nombre
@ noms, pouvant he rallacher à un Sel-
gueur des premiers temps de ls colonie,
at cc's sans que nous le sachions avant
que d'avoir fait les recherches, qui pro-

eurent à ceux QUI les fout de #1 grandes
cis, qu'elles ne peuvent s'empé-
x continuer une fois commencéer,
——
CHOUINARD

empruntons oes notes du travall
ea-amment fait par Je Révérend Prère
Bécirmond, des Mecies Chrétiennes, gui,
sous > psendonyme de Jacques de Gaspé,

16 19e généalogie très decumoutés
prxiner, établissements de colons,

  

 

   

 

  
‘ Lancére de catte famille Jacques Chout-
gard, be;tisé, le 8 janvier 1683, à Beau-
mon: «Route eû Touraine, fils de Char-

Jes Chouinard, marchand-serger, marié le
14 seprmbre 1655, à Besumoat-la-Runee,
A Fzabe:à Vaiin, (weuve de Jean Aucher),
wut au Cenada probablement en lan
1685, races son contrat de mariage je 30
mat 1893 tgreffe de L. Chambaicn, no
talrer als et se maris à Québec, le 2
gun 10:2, À Louise Joan (14 apa), fle
¢ Prore Jean et de Françoise Pauvelle,
ée :a Pr‘te Rivière Ssint-Charles.

  
Vers : 3, Jacques Choulsnard éiait fer-

mer à .:a-xux-Grues, au service de Paul
. Intendant-général de Ja Nouvelle

  

Fn 1690 3] reçut une concession
erro cu Bieur Aubert de ia Chesnay, 

 

 

pe 2 0 Seigneurie de Part-Joit,
—
BKIGNIE

Lanicétre de cette familie est: Mussé
Berr 1.114 en France À Michelle Char-
tier, vers 1663, venz su Cansds avec
femme rt enfants, et à véca dans le
«tra: des Trois-Rivières, mais les pre-
mers neutres du Cap-de-la-Madeleine,
ral stun

——
MOURBOIN

om qui n été déformé du nom
L'ancétre de ja famille est:

fils de
Bourgouin et de Andrée Bastard,

a paiciue de Prontenay, évêché de
Ua en Aunus, marié Je 17 octobre

tore, à Catherine Bacset, flile
. -ime Basset et de Marguerite

paroisse de Baint-Ourn d'Ar-
a vile de Rouen, en Normandie.
——
PARVEAU

‘colon ds ce nom n fait squehe
<a, mais malheureusement, nous

sonner aueune indication de
ainsi que l'endroit, qui est

abiement Charlesbourg, parce que
de son épouse demeurait à.

: Darveau avec Je surnom de

n
    

 

  
    

  

  

  

 

TAnge nis a dQ me marier vers 1695, à
Mars ¢ ‘ent, fille de Etienne Content
wi ce 4: -Lalsne.

———
DOYER

Lo « de la famille Doyer, du dis-
tet de Quebec, est: Jasques Dodier, né
Sere 1838, 4 Saini-Cham, ¢véché de Meanx,
Tare le IG novembre 1682, au Chiteau-
Rieder, à Datherine Caron, fille de Ro-
Sert Caron et de Marie Oreret.
Le nom Dover à êté changé à ‘a sutte

Cine trae prenonciation.

FRENETTR

   

ati Fornet, fils de Michel Pernet ot
“ne Jumean, de in paroisse de

‘e-Marqueritr-des-baux,  évéché d'
vreux, Marié le 38 juin 1684, à ls Pointe-
vd «it, distrier de Québes (nctue!-
ninent Neuvlilel, à Marie Olive de Lavage,Lim de Pierre do Lavoye et de Jacquette

  

 

  

  

Grinon, rt j'aneêlre de toutes les fa.
& renetie.

» art des familles ont vécu dans
cor

‘
4de Porineu

——
L GIASSON

es de octte famille esi. Jean
Dé vers 1868, fils de Dents Ciat-

  
oa de Marse Bélivesu, de is paroluse
* 1 ‘ame de Port-Royal, et marié

ou mbre 1687, à Balisean, à Marte- 

Anne 1rMoyne, file de Je +to Mab cine ‘de Chavigny. feoree €tp
» GONTHIER

PR Premier colon de cette familie est:Borners Conthier, né vers 1043, [Us desaGtk et de Mare lay, de In
M on Eatnl-Brverin de Paris, marié

vita

§

Jantar 1876, & à Margue-
Tat asinier (Paquet), veuve de François

J-0ire-Pleard, (elle était In fille
foMey Pannier ‘et de Vinoente Heau-

  

—

1: ne precièrege t
: se nom keshe * dans Ye district de Berthier, soitba raped PAS ou lieux environnants etM pes res de ces endroita zont pourro Ath disparus, male nous vous dou-se Sue Nous possédon:

an Lanois, vest marié une premièreBntMAaecon vri 'du Pas à Geneviève naan, amepee

 

  

Voies ; D- on. liste des premiers colona de

Jet. Jean Nay 4i it Creapin, né vers 1842,Ls Le Janqnes Nau et de Parsine Clavier,
on Ree olsse de le Trinité de Mascon,
à Marie ne, marié je 21 juillet, à Québec

me Bonhomme, file ‘de Nicolas Bone
ri de Catherine Coujet,we Francols Nam, fils de Jean Nault
‘anne Variet, de ja Ville @ Fé-   

ASSEMBLERS DES
UNIONS INTERNATIONALES
—

SEMAINE DU ¢ MAL
——

LUNDI BOIR

Union Internationale des Charpestiers-
Menulziers, local 1127, au numé: ë
SaintLaurent 10 804, Tue

sn Internationals des Chorpentiere-
Menulsiers, local 134, au Tamera458, rue
Lagauchetitre Fat,
Union Internationale des Charpentierr-

Menulsiers, local 1380, au Buméro 4030,
rue Notre-Dame Quest,
Union Internationale des Charpentier«-

Menulsiers, local 1375, au numéro 159.
1478 avenue. Verdun,
Union Internationals des Xieetrictens.

local 568, au Temple du Travail, 130i.
rue Baint-Dumlinique,
Union Internationale des Peintres, loca.

349, su numéro 1251, rue Bainte-Caile-
sine Est,
Union Internationale des Travailleur:

d'ornements en fer, local 418, au numéro
7, rue Craig Fat.

MARDI SOIR
Union Internationsie des Briquetkr.

inoal 4. au Temple du Travail, 1201, ru
Seint-Dogunique.
Union Internallonale des Casquettiers,

Jocai 33, au numéro 408, rue St-Jacques O.
Union Internationale des Mouleurs, local

21, «ku numéro 1231, rue Bainte-Cathe-
rine Est,
Union Internationale dex Peintres,

159, nu numéro 1331, run Setnte-
Tine Wt
Union Intstnstionale des Modeleurs. su

numéro 1331, rue Bsinte-Cathetine Est.
Union Internat'oraie des Plotngraveurs

local 9, Bu numéro 408, sue Saint-Jacqu
Ouest.

Union: Internationale des Perblantier<
local 116, au Tempie da Traveti, 1201, 5:
Saint-Domiuique.
Union Internationale des Tallleurc.ro:-

  

turiers. local 317. RU numéro 1364, ru
Sainte-Caiherins Est.

MERCREDI SOIR

Union International” des Rellenr«, loca:
91. au numéro 7. rae Craig Est, à @ h. pm
Unton Internationale des Cigariers, loca

54, au numéro 1446, rue Amherst.
Union Internationaie des Traveller

en fourrure, local #8, au numéro 1079.
sue Berri.
Union Internationale des Plombiers et

poseurs d'apperetls à van charte, lecs!
144, au Tem du Travatl, 1201, Tue
Baint-Dominique.
Union Internationale des Barbirrs, loca!

858. au numéro 82, Tue Rachel 2-2
Union Internationale des Cordonniere

ince] 266. au numéro 133%, rue Bainte-
Cathertne Est

SEUDI SOIR
Union Internationale des Charpe

Menuisters, local 178, au numéra 904.
Saint-Laurent.
Union Internationale des Charpenticrs-

Menuisiers, locai 1244. ou numéro 1266, 73e
Beinte-Catherine Ouest.
Union Internationale des Emp.ovés de

théâtres, local 5€ au numéro 266, rue
Mayor, À minult.

Consefll des Métiers et du Travail
Montréal. au Monument Nationa.
bre 4.

 

 

  

 

be
cham-

VENDREDI SOIR
Union ‘internationale des Cord

Tooa! 249, au numéro 1381, tue
Catherine Est.
Union Internationale des Cuavdronniers.

local 134, au numéro 415, tue Sainie-
Catherine Est.
Union Internationale des Charpentiers-

Mensialers, local 1858, su numéro }65!.
rue Létourneux.
Comté d'organisation du Coneell der

Métiers et du Travail de Montréal, au
numéro 9, me Craig Bat, & 16 heures Km
Union Internationale des Prevsiers «1

axsistanis pressiers d'Amérique, au numéro
408, rue Baiunt-Jacgues Ouest.
Union Internationale des Plitriers Pt

inisseurs en ciment, local 33, eu Temple
du Travsit, 1201, rue Baint-Dominique.
Unton Interasiicnale des Emplosée de

Tramways, local 790, au numéro 438, tue
Lagauehetière Est
Union Internationale des ‘Trav ure

en vélements pour dames, local 112, ati
numéro 398. rus Balnte-Catherine Duss.
Union Internationale des Briquetiers,

local 1. Au Temple du Travail, 1301, Tue
Bsint-Dominique.
Unlon Intsrnationsle des Garçons de

tables et enlainters, loss 169, au numére
1321, Bte-Catherine O., à 3 heures pm.
Uaton Internstionsle dee Employss d'hd-

tels et restaurants, local 280, an numéro
1231, Bte-Catherise O, A 3 heures np
Union Tniernationale des Remboure

socal 78, chambre 15, Monument Nation
SAMEDI SOI

Union Taternationaie des Charpentiers-
Menuiriers, local 1270, a numéro 4438,
Tuo Haint-Taurent.

———

camps, évéché d'Angers, matié le 30 jnil-
wi 1676, À l'Ange-Ciardien (00t de Beau-
prét, à Marguerite Jobtden, file de Louis

Jobidon
2e-Pietre Nan dit Labrie. soldat, fils

de JrJan Nau et de Mari Martin, de ia
parolsse de Saintes, a passé son contral
de martage en date du 56 Juillet 1682,
{greffe de Ohamhalion 8 Quédes) ef s'est
marié dans lo district de Québec vers le
mime temps À Marte ‘Thérèse Garant,
fide de Pierre Oarant ea de Kente
Ohamtrin, foe sorte qu'il sel Impossible
de vous guider nu bon aans avoir aupa-
Tavant pnasé par la série des documents
des meter de marlages,

———

OUELLETTE

Wend Hodlet, né vers 1038, flia de Pierre
Hoélut 6 de Klizabeil Baré, de in paroisse

de faint-Jecques-du-baul-prs, da Paris,
marié lo $ mars 1669, à Québec, à Anne
Rivest, veava de (irégolre Misse, de ia

paroisse de Saint Oervain de Serr.
—

‘une seule drmande
lois.

Emile PALARDEAU.
cenéaiogihaté.

Menibre de ‘a Mocicté Mistorique
a Moniréal

   

  
     

 

  

 

  

   

  

A. V. P. ne fermaler «
4 la

 

 

ALLIANCE NATIONALE
SOCIETE D'ASSURANCE MUTUELLE

VIE—MALADIE—INVALIDITE—ACCIDENT—PENSION DE VIEILLESSE
 

Fondée le 11 décembre 1892, Incorporée a Québee Je 25 février 1893 et incorporée à
Ottawa le 23 juiliet 1917
 

OPERATIONS DE L'ANNEE 1930
657 succursales réparties dans tout le Canada et la Nouvelle- Angleterre

Nombre de certificats au 31 décembre 1930 . . . .
 

Assurunee en force sm 31 décembre 1900 L 2 1 1 111111111111Capitsl ou 91 décembre 1930 . . . . 1 1 | | | Lei Pi 2 IIIActif au 91 décembre 1520 . . . | LIL 12 LE 112
 

Le rapport financier et le rapport de L'Ecluaire font voir ;r ‘ i % Voir ia situation financière exceptionnellesocêio €b les garaniles incontestables qu'elle offre Pun jes nombreux avantages qu pornsey oe
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2e tro.re

 

Relevé des recettes et des déboursés du Comreil général, du ler janvier ao 31 décembre 1930.
CAISSE D'ASSURANCE-VIE

 

 

  

 

 

CAISSE. D'ASSURANC
France su ler janvier 1030 LL RAL Beane ay ler ASINANCE INFANTILEcette LL LL 2 TT Yessleanon Pecrties : II

ries 105 88.50%.400.15Débour:és 1056, , , Cee 136.289.49 Letourw 19% Cee
Balance a: 31 décembre 1920 . . RTE TTT) Baines a: 31 décembre :520 Ce
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COMMERCE

LA SITUATION GENERALE DANS
LE PAYS

 

PERSPECTIVES INCERTAINES DE PLUSIEURS
INDUSTRIES IMPORTANTES

A part les travaux qui marquent

Tavénement du printemps, l'orien-

tation du commerce et du marché
du travail n'a subi aucun change-
ment sensible au cours du mois.

L'ouverture hâtive de la navigation
procure de l'ouvrage à ceux qui s'oc-
cupent de transport fiuvial, et le
chômage en général diminue grâce
à la reprise des travaux extérieurs
dans plusieurs branches de la pro-
duction. Les perspectives de la na-
vigation sont sombres et l’avenir est
incertain. Il y & abondance de blé à
exporter si l'on trouve preneurs à
T'étranger; à ce sujet. il est encou-
rageant À savoir que les exports-
tions de blé. depuis quelque temps.
dépassent celles de l'an dernier. et
qu'environ quatorze millions de
boisseaux doivent être expédiés de
bonne heure du port de Montréal.
On ne s'attend pas que le Ministre
des Finances annonce des change-
ments de tarif avant la fin de mal
Gate à laquelle il fera sans doute
aussi connaître une majoration de
la taxe des ventes: ces facteurs au-
ront vraisemblablement beaucoup
d'influence sur les affaires. La sidé-
rurgie est modérément active, avec
une production plus forte le mois
dernier qu'en février: les usines
d'automobiles construisent plus de
voitures qu'elles ne l'avaient fait de-
puis Plusieurs mois et Jes usines
textiles sont bien occupées. Les pro-
duits agricoles de toutes catégories,
céréales. bétail beurre, oeufs, pom-
mes de terre. restent bon marché.

LE COMMERCE EXTERIEUR

Les rélevés de mars viennent com-
plèter les chiffres du commerce ex-

rieur du Canada pour l'exercice
inancier; celui-ci s'élève à $1,723,-

800,000. contre $2.393.177.000 en 1930,
une diminution de $670,000.000, au
environ 28 p. 100. Comme la baisse
des prix de gros au cours des douze
derniers mois est estimée par l'Offi-
ce fédéral de la Statistique à 168 p
100. il semblerait que la diminution
en volume a été de quelgue 11.2 p.
100. Toutefois, cette conclusion n'est

sûre. comme on le voit par le
€as du blé, dont les exportations,
eu cours des douze derniers mois, se
chiffrent par $38,333,700 de moins
Que l'année précédente, alors que la
Quantitée exportée avait augmenté
de 40,336,700 bolsseaux.  

LES MOUVEMENTS FERRO-
VIAIRES

Le mouvement des marchandises
par chemin de fer reste inférieur à
celui de l'an dernier, à l'exception
des grains, surtout le blé, dont les
chargements au 4 avril dépassaient
ceux de l'an dernier de 11842 wa-
gons, Le recul le plus grave est celui
des produits de la forêt. Le total des
chargements ferroviaires en Canada,
au 11 avril atteint cette année 702,-
831 wagons, à rapprocher de 855.761
wagons pour la période correspon-
dante de l'an dernier.

LE PAPIER-JOURNAL

L'industrie du papier-journal reste
encore en présence d’une capacité
bien supérieure aux besoins du
marché. Les usines les mieux outii-
lées sont capables de faire face à la
diminution de la demande et des
prix, mais la situation d'autres usi-
nes lourdementcapitalisées n’est pas
aussi favorable. Le coefficient de
production des usines en mars a été
de 58.1 p. 100, contre 55.4 p. 100 en
février, et la production. de 187,005
tonnes. au lieu de 164.552 en février.
Les prix ont maintenant fléchi sous
1a pression de la concurrence; on
annonce une réduction de $3 la
tonne, avec effet rétroactif depuis le
ler janvier, et une autre réduction
de $2 la tonne à compter du ler mal.
ce qui porte le prix de ls tonne à
l'usine à 350.
La construction commence à re-

prendre avec la venue du printemps
et l'on anticipe une saison modéré-
ment active.

LA FINANCE

Sur le marché financier, les gou-
vernements et les municipalités con-
tinuent d'emprunter à des taux fa-
vorables pour l'emprunteur, et les
banques trouvent encore dans cette
catégorie de titres un champ pour le
placement de leurs disponibilités.
En février, les prêts courants des
banques à charte ont encore dimi-
nué de $25.272,000 et pour les douze
mois, Ils sont encore en recul de
$246.160,000, Les débits bancalres, en
mars, $2,570,410.694, accusent une di-
minution de $521,000,000 par rapport
à mars 1930.
Sur le marché des changes, les

fonds de New-York se sont tenus
légèrement à prime, pas plus de 1/16
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e7, et les câbles sterling ont coté en-
tre 4.86 1/16 et 4.86 3/16. Les autres
devises, sauf la peseta, qui a varié
entre 11.10 et 9.80 suivant les agita-
tions politiques en Espagne, n'ont
rien présenté de particulièrement
intéressant au cours du mois der-
nier. La tendance à la hausse sur
le marché des obligations de premier
ordre a ralenti jusqu'à un certain
point, et cela est dû en grande partie
au grand nombre de nouvelles émis-
sions provinciales et municipales,
dont une forte proportion n'a pas
encore, probablement, été classée
définitivement en portefeuille.

DANS LA PROVINCE DE
QUEBEC

La tranquillité régne générale-
ment dans le commerce de gros et
de détail. La demande de vêtements
pour femmes et enfants accuse quel-
qu'amélioration, mais les articles
pour hommes sont relativement
inactifs. L'épicerie en gros marche
assez bien: les produits laitiers sont
en abondance et bon marché. Les
marchands d'autas reçoivent plus de
demandes qu'ils ne l'avaient anti-
cipé. Dans l'ensemble, il y à peu d'a-
mélioration dans les manufactures.

facteurs de meubles sont relati-
vement actifs. Les usines de soie
produisent à pleine capacité ou pres-
que. Les usines sidérurgiques, les
atellers de matériel de chemin de
fer et les chantiers maritimes sont
assez occupés. Pas d'amélioration
dans le papier-journal. Les stocks de
bois à pâte sont abondants: le mar-
ché est tranquille. Le marché des
bois à construire reste inactif, mais
on constate une mellleure allure. La
navigation est ouverte et l'activité
coutumière se manifeste le long des
quais. Les rentrées sont pass~bles ou
lentes.

(Extrait du Bulletin commercial
de la Banque de Montréal.)

LES HUILES
—_——

 

INTERNATIONAL PETROLEUM
Le production totale da pétrole brut see

dievée en mars à 485,553 harlis pour le
Perou et 1,565,425 pour la Colombie,

x x
PAS DE GUERRE DE PRIX

À en juger par las Géclarations faites
tout derniérement par les pincipaux off!-
oilers des compsgnies de pétrole U n'y à
pas de danger préseciement pour Une
guerre de peix dans cette industrie.

«
ACME GAS & OIL

Les actionnaires de cette compagnie ont
approuré l'augmentation du capital de
1.500.000 parts à 6,000,006. 5,000,600 parts
seront offertes en souseription À raison
d'une part par trois, au prix de 20 sous
Tune.

* Xx
DALHOUSIX OIL CO.

Le bième rapport annuel de Dalhousle
Ou Co. Lid, indique des profits nets de
$34,231 pour l’année flacaie se terminant
le 91 décemebe 1930. Le capital net d'ex-
ploitation est de 348.087. L'assemblée an-
nuélle & eu lieu le 29 avril

“
IMPERIAL OIL

A ln suite de la dépression de son titre,
& Is Bourse, Impertal Oil publie le com-
muniqué suivant: Ztant donné la situation
du pétrole au Canada, aucunes compagnie
ne serait justifiable d'inaugurer une guerre
de prix La rumeur voulant que de gros
(intérêts aient liquidé le titre Imperial Of
est sans fondement. Nous ne voulons faire
sucune déclarstion concernant Je divi-
dende A venir, mals nous ne voyons rien
en 0 moment qui justifie ls tenue du
titre, bien que les affaires restent son-
fuses. ‘Toutes ces rumeurs semblent avoir
été répandues à desain.

| AUX INVENTEURS
OUVREEire
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Demandes nuel traiiant des
Brevets, de commerce, ote.

MARION & MARION
Ponts on 1002

1200 rec Université, Montréal  

FAITS MINIERS
L'ACTIVITE EST GRANDE

Dans les mines, Jes opérations se pour-
suivent activement. L'Ontario tient as
promesses d'accroissement de ja production
d'or. oclle-ci s'élevant en mars à 63,402,238,
production mensuelle la plus forte de
l'annee. L'argent, Je ciment, le gypse et
le pétrole accusent aussi une production
plus grande que l'an dernier. D'un autre
côté, l'on extrait moins de cuivre, et beau-
coup plus de plomb. Le prix du cuivre à
reculé récemment, et 11 convient de noter
que Jes exportations de cuivre brut du
Canada sont tombées en mars à $553,400
de 94,152,400 qu'elles étalent l'an dernier
pour la période corespondante. Pendant
los douse derniers mois, Ja valeur du
cuivre exporté a diminué de $15.390,400,
ob celle du nickel brut, de 36,783,600, Le
traitement de ces métaux au Canada, ce-
pendant, #'accroit et cela influe sur l'ex-
portation de is matière première.

DOMES MINES
la rapport annuel de Dome Mina Ltd,

indique des profits nets de $:17,825. Le
mouiln de cetle compagnie & opéré seu-
lement deux mois, duraut l’année 3930, à
cause de l'incendie qui le détruisit, Les
metifs nets s'élèvent & $2,808,310.

VENUS GOLD MINES
‘The Venus Gold Mtnes Limited & teau

une assemblée spéciale récemment. NM a
été annoncé qu'une réorganisation Com-
vlète aurait lien. — La capitalisation se-
rail reduite & 2,500,000 actions. Une nou-
velle compagnie du même nom achéterait
tous Jes actifs et passifs de cette enireprise.

FALCONBRIDGR NICKEL
Faiconbridge Nickel Mines, Limlied ne

traité durant le premier trimestre de cette
année se terminant je 31 ma 26,64
tonnes de mineral. — Ti en est résulté une
production de 2.148.569 livres de ‘matie”
contenant 1,260,510 iivros de nickel et 524,-
031 livres de cuivre. — Durant le troi-
sème trimestre de l'an dernier, ontie com-
pagnie m'nière avait produit 1.040,697 i1-
vres de nickel et 450,701 livres de culvre,
— Les opérations ont eté normales durant
ies trols premiers mols de cette année,
et tout indique une augmentstion pro-
chaine daus les ventes,

EVANGELINE GOLD
Les travaux de développement ee pour-

suivent activement sur les propriétés de
l'Évangéline Coid Mines, situées en Nou-
velin-Keosse, Ces travaux se font sous la
survelliance lmmédinte de M. A Dickion,
surintendant de ia mine et is doucent,

 

  

apprend-t-on, d'excellents résultats. M. A.
Fiiteau, l'un des dirzcteurs y à passé quel-
ques srmsines. D'après une analyse d'é-
chantifions faite par OG, H. hy
Département des Mines et de Ja Méi
du Coliège Technique de ia Noure
i» miners! doune un reudement de $37.80
ia tonne.

CONSOLIDATED SMELTERS
Le rapport annuel de Consolldutsd Mi-

ning snd Smeting Cn, au 31 décembre
1939, indique une Ddaisse timportante par
rapport à l'an passé. Les profits nets
sout respectivement de $32,392,977 contre
$6.991,842, soit un Géficit de 34.140,851.
Cels doune 84.46 par action ordinaire con-
tre $17.82. Le capital engagé est tombé
de $18,055,044 A 813,788.910. Les recctles
brutes se sont élevées à $30,577,200 contre

, 000. les dividendes absorbent pour
9,200, soit mn déficit de $4,125,-

22. Les surplus sont tombés de $
493,000 à 89.352.000. L'acti? s'élève & $58,
376,300 contre $35.284.444 en 1929. — Le
rapport des directeurs montre que l’ex-
traction du mineral à été saticfalsante
sauf en ce qui concerne le cutvre et l'or.
— Les recettes de cette compagnie durant
1930 sont équivalentes à $4.48 par action,
comparé à $17.83 durant lexercics fiscal
précédent.

SULLIVAM GOLD MINES
Paisant auite au Contrat passé técem-

mens avec une maison de courtage locale
pour la finance requise, la direction de
Sullivan Gold Mines, Limited, remplit ces
Jours-cl len dernières formalités néces-
saires pour introduire as actions à Ia
cote du Montreal Curb Market, au Btan-
dard Stock and Mining Exchange et eu
New-York Curb. — Le eonseil d'adminis-
tration 5e propose Ge metire Is mine en
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Progrès de PAllance
Nationale en 1930

Le rapport annuel de l'Alllaire
Nationale fait voir que cette socu-:à
à obtenu d'excellents résultats su
cours de l'année 1930 et que Ia cti-a
économique n'a pas ralenti aa ma:-
che progressive.

L'actif, qui était au 31 décemy»
1929 de $10.238.052.79, était au ui
décembre 1930 de $10.646.618.77.

L'actif de Ia caisse d'assurance-
vie au 31 décembre 1930 est de
$8.750 613.02. Le passif de ce!’
caisse, y compris Ia réserve requ: -
est de 86.404.914.06. laissant un su--
plus de réserve de 42,354,09894.
Peu d'institutions d'assurance-v:a

ont un surplus de réserve au:
élevé,
A la caisse des malades, l'ac‘if

au 31 décembre 1930 est de $1,026 -
341.87, et le passif, y compris Ia re-
serve requise, est de $318.852.69 la!.-
sant Un surplus de réserve de
$707489.18.
La caisse d'assurance infantila

possède un actif de $38.621.72, et
son passif, y compris la réserve re-
quise est de $31348.14; le surpiny
de réserve au 31 décembre 1930
était de $8273.58.

C'est dire que toutes les calsses de
la société sont dans une excelien:e
position financière et que l'Alliance
Nationaie continue à offrir à ses
assurés toutes les garanties requi-
ses plus un excédent de réserve com-
me garantie additionnelle.

L'exécutif à raison d'être fier du
rapport qu'il à à présenter aux as<u-
rés cette année et tous les membres
de l'Alliance Nationale, à la lec-
ture de ce rapport. apprécieront la
direction donnée À la société par
ses administrateurs.
Voilà une institution qui fait

honneur aux Canadiens de langue
francaise et qui A droit à l'ancou-
ragement des nôtres.

production aussitôt que 5e mineral tnd:jud
nurs été œuffisamment développé. L'en-
touragement résulie des opérations de le
mmina voisine Siscoe (dans una formation
Réologique sbeclument Identique à
de ia Bulitrani, et dont la production
s'est triplés depuis 26 mols, recommande
1a politique de ls direction de biter ia
mize en production. le capital de Sullivan
Gold Mines, Limited, est de 2.005,000 d'ar-
tions, dont environ 2,100,000 ont été érm:-
ses bo date.

x &
CANAM METALS LTD

Les officiers Ge in Oanam Metals Ltd,
ont annoncé un plan de réorganisatisn
comportant l'Incorporation de la Amex
Mining Co, qui opére en vertu d'une
charte du Delaware en date du 28 février,
1921. Celts compagnie a un enpital de
35.000.000.00 en actions de $10 au pair. —-
D'après les atipulations de la réorgs
sation, la nourelle compagnie assume i.
tes les detten de la Canam Metals Lid. et
scquiert toutes ses ressourcer À
tion de deux groupes de ‘cla!
développés au Canada. — Le Can:
tals a été retirés de sur la Bourse et une
application a été faite pour inserire l'Amer
Mining Co. aur Le New-York Curb Ex-
change. —- Cansm-Mex Miges Lid, qui 8
opéré comme fillale de Canam Metals Ltd,
fut dissoute et ses propriétés furent ache-
tées au prix de une action pour une. -
Aves !6 réorganisation de compagnie
son fdentité comme entreprise cansdiense
disparatk.
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Opinions de Courtiers
 R TIMMINS A Ce. — ‘Toutes fes

activité de in place de New-York peu-

vear Plre récuinées en Quelques mots: les

paissiers tiennent je haut du pavé. Les

nouvelles sont d'atileurs en leur faveur.

Par de savantes manipulations, 19 font

avancer on reculer les prix à volonté. La

cote normale csk continuellement désazée.

Vers le milieu de la semaine, ces agita-
œurs profitérent des rapports désappoin-

tants Ae U. 8. Slee] et portérent des at-

taques concertées sur jas valeurs indus

trielles. N'oublions point non plus le

jiquidation forcée de quelques oentainet

de complies mal soutenus par is

marge. Dans un marché comme celul que

nous avons actuellement, Is situation est

compliquée par un manque de soutien gé-

névol. La »péculation est attaquée dans

tof som eyatème, comme un malade dont

je rang eet Nous tournons dans

un sercie victeux.s Quand le réajustement

ww fera-t-li? C'est 1s grande question.

1 ruban de Ja Bourse ne nous auporie

.. une réponse précise.
« .

WATSON ET CHAMBERS, — Détente
temporaire de maiché. — Led exces
ur ventes àcourt aux Etats-Unis qui ont
+26 d'impitoyables sacrifices dans is
ur des spécialement au cours
la dernière qu'nzaîne ont produit une

d'ente temporaire auf is marché, avec
-- tendance problémacique & is hausse

r-«nt donné les récentes et futiles ten-
Lives de ce genre d'une durée éphémère,

s ne nous sentons pas portés à croire
… 3 railiement actuel pourra laisser
» Impressien permanents.
1a situation économique mondiale est

« ninée en Ce moment par ua bon nom-
:« de difficuliés d'importance vilale ei
~ sentiment de découragement qui es
- alte dans Jo monde des affaires rend
~ marché singullérement sensible sux

.velles contrarientes qui sortent de
-p4 à autre. II est piausible de con-
sir que sous de tein auspices, W pu-
qui s'intéresse au p! menb pan plu

: «les institutions financières, ne 2e sen-
enclin de supporter je marché à
5 que Jos affaires ne agrient du ma-
me setuel, C'est pourquoi nous n'anti-
ns pas une prolongation de re rallie-
x « sommes plutôt portés à croire
‘a tendance pénéraie est encore A la
« conjointement avec je baromètre
cactivité fndustrielie. Dans 16 cir-
tance, le raffermissement temporaire
a ite pourrait servir à permettre fai-
ment de porfeullles de ceux qui ont
aris & limproviste dans cite dernière

« are

* &
) ORGET KT FORGET. — A la suite du
‘ement de jeudi, un ceurtier new-yor-

diuais que l'hystérie prévalant dans
Btrest, vat  quati-disparu pour

—t place À une étude séfieuss et ap

, ‘madie des faits.
«ie étude, continue ce pertonnage, Ié-
- que ja cafe, appesantie per l'hystérie
var la vente à découvert, avait de
icoup exagéré l'état actue! des affaires.

1.4 affaires, Ajoute-t-il, ne soot pus
tee, mals elle pe sont pas plus mau-
+ qu'en décembre dernier (bles sont
» meileures qu'à cette dates et peu!-

« - seralent-elles meilleures si les valeurs
cs n'étaient pos si Incestaines.

tons des vaieurs de Bourse
at tuellement trop l'attention du
acturser et du commerçant, et de

- d'acheter à prix trop haut, je com-
ant, le manufacturier n'achetent qu'au

© et A mesure et empéchent par là æ
it normal de la production.
pour finir, notre interlocuteur ajoute
si l'hystérie reprenait et affectalt

se la cote, les affaires pourraient
r tire retardées par marché lui-méme.

. résumé, cela veut dire que nos voi-
sont par trop lmpressionnables et

‘ 7 peu plus de jugement de Jeur part
noire d'enthousiasme terminerait une

lou mauvaire qui existe déjà depuis
* ongmiemps, N

“résistance du marché de Montréal
»  forter baisses de Mew-York accuse un
¢ de choses des plus conzolants.

1e résistance, semble-t-il, prouve gue
Péculateurs cañadiens ont enfin dé-

~ N.-Y. el concentrent leur attention
nez valeurs canadiennes dont le mé-

. route comparalson établie, est sans
“to,
shaitons que esla se perpéine et que

© l'avenir notre marché soit réelle-
Tt un marché canadien, qui pourra
y + indépendant des variations parfois
!  :éuentes de Wall Street,
———

SERVICES POSTAUX
OCEANIQUES
——

St Vania, départ de New-York, ie 8 ma,
vec les dépêches pour G. BL et pays
rensatlantiques,
“aim. départ de Montréat, le 7 mas,
ves les dépêches pour G. B. et pays
runsatiantiques, *

Biedépart RewTork. § mat,
à 4 pour G, et 1,

‘ransatlantiques. po par*Trslathan, départ de New-York, le § mal,
aves dex ‘ches pour (1. B, eb pays
ransstiantiques,

1 ‘hess of Bedtord, dépare de Montréal.
‘* 9 mal, avec Jes dépéches pour G. B.

. PAVE transatlantiquer.
haurentie, départ de Montréal, le ® mai,

les dépêches pour G. B. ei pays*ransetlantiques.
A >nia, départ de Montréal, le 8 mai,

aves les dépfches pour la Prance.
dy, départ de Ttalifox, le T mai,
aves les dépêches pour les Bermudes,
9 -Christophe (88 Kita), Nevis, An-
“eus, Bte-Lucle, Mardi Qrenade,

= Tring, Guyane brit, et Vénéruels,
fankem, départ de Halifax, lo 8 mal,

Avec tes dépéchex pour les Bermudes,
St-Chtistophe (t. Kitts) Neve Antigua,
pominique, Ste-Lucie, Barbade, Bt-
rte Grenade, Trinité, Guyane

quai, et Vénésuéla,
‘dy Somers, dépnrt de Montréal. je 9
mai avec les depéahes pour les Der.
mudes, Bahama, Jamaique, Colombie
et Honduras brit,Hzitres,

sloitres avec Indication de voie spéciairsaLeires + fournaux, peZola postaux ainsi ane lettres ot four.
Nex avec indication de vois spéciale.
Mae = Ir “Montcalm” transporters
foun Bar le voie Girecte les leltres, les
Jou maux pour le sontinent et les golis

[aux pour Je Presse ot la Bel 3Ady Somers® teansportera aussi les let.
tt les Journaux pour les Bermudes.

 

 

  

  
 

    

 

 

      

      

   

BOURSE DE
MONTREAL

VENTES EN DETAIL DE SAMEDI
——

(Pournis par Yorget & Forget)

Abitibi P. and P. — 118 à 8%.
Asantie Sugar. — 176 à 22%.
Beil Tel. — 11 à 143; 80 & 14204; 30 A 142
Brasilien, ~ 150 & 18%: 2006 à 10: 840

à 17%; 600 à 18: 100 & 18 228 à 18%:
400 à 18; 28

". — 180 à 38%; 12 à
2%.
. — 180 À 36%; 12 à
%.

  

Can. Car and F'dy.

 

Can. Cement. — 15 à 12K,
©. Convertere. -- 28 à MW.

 

   C. Wire and Cable Clasue *
BY; 10 4 BN.
Cons. Bmellers. — 200 à 105, ? à 186;

47 & 105; 340 à 104: 325 & 104%; 20 à 10434
48 à 104%; 10 à 166; 35 & 106; 25 à 105;
15 à 164%: 6s à 166.
Dom. Bridge. — 35 A9; 125 à 284:

25 à 38%; 10 à 38%; 60 à 381; 20 A 26:
25 à 28'5; 10 à 38; 10 k 37%:

Dom. Bieel and Coal, “B”. — 16 À 444:

  

2 à dis.
Dom, Textile. -- 45 & 78%: 72 à 75.
Qurd. — 10 à 36: 30 à 25%,

 

    00,240 a: 66 à
14%; 536 à 144: 29 À 140%; MIS à 14%:
1 À 18: 270 à 4%; 168 A 145: 2 14:

Lindsay C. W, — 10 à 14
Masuey-Harris. — 180 à 8.
McCollFrontenac. — 11 à 15, 108 & 2514

Simon H. Sons. — 15 à 38,
Soutn. C. Pow. — 8 à 27,
Stee] of Can. — 120 A 31: 70 A 20"

240 A 204; 50 à 20té 125 à 30; 50 à M!
z0 à 30
Viau Biscuit. << 10 à 18,

PRIVILEGIEES.

ABS P. and P. 8 pec. — 30 à 164.
Asbestos Corp. — 65 à 1.
Css. Car and Pédy. -- 730 à 22.
Can. Cement. — 130 & M.
C. Gen. Eectric. — 20 à 81.
Can. Hydro-Elect. — #2 4 69; 13 & 68'2
Int. Pewer. — 5 & 67.
Bt-Law. Corp. “A”. — 23 A 8tq,
Simon M, Sons. — 36 à #8.
Steel of Can. — 16 à 22: 100 à Mt:

150 A 31,
W. Qrocers. — 20 à 47,

BANQUES.
Commerce. — © à 219,
Moztréel. — 40 à 204; 18 à 182.
Royale. — 113 à 270.

VICTORY

1953 — 1250 à 104.80,
1994 Taxe. — 1x200 à 104.65: 3180 à

164.50; 232x300 à 164.60: Ix1080 à 104.55

REFUNDING.

1984 Taxe. — 7 A 101.50; ix300 A 101.80.

Err

CURB DE MONTREAL
Fournu par Watson & Chambers

—_—
VENYRS EN DETAIL DE SAMEDI

—o—
Ass'd Rrew, — 36 à M.
Beaukarnois P, -- 10 A 8.
Brit.Am. Oil, — 140 à 10%; 33 à 10%:

75 À 10%.
Can, Dredge. — 36 à DO.
Com. Alcohols. — 25 à Th,
Dist. Beagrams. ~ 50 à 10%; 5 à 10%,

26 à 21%;
. — 100 A 11.

Imp. Tobacco, — 800 à 10%; 1 à 10: 15
A 10,
Imp. Oil, ~ 130 & 13: 1 à 18%: 5 à 15:

15 à 19: 130 À

 

 

ï  8 à 19: 28 à 12%: 10 à 123%: 178 À
55 à 19%: 25 à 19: 12 & 13%.

Int. Utilities, — à T; 10 à T4
a PtPete Mi; 136 à 11%; 6

Page-Hersey. —— 1066 À 80: 5 à B0t.
Paton Mfg, ~ 10 à 35:
Regent. — 500 à 2,
Reliance GEM, — 50 & 8
Walker, — 5 à 6

PRIVILEGIERS.
D. Tar end Chem. — $ À 902; 1 à 84:

20 A Bols: 130 À 90's.
Power Corp. — Reiayed Delivery, — 8 A

»9: 25 à 5%
South, C. Power. — 20 à 105%.

OBLIGATIONS,
Brandram FH. — 100 à 877.

MINES.
Moss. — à 43%.
Noranda, —- 24 à 25.58: 10 à 256.60; 340

A 28.00; 138 À 39.50: B à 38.50: 100 à 25.25;
10 A 35.00; 310 A 26.00; 15 à 28.80; 113 À
26.00: 50 À 26.26; 225 à 26.00; bO A 25.90;
70 à 28.00; 160 à 35.40: 100 à 26.25; 110
à 25.50: 50 à 26.00; 20 à 27.00: t10 à 26,73;
0e à 26.50; 25 À 26.45: 400 à 24.00.

Bliscse. -- 2066 à .82;
Teck Hughes. — 30 ia

MINES HORS-LISTE.
Powell Rouyn. — 200 à 63%.

    

«Toronto, , ,

BOURSE DES MINES
DE TORONTO
——

Cours teurnis par Is son Beaulieu et
Duncan, 230 Notre-Dame Quest,

 

   

  

Max, Min. Perm.
Avez . +00 1 1% 1% 1%
Aax Off, ,,., 128 1.38 138
Amulel . . v0 3 3 st
Arno . 6 00000 6% sa 6
Bidgood , + oo 4 8 4 e
Cerley . 0... 4 4 4
Columarie . , . . 2B 22
Dome Mines . , 11.00 10.90 10.90
Falconbridge. . . 1.30 1.25 1.28
Kirkland . . , , Te 75 7%
Laks Shore 21.08 27,75 27.05
Mining Cor, 2.08 2. 205
Noranda . . . . 26.78 24.75 24.50
Sherritt Gordon . 86 8 sé
Biscss . ..,, 82 5
Stadacons . . . 2% 2% 2%
Sudbury Basin. . 88 0 Li
Belvanite . . , , 90 Li 8
Teck Mu: » 786 7.80 7.08
Petrol OI} . . ., 20 29 28

right Harg. . . 2.00 2.90 290
Total des Ventes : 181,480.

BORS-LISTE
; Algonq'in . . . . 2 2 2
Big Missouri . . 37 37 n
Hrownee , , , , SY su 4%

. 10% 10% 1647

.. 5 5 5.
Tmp. OÙ . . . . 13% 12% 12%,
Int. Nickel . , , 14% 1407 1434
Int, Pete . . . , 14 te 1114
Nordon . . . . . 28% 27 27
Vetitures . . . . 48 8 4
Wainwell Oi . 2 2 2

 

MARCHE DU CHANGE
1Cours fournis par Porget & forget)

 

New-York Montréa,
Sterling . 4.86 5-22 54.86 7-16
France . . . . . 1.20% 3.90%
liemagne . . , . 23,81 22.82

Italle .. 2... 8.23% 5.33%
Hollsude . . . , 4030 40.22
Norvège . . . . 26.77 26.78
Suède . . . . , 26.50 2
Beigique . . . . . 32,81 13.9117
Suisse . . . . . 10.25% 19.28
Danemark . . , . 38.77 26.78
Espagne . . . , 10.28 10.29
Brézil 2 + 712 T12%
Iargent de New-York fait prime de

 

16 pour cent à Montréal,

——————e>ampr—

TABIEAU COMPARATIP
———

Les virements bancaires de tout je mo's
d'avril indiquent une dimigulion cons.de-
Table sur ceux de !A même époque de l'an
dernier. La ville de Toronto est ia seuse
exception, les compensations de cetie place
étant en égire aurments:ion pour le mois
d'avril en général, et pour a sema.ne
dernière.

 

 

COMPENSATIONS D'AVRIL
1931 1930

Montréal |. . $337.012.925 $571.504. 619
492.247,01T 438.806.404

12.883,07
10.934.615

Halifax . +.
Sa:ut-Jesn .

 

   

  

Kingston . .. 131.4 629.
Hamilien : » + . = 829.
Kitchener . + + . 254.
Brantford , , . , 4317880 5.092679
London . . « » « 12.124.253 14254578
Windsor + + 2. 14.435813 19,705,740
Ssrnia . . + + + 2.313.811 3.238.934
Budbary . . . .. 2.996.889 3,478,044
Fort Wlinim , . . 2.671.004 3.445.535
Winnipeg . , . . 171.261.794 168480,474
Brande . . . 785,194 2.158.509
Regina “hes 917,789 1.000.085
Moo Jaw , , 537.798 4.578.532
Saskatoon . . . 946.451 $.357.150
Prince Albers , 726.801 1,863,520
Fdmontoz . . . 703.326 21.291.429
Calgary . . , 761,649  34.380.474
Medicine Hat . 982.609 1.364.723
Vancouver . , . . 406.658  B6,686.972
New Y-sminster . 490.983 3.830.258
Victoria Ce 382.314 10,887.107

 

LA SEMAINE DERNIERE

   

  

  

1831 1930
Toronto . . . … … S139.433.3453 $124,945408
Montréal . .  . 125321533 151.628 535
Halifax . , , , 2.750.308 3.427.441

| Saint-Jean , . .  2863.101
Moncton . . .. #60.503
Bherbrooke . + © 7.026
Québec , . 2 ++ 5.862.364
Ottsrs . +.» 3883.34
King-ton . +. 701.557
Hamilton «> À 663.684
Kitchener , » + < 1.009.033
Brantford 1,001,748
Louden . 3,081.88
Chatham 463 208
Windsor 3.765.841
Sarnie . 393.677
Budbury ..... 638.108
Fort William . » 337.540
Winnipeg . . . . 44,266.692
Brandon . . » > 241,156
Rezina . , . +. 48820
Moose Jaw , . s56.702
Baskateon . . . . 1,280 387
Prines Albert , 404.562
Edmonton «+. 2 3.022.304
Crigary . . , + + 41291208
Wedicine Mat . . . 104.760
Vancouver . . . . 18.613.585
New Westraineter , 922.289
Victoria . . . +. 1.883.408

===ei 

Le mariage du
Comte de Paris a coûté

six millions de lire
me

PALERME, 3. — Récemment, le
due de Guise & vendu. pour une
somme de dix millions de lire, une
grande propriété qu'il possédait en
Sicile.
Cet argent fut placé à la Banque

de Sicile, mais, peu après, le duc
retira aix millions qui furent dé- pensés pour les noces du comte de
Paris.

Compensations Bancaires |

 

BOURSE DE
NEN-YORK

LES COURS DE LA MATINEE
——

(Cours Jourris parForget
uy.

Allied Chem. , . . 117%
Am. Cen. , , . .

Am, Smelting . . . IT
Am Water Works
Am. Tei and Tel. 177%

 

Bethlehem Steel |
Can. Pacific . ,
Chrysler Motors ,
Cons. Gas of N. Y.
Cons. Forging . .
Davideon Chem. .
Dupont . . . . +
Ene Railroad . .
Famous Players . ,
Preaport Texas .
Gen. Motors . . .
Gen. Ekctrie . .
Gillette . , , .
Hudson Motors . .
Mack Trucks . . .
Mistour! Pac...
Montg. ané Ward
New Hav-a . . ..
H. ¥. Centra! .
Packard Motors   
Sears Tiorbuik . .
Stand Oil of N. J,

 

Bil Telcphane |
B. À. Oui . .
B. C. Power AC,
Build. Prod "A" |
Can, Bronze . .
Oan. Bronre priv. ,
Can Car .
Can. Car priv

  

  
; Can. Cement priv. .
Cen. Converters . |
Can. Drrs & P. A.
Can. Fa.rbenks priv, .
Can. Cen, Elec. priv. .
Caz. Hydre E. priv.
Can. Mailing . . .

Dist.
Dom.
Dom.
Dom.
Dom.
Dom. Textile . . .
Dom. Textile priv.
Eastern Dairies . .
Goodyear priv.
Gurd Chas. . . .
Gypsum & Lime .
Hamiltn Bridge .
Hamiitn Hridge or.
Hoilloger . , . , .
Tmp. Où . 12 12!
Imp. Tebatco . .
Int. Nickel . , . ,
Int. Pete .
Int, Utilities “A

 

Lake of the W. priv

 

Lindsay. C. W. .
Lindsay, C. W. pric. |
McColl Prontensc . . !
Mitchell Robert .
Mont. Cottons .
Mant. Cottons priv. ;
Mont. L À & P.
Mont. Tramways .
Kat. Breweries |
Nat. Breweries
Mat. Steel Car . .
Oglivie Cea !
Ogilvie priv.
Ottawa I. H. &P. .
Page Mersey .. . ..
Penmens . . . .
Penmans priv. . -
Power Corp. . . .
Power Corp. priv, .
Price Bros. . . . 

 

   10-W,
Simon HL & Sons
Bouthera Can. Pow,
so. Can. Po. priv.
Biel of Canada .
Tooke priv. . .
Tucketb Tobence priv.
Walker Ogoderham .
winn. Ried, priv. .

Canséienne . . .
Commerce . .

E 2 §

Montréal , .
Nouvelte-Ecosse . . .
Roy “ae

 

Plusieurs articles de mé-
nage, marque “Eatonia”,
si appréciée du public,
vous sont offerts a des
prix exceptionnels dans l’annonce Eaton. vave 5. 
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& Porget)
Max. Min. Ferm,

« 136% 2212
105% 108
18% 20's
Ia 373,

‘
176% 170%
265 IT
10815 109%
185
=
40%
8344
18
68%

 

Stand. OÙ of N. Y. 18%
Southern Pac. . sé,
Tnion Pac. . . My 22,
T. 8. Rubber 1 14621
7. 8. Ind. Alcohol 22%
U. 8. Stec! . . . 115% 112% 115%
West, Elect . . 57
Vansdicm Steel | ay 393,
Wilss Overané . biy
Woo:worih . . We

, RENDEMENT
DES VALEURS
——

Sréciai au Ina."
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Chèque pour un
montant formidable

C'es celui que Montreal Light Heat and
au Receveur Général à

«= Protestation do celle
Compagnie.
er

  

S'is est un chéque qui & occasionné force
calcula, ce doit être celui émis à l'ordre
du Receveur Général du Canada par Mont-
réal Light Heat and Power Couso.idated
qui, comme teut bon citoyen le fait à cette
époque de l’année, paye l'impôt sur le
revend au montant de $748,362.21,
Les administrateurs de La compagnie ade

mettent qu'en faisant cette remite au !ré=
sor nulionsl [Is éprouvent encore mens
de satisfaction que is plupart d’entre nous
quand neus payons l'impôt sur le revenu,
Et en voici 1a raison: le citoyen ordie
naire t'objécte en général à payer j'impôt
sur le revenu mass 11 se console en se di-
sant que tous ses concitoyens le payent
impartiaiement et que le gouvernement &

I besoin de ce revenu, tandis que les utilie
tés publiques sous régie privée doivent
percevoir cet impôt de leurs abonnés cuns
jeurs tarifs de ga et G'élresricité.

I! en résulte que les Montréalais payent
réellement ce tant dans leur factures
de gas et d'éleciriciié et que la compagnie
joue ie rie de percepteur d'un impôt
que n'ont pas à payer lez abonnés des

  

at
| aude publiques sous régie pailtique de
tous ke Canada lesquelles sont exemptées
“impôt.
Les administrateurs de ia compagnie dé-

clazent que l'application de ce montant de
$748.363.21 A une rédaction du tarif maxie
mur ature! de 30 le KWH pour l'éclairage
éirrtrique réduirait celui-ci à 2.66 Le KWH,
ou encore que lappilcation du montant
à Une réduction du tari! maximum actus)
du gaz de $1.05 les mille pieds cabes rés‘
duirait erlus-ci à 920 les mille pieds cubes

Ajoutons one Montréel Light Heat and
Power Conaoildated s'est engagée, adve-
nant :e es où ie gouvernement serait en

| mesure d'abolir cel Impôt où de je rendre
équitable et unfforme en ce qui conceiné
icntes les utittés publiques du Canada. à
{sire benéficier ses abonnés du dés:

; ment de cet Unndt ouvertement inju“:e

 

 

Bite: ous forme de réduction Ge tarif.
"0

| Trusts de placement
—

    

   

  

   

  

Amer. Pound. com. .
British Type Inv. . .
Zquity lev. com. . Lo
Ped. Cap. Trust . . .
Lascran-hares . …..

u
s
.

CaxoduasA

North American Trust ,
ed Fited . . 1 =
ted Insurance Truss
‘ad NY. Bank Tr:
“sd Où Trust 14 |
American Trucs

w
a
n

 

  
 

 

 

LA REVUE

BI-MENSUELLE

DU MARCHÉ

qui vent de paraitre contient

les articies suivants:

Le Perspective Actuelle du

Marché.

|
|

|
Pour Faire Mieux Valoir

Nos Placements.

Positien Financière Faverable

de 8 Valeurs Canadiennes

Copie de notre bulletin sera
envoyée à toule personne fais jx

sant la demande,

Watson & Chambers |
Mambres do la Bourse eù Eu Curb

de Montreal,

 
388 rue St.Jacques O.

Téléphone MArquette é851+

ee

        
 



“ LE PETIT JOURNAL Montréal, 3 mai 1931

     
Le prince et la princesse Takamatsu, du Japon, ont visité vendredi le port de Montréal, à l'invitation de Me J. H. Rainville, président de i.
Commission du Port, et de ses collègues. Voici quelques personnalités photographiées au cours de cette visite. 1.—Mme P. E. Blondin; 2.— !
M. J.-H.-Alphonse Archambault, secrétaire de la Commission du Port; 3.—l'hon. sénateur P.-E. Blondin; 4—Mme T.-W. Harvie; 5.— Mm.
Archambault; 6.—M. T.-W. Harvie, gérant-général; 7.—Mme Paul Leclaire; 8.—Mme Duranleau; 9.—M. Rainville, président de la Commi:-
sion du Port; 10.—le colonel E.-A. Williams, chef de police du port; 11.—Mme Saint-Germain; 12.—Me Paul Saint-Germain, C.R.; 13—F..E.
Meredith, K.C.; 14.—l’hon. 1. Tokugawa, ministre du Japon au Canada; 15.—le Dr J. Sakamato, médecin du prince impérial; 16.—le prince
Takamatsu serrant la main à l’hon. Alfred Duranleau, (18) ministre de la marine et des pêcheries du Canada; 17.—M.J.-H. Rinville; 21

l'hon. C.-H. Cahan, secrétaire d'État; 19.—Mme Rainville offrant la main au prince (20). — (Photos ‘Petit Journal’)
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—ONTARIO—

LES BANDITS ETAIENTS PRETS, MAIS LA POLICE AUSSI!
Reconstitution de la lutte contre les bandits, à la succursale de la Banque de Montréal. Les trois voleurs pénétrèrent par la porte, de la rue
es o bas de In vignette. Eugène Malouf se dirigea vers le bureau du gérant, à gauche. Le nègre Sam Pryde fonça surle payeur (plus: ut tan is que ohn Reilly cherchait à contourner la “cage” du receveur. À peine avaient-ils commencé leur attaque, que le sergent-dé-fective roche, caché dans le bureau du gérant, (L.) sautait sur Malouf. L’assistant-inspectour Brodeur et le sergent-détective Bourdon (B+) oemparaiont du noir, tandis que les sergents-détectives Gursky et Poirier (G-P) appréhendaient Reilly, a I'endroit marqué d’une croix.= Ma ouf tira à bout portant deux balles sur Laroche, mais sans le blesser, grâce à son gilet protecteur. Dans la lutte qui suivit, MaloufSoe ha à s’enfuir; le revolver de Laroche I'arréta dans la porte de Ia banque. — La grande photo montre de gauche à droite: les sergents-tectives Laroche et Gordon; le nègre Sam Pryde, avec son éternel sourire; le s.-dét, Gursky, John Reilly et le s.-dét. Poirier. — Dans la vi-gnette de gauche, l’assistant-inspecteur Brodeur; au centre, Eugène Malouf, mourant à l'hôpital; à droite, le e.-dét. Laroche, qui n'en étaft_ pas à risquer sa vie pour la première fois !  re À 


